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Quart  d'heure  pour  saint  Joseph.  In-12.  S°  édit.  3  fr.  —  La  Femme  a 
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d'après  la  tradition,  ouvrage  posthume  du  chanoine  Al.  Motais,  avec  une  intro- 
duction sur  la  cosmogonie  biblique,  par  Ch.  Robert,  prêtre  de  l'Oratoire  de  Rennes. 
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de  notre  vie.  Première  partie.  L'Enfance  et  la  Vie  cachée  de  N.-S.  J.-C.  I.  La 
Préparation  de  l'Incarnation,  par  le  R.  P.  H.-J.  Coleridge,  S.  J.,  traduit  de  l'an- 
glais, par  le  R.  P.  J.  Petit,  de  la  même  compagnie.  Paris,  Lethielleux,  1888,  in-12 
de  404  p.,  4  fr.  —  12.  Histoire  de  la  vie  de  Jésus-Christ  rédigée  avec  les  textes 
évangéliques,  par  G.  Bovier-Lapierre,  2e  édition.  Paris,  Delhomme  et  Briguet,  1887, 
in-12  de  xvi-358  p.,  3  fr.  50.  —  13.  Commentaire  sur  les  Épitres  catholiques  de 
saint  Jacques,  saint  Pierre,  saint  Jean  et  saint  Jude,  par  A. -F.  Mau.nourv,  cha- 
noine de  Séez.  Paris,  Bloud  et  Barrai,  1888,  in-8  de  ix-531  p.,  5  fr.  —  14.  Apocalypse. 
Explication  littérale  et  mystique,  par  Louise  de  Jésus,  traduite  par  Ernest  de  Saint- 
Amarin.  Nîmes,  bureaux  des  u  Annak-s  du  Surnaturel,  »  1887,  in-12  de  xxu-292  p. — 
15.  M.  Louis  Jacolliot  et  la  Bible  dans  l'Inde,  par  Victor  Pitot.  Port-Louis,  the 
Merchants  and  Planters  Gazette,  1885,  in-8  de  x-77  p.  —  16.  Einleitung  in  </■  a 
Thalmud  (Introduction  au  Thalmud),  von  II.-L.  Strack.  Leipzig,  Hinrichs,  1887, 
in-8  de  76  p.,  1  fr.  50.  —  17.  Histoire  des  Juifs,  par  Graetz,  t.  III,  traduit  de 
l'allemand  par  Moïse  Bloch.  Paris,  A.  Durlacher,  1888,  in-8  de  35S  p.,  5  fr.  —  18. 
Ninive  et  Babylone,  par  J.  .Me.na.nt  (Bibliothèque  des  Merveilles).  Paris,  Hachette, 
1888,  in-12  de  316  p.,  2  fr.  25.  —  19.  Cours  d'histoire  générale.  L'Ancienne  Asie. 
L'Egypte,  par  He.nl  Ml.nahd.  Paris,  l'.ouam,  1886,  2  vol.  in-18  de  88  et  63  p.,  1  fr.  50. 

1.  —  L'Introduction  historique  cl  critique  aux  livres  de  l'Ancien  cl  du 
•  eau  Testament,  par  le  P.  Rodolphe  Gornely,  a  été  complétée  par 
la  publication  de  l'introduction  spéciale  aux  livres  de  l'Ancien  Testa- 
ment, qui  l'orme  le  volume  II  de  l'ouvrage  et  est  divisée  en  deux,  to- 
mes, dont  le  premier  renferme  les  livres  historiques  et  le  second  les 
livres  didactiques  et  prophétiques  de  l'Ancien  Testament.  En  se  pla- 
Féviueh  1889.  T.  LV.  T. 
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çant  au  point  de  vue  logique,  on  pourrai!  penser  que  Les  autrui.,  du 
Cursus  8criptur<B  Sacrœ,  se  proposant  de  publier  un  commentaire  par- 
ticulier sur  chaque  livre  dea  Baintes  Écritures,  auraient  mieux  fait  de 
mettre  l'introduction  spéciale  à  chacun  de  ces  livres  dans  le  volume 
même  de  leur  commentaire,  où  ils  seront,  par  la  force  des  choses,  obli- 
gée de  la  répéter,  au  moins  en  partie,  mais  au  pointde  vue  de  l'utilité 
pratique  et  à  cause  du  Long  temps  qui  devra  s'écouler  avant  que  tous 
les  commentaires  particuliers  puissent  voir  le  jour,  la  plupart  des  lec- 
teurs seront  tics  satisfaits  d'avoir  entre  les  mains  l'excellente  lnlro- 
ductio  specicUis,  du  savant  professeur  d'Écriture  sainte  de  Rome.  C'est 
une  véritable  mine  de  précieux  renseignements.  Tous  les  sujets  inté- 
ressant L'histoire,  Lacritique,  le  contenu,  la  bibliographie  de  chaque  livre 
scripturaire  y  sont  traités  avec  autant  de  soin  que  de  compétence.  Les 
objections  îles  incrédules  contemporains,  en  particulier  de  M.  Well- 
hausen,  ne  sont  pas  négligées,  mais  scrupuleusement  examinées  et 
réfutées. 

On  ne  saurait  analyser  une  œuvre  comme  celle  du  P.  Cornely.  Il  est 
possible  seulement  ie  signaler  quelques  points  particuliers.  L'intro- 
duction aux  livres  didactiques  et  prophétiques  s'ouvre  par  un  long 
chapitre  sur  la  poésie  hébraïque,  dans  laquelle  la  question  est  traitée 
dans  tous  ses  détails  et  avec  de  nombreux  exemples  à  l'appui,  pour 
tout  ce  qui  regarde  le  parallélisme.  L'auteur  expose  aussi  le  système 
du  Dr  Bickell  sur  la  métrique  hébraïque,  mais  il  ne  l'accepte  pas.  La 
composition  du  livre  de  Job  est  rapportée  à  l'époque  de  Salomon.  L'o- 
rigine salomonienne  du  livre  de  l'Ecclésiaste  est  fortement  défendue. 
Nous  ne  connaissons  aucune  autre  introduction  particulière  qui,  dans 
son  ensemble,  soit  aussi  complète  et  satisfaisante. 

2.  —  Dans  une  petite  brochure,  élégamment  imprimée,  M.  l'abbé  Fil- 
lion,  le  savant  commentateur  des  Évangiles,  s'est  proposé  de  faire  res- 
sortir «  ce  que  tout  le  monde  sait,  dit-il,  mais  que  l'on  oublie  trop 
souvent  durant  la  lecture  des  saints  Livres  :  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  est  vraiment  le  centre  de  la  Bible.  »  Ces  pages,  destinées  à  être 
placées  en  tète  d'un  commentaire  succinct  de  toute  la  Bible,  sont  pleines 
de  moelle  chrétienne.  L'auteur  montre  que  la  sainte  Écriture  est  vrai- 
ment tout  entière  le  livre  du  Messie,  du  divin  Sauveur,  et  que  Pascal 
eut  raison  dédire  :  «  Jésus-Christ,  que  les  deux  Testaments  regardent  : 
l'Ancien,  comme  son  attente  ;  le  Nouveau,  comme  son  modèle  ;  tous 
deux  comme  leur  centre.  »  C'est  ce  que  M.  Fillion  établit  d'après  le 
témoignage  de  Jésus-Christ  lui-même  et  de  ses  apôtres;  d'après  les 
anciennes  interprétations  juives  de  l'Écriture,  d'après  la  doctrine  de 
tous  les  Pères  de  l'Église,  «les  théologiens  et  des  commentateurs,  sans 
parler  des  artistes  chrétiens  des  catacombes.  L'étude  comparée  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  justifie  l'enseignement  théologique. 
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Comme  le  dit  gracieusement  M.  Fillion,  l'idée  messianique,  c'est,  de  la 
Genèse  à  l'Apocalypse,  «  le  fil  d'or  qui  unit  indissolublement  les  écrits 
inspirés.  » 

3.  —  Nous  avons  déjà  rendu  compte  (t.  XLIX,  p.  299),  du  tome  Ier 
de  l'œuvre  posthume  du  Dr  Schegg,  Archéologie  biblique.  Le  second 
volume  a  paru  cette  année.  Il  comprend  la  seconde  et  la  troisième 
partie,  consacrées  au  culte  et  au  droit  civil  et  politique.  Au  sujet  du 
culte,  l'ancien  professeur  de  Munich  étudie  successivement  la  religion 
mosaïque  en  général,  le  tabernacle,  le  premier,  le  second  et  le  troisième 
temple,  les  synagogues,  la  prière,  les  vœux  et  les  serments,  les  sacri- 
fices, les  cérémonies  religieuses  particulières,  les  personnes  sacrées, 
le  sabbat  et  les  fêtes,  les  hauts  lieux  et  l'idolâtrie.  —  La  religion,  nous 
dit  l'auteur,  est  aussi  ancienne  que  le  monde.  «  Le  premier  mot  de 
l'homme,  ajoute-t-il  en  citant  le  Dante,  fut  Eli,  mon  Dieu.  »  Le  mono- 
théisme fut  la  religion  primitive,  défigurée  après  le  déluge  par  l'ido- 
lâtrie, mais  conservée  dans  la  race  de  Jacob.  —  Le  tabernacle,  le  temple 
de  Salomon,  de  Zorobabelet  d'Hérode,  sont  décrits  avec  tous  les  détails 
convenables  et  d'une  manière  claire,  précise  et  méthodique.  M.Schegg 
étudie  ensuite  l'origine  et  le  but  des  synagogues,  leur  .emplacement, 
leur  aménagement  intérieur,  leur  personnel  et  leur  érection.  Dans  le 
chapitre  consacré  à  la  prière,  l'auteur  nous  parle  de  la  prière  privée  et 
publique,  de  la  bénédiction  et  de  la  malédiction  (il  donne  la  formule 
de  l'anathème,  d'après  Buxtorf),  des  vœux,  du  nazaréat ,  des  jeûnes, 
des  aumônes ,  du  serment  et  du  cherem,  consécration  à  Dieu  et  excom- 
munication. Le  chapitre  sur  les  sacrifices  est  un  des  plus  complets  et 
des  plus  développés.  Celui  qui  a  pour  sujet  les  cérémonies  religieuses 
particulières,  traite  de  la  circoncision,  des  prosélytes  et  de  leur  bap- 
tême ,  de  l'aspersion  ou  onction  des  personnes  et  des  objets  sacrés,  des 
purifications,  de  la  vache  rousse,  de  la  purification  des  lépreux,  des 
lois  concernant  les  aliments  et  leur  préparation,  des  sacrements  de  la 
loi  ancienne.  Le  chapitre  sur  les  personnes  sacrées  fait  connaître  tout 
ce  qui  concerne  les  prêtres  et  les  lévites  et  se  rattache  de  près  ou  de 
loin  à  leurs  fonctions:  esclaves  employés  au  service  du  sanctuaire; 
villes  sacerdotales;  droits  et  privilèges  des  enfants  de  Lévi;  vêlements 
pontificaux  et  sacerdotaux;  consécration  des  simples  lévites  et  des 
prêtres;  description  des  instruments  de  musique  employés  dans  le 
culte  divin;  divers  ordres  des  prêtres  ou  familles  sacerdotales;  liste 
des  grands  prêtres.  Tout  ce  qui  a  rapport  au  sacrifice  quotidien,  au 
sabbat,  aux  néoménies,  à  l'année  sabbatique  et  jubilaires,  aux  tètes, 
Pâques,  Pentecôte,  fête  de  l'Expiation  et  des  Tabernacles,  Purim,  Dé- 
dicace du  Temple,  est  traité  dans  le  chapitre  dixième.  Le  chapitre 
onzième,  le  dernier  de  la  seconde  partie,  a  pour  objet  les  hauts  lieux, 
les  théraphim,  l'idole  de  Michas,  l'éphod  de  Gédéon,  les  veaux  d'or 
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du  désert  et  du  royaume  d'Israël,  le  serpent  d'airain,  les  idole  de 
Samaritains,  l'idolâtrie  égyptienne  el  chaldéenne,  el  les  superstitions. 
La  troisième  partie  traite  en  Bix  chapitres  :  L°  des  personnes  : 
hommes,  femmes,  enfants,  pauvres,  étrangers,  voyageurs,  laboureurs, 
partisans,  malades,  médecins, morts;  2°  delà  famille  :  mariage, 
M  m.-  tilles,  présenl  de  ooces,  empêchements  du  mariage,  polygamie  , 
lé  viral ,  devoirs  des  époux,  divorce ,  enfants,  circoncision,  devoir  des 
parents,  hérédité;  3(  des  esclaves  et  des  serviteurs;  4°  du  pouvoir: 
pouvoir  paternel,  patriarcal;  théocratie;  Moïse,  Josué,  les  juges,  les 
rois,  les  prophètes  :  5  '  de  la  justice:  juges,  crimes  et  délits,  châtiments1; 
6°  de  la  guerre. 

On  voit  que  rien  ne  manque  dans  cette  Archéologie.  Tout  y  est  traité 
avec  une  parfaite  connaissance  de  cause  el  une  grande  netteté  d'expo- 
sition; tout  ce  qui  y  est  dit  est  juste  et  exact.  Nous  regrettons  seule- 
ment d'y  trouver  une  lacune,  c'est  que  l'auteur  se  borne  à  une  exposi- 
tion pure  el  simple,  sans  comparer  jamais  ce  qui  se  faisait  chez  les 
Hébreux  avec  ce  qui  se  faisait  chez  les  autres  peuples  anciens.  Il  faut 
reconnaître,  il  est  vrai,  que  ce  point  de  vue  n'entrait  pas  nécessaire- 
ment dans  le  plan  de  l'ouvrage,  mais  cette  élude  comparée  en  aurait 
élé  un  complément  intéressant  et  utile. 

4.  —  M.  l>edro  Nada  avait  publié  dès  1874  dans  le  Bien  public,  de 
Gand,  des  articles  sur  l'Hexaméron.  Il  les  a  développés  depuis  pour  un 
travail  plus  étendu,  annoncé  depuis  longtemps,  mais  encore  inachevé. 
En  attendant  qu'il  ait  mis  la  dernière  main  à  son  œuvre  principale,  il 
a  publié  d'abord  dans  le  Magasin  littéraire  et  scientifique  et  puis  à  part 
un  Coup  d'œil  sur  la  création  d'après  la  Genèse  et  la  science.  Son  étude 
est  divisée  en  deux  parties  :  1°  l'Hexaméron;  2°  l'Origine  et  C Ancien- 
neté de  l'homme.  Dans  la  première  partie,  l'auteur  met  en  regard  de 
chaque  verset  de  la  Genèse,  en  quelques  mots,  les  faits  qui  s'y  rap- 
portent et  qui  semblent  acquis  à  la  science.  Elle  est  un  peu  brève, 
mais  fort  intéressante.  Il  est  seulement  à  regretter  que  M.  Nada  n'y 
ait  mis  aucune  division.  Elle  est  coupée  en  une  multitude  de  petits 
paragraphes,  sans  titres  et  séparés  seulement  les  uns  des  autres  par 
des  feuilles  de  trèfle,  de  sorte  que  le  lecteur  marche  à  l'aventure,  sans 
trop  savoir  où  on  le  conduit.  On  peut  relever  çà  et  là  quelques  légères 
inexactitudes.  Ainsi  il  est  pour  le  moins  fort  douteux  que  le  mot  bara, 
créer,  en  hébreu,  vienne  de  bar,  fils  en  araméen  ;  il  n'a  dans  tous  les 
cas  rien  a  faire  avec  les  mots  des  langues  germaniques  baren,  enfan- 
ter, porter,  fruchl-bur,  productif,  etc.  qui  sont  étyrnologiquement  le 
même  mot  que  le  latin  fera,  dont  le  sens  est  porter,  tandis  que  celui 
de  bara  est  primitivement  tailler,  couper  et  par  suite  façonner,  créer 
(p.  8).  —  Rouach  n'a  pas  «  toujours),  nécessairement  la  signification  d'es- 
prit quand  il  est  suivi  du  mot  Elohim  (p.  28)  el  plusieurs  Pères  l'ont 
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entendu  du  vent  dans  le  premier  chapitre  de  la  Genèse.  —  Aucun  hé- 
braïsant  ne  considérera  le  mot  sherets  comme  l'équivalent  de  dag,  pois- 
son (p.  50). 

La  seconde  partie  examine  d'abord  l'origine,  puis  l'ancienneté  de 
l'homme.  M.  Nada  expose  et  réfute  brièvement  le  darwinisme,  la  gé- 
nération spontanée,  et  plus  longuement  l'origine  simienne  de  l'homme. 
Au  sujet  de  l'ancienneté  de  l'homme,  l'auteur  traite  successivement 
de  l'homme  tertiaire  et  de  l'homme  quaternaire,  de  l'histoire  et  des 
monuments  des  Chinois,  des  Chaldéens,  des  Hindous  et  des  Égyptiens. 
Il  conclut  sur  tous  ces  points  que  la  science  historique,  comme  toutes 
les  sciences  naturelles,  est  constamment  d'accord  avec  les  traditions 
bibliques.  On  ne  doit  pas  chercher  dans  ce  Coup  (Tœxl  des  preuves 
développées  et  une  exposition  complote.  En  le  prenant  pour  ce  qu'il 
est,  c'est-à-dire  comme  un  résumé,  on  le  lira  avec  intérêt. 

5.  —  La  question  de  la  cosmogonie  mosaïque  est  une  de  celles  qui 
attirent  le  plus  l'attention  de  nos  jours.  Elle  avait  beaucoup  occupé, 
en  particulier,  un  savant  prôtre  de  l'Oratoire  de  Rennes,  enlevé  pré- 
maturément à  la  science.  Il  avait  entrepris  un  travail  considérable  sur 
l'Origine  du  monde  d'après  la  tradition,  malheureusement  la  mort  ne 
lui  a  pas  laissé  le  temps  de  l'achever.  Une  main  pieuse  a  recueilli  ce 
qu'il  avait  déjà  préparé  et  l'a  publié  avec  beaucoup  de  soin.  Quoique 
l'ouvrage  soit  incomplet,  ce  qui  était  prêt  méritait  d'être  imprimé  et 
la  lecture  en  sera  fort  utile  à  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  l'Hexamé- 
ron.  Nous  ne  savons  pas  d'ailleurs  l'histoire  de  ce  livre.  On  aurait 
aimé  à  la  trouver  en  tête  de  l' Introduction  ajoutée  par  le  savant  édi- 
teur, M.  Charles  Robert,  prêtre  de  l'Oratoire  de  Rennes,  mais  il  n'a 
pas  jugé  à  propos  de  nous  la  donner.  Cette  Introduction  est  considé- 
rable (v-lxxv  pages).  Elle  contient  la  traduction  sur  l'hébreu  du  pre- 
mier chapitre  de  la  Genèse,  plus  les  quatre  premiers  versets  du  se- 
cond ;  elle  compare  les  données  de  Moïse  avec  celles  de  la  science  ac- 
tuelle et  en  établit  l'accord;  elle  montre  aussi  que  le  second  chapitre  de 
la  Genèse  ae  lait  que  compléter  le  premier,  en  développant  davantage 
certains  points;  elle  expose  ensuite  la  solution  suivante  du  problème 
des  jours  mosaïques  :  Moïse  reçut  par  la  tradition  l'ordre  historique  de 
la  création,  mais  sans  la  division  en  jours  ;  les  divisions  qu'il  trace 
prr  six  fois  dans  la  liste  historique  des  œuvres  divines  sont  arbitraires; 
il  modela  seulement  sur  ces  œuvres  une  semaine  de  six  jours  de  tra- 
vail ;  M.  Robert  montre  enfin  dans  la  révélation  primitive  l'origine  de 
La  <■<>-  mogonie  mosaïque. 

ut  au  travail  de  M.  Motais  lui-même,  l'auteur  de  VOrigine  du 
monde,  après  avoir  exposé  brièvement  les  variations  de  l'exégèse  sur 
L'Hexaméron,  l'a  résumé  lui-même  dans  les  propositions  suivantes,  qpii 
formenl  autant  de  chapitres  :   lu  La  tradition  n'a  point  ignoré  la  doc- 
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trine  de  L'antiquité  du  moudc  et  ne  l'a  point  repoussée.  —  2°  La  tradi- 
tion a  unanimement  professé  la  doctrine  de  la  création  de  la  matière  a 
l'état  élémentaire  [nous  dirions  aujourd'hui  à  l'étal  de  nébuleuse);  et,  de 
plus, comme Laplace,  sa  création  à  l'étal  de  m;is~r  unique.  -  \{'  L'école 
d'Alexandrie  D'enseigne  en  réalité  qu'une  chose  :  l'impuissance  des 
jours  de  vingt-quatre  heures  pour  expliquer  Moïse  ;  et  l'école  littérale, 
partie  de  la  théorie  des  jours  ordinaires,  aboutit,  dès  le  quai  rième  siècle, 
à  leur  négation  <'t,  à  la  création  par  le  développement  naturel,  pro- 
gressif, exactement  à  la  façon  de  l'école  moderne.  —  4°  Saint  Augustin 
commence  par  repousser  le  système  des  jours  ordinaires  ;  il  cherche 
ensuite,  mais  en  vain,  a  se  réfugier  dans  la  simultanéité  alexandrine, 
et  ne  trouve,  en  dernière  analyse,  le  moyen  de  faire  concorder  l'exé- 
gèse  avec  le  texte,  qu'en  admettant  des  formations  successives,  pro- 
duit!- sans  arbitraire,  sans  miracle,  en  vertu  des  lois  constantes  de  la 
nature,  par  intervalles  autres  que  des  jours  de  vingt-quatre  heures, 
plus  longs,  et  donnant  place  au  développement  régulier  des  <Hres  tel 
qu'on  l'entend  aujourd'hui.  —  5°  La  tradition  et  l'école  maintiennent 
perpétuellement,  sur  tout  leur  parcours,  jusqu'à  l'arrivée  de  l'école 
moderne,  les  principes  générateurs  de  l'exégèse  actuelle,  en  soupçon- 
nent, en  dénoncent  la  nécessité  et  y  conduisent  directement,  forcément, 
sans  contradiction  et  sans  soubresaut.  —  De  ces  cinq  chapitres,  le  cin- 
quième n'a  pas  été  rédigé  ;  le  quatrième  est  resté  inachevé.  Ce  que 
nous  avons  n'en  est  pas  moins  du  plus  grand  prix.  Cet  ouvrage  est  le 
fruit  d'une  érudition  remarquable  et  consciencieuse.  La  plupart  des 
citations  des  Pères  sont  faites  dans  le  texte  original.  Il  est  bien  à  dé- 
sirer que  plusieurs  des  idées  solidement  établies  dans  ce  livre  entrent 
dans  le  courant  de  l'exégèse.  La  correction,  au  point  de  vue  de  l'im- 
pression, laisse  un  peu  à  désirer.  Un  certain  nombre  de  mots  hébreux 
en  particulier  sont  incorrects  :  les  caractères  semblables  ont  assez 
souvent  été  confondus. 

6.  —  M.  l'abbé  Robert,  l'éditeur  de  l'Origine  du  monde,  de  M.  Motais, 
a  donné  dans  la  Revue  des  questions  scientifiques,  et  publié  séparé- 
ment une  réponse  nouvelle  à  l'article  du  P.Bruckcr,  établissant  contre 
lui  l'universalité  du  déluge.  Dans  son  travail,  intitulé  Encore  la  non- 
universalité  du  déluge,  M.  Charles  Robert  dit,  en  résumé,  que  le  P.  Bruc- 
ker,  après  avoir  essayé  de  défendre  l'h3rpothèse  d'un  déluge  partiel 
qui  n'aurait  inondé  qu'une  partie  de  la  terre,  mais  fait  périr  tous  ses 
habitants,  à  l'exception  de  Noé  et  de  sa  famille,  déclare  dans  la  ré- 
ponse qu'il  lui  a  faite  qu'il  est  prêt  à  admettre  l'universalité  absolue 
du  déluge,  sans  apporter,  toutefois,  ajoute  M.  Robert,  aucun  argument 
nouveau  contre  la  non-universalité.  Cet  article  est  d'ailleurs  incom- 
plet par  lui-même  et  ne  doit  être  considéré  que  comme  un  appendice 
à  la  brochure  du  m ''me  auteur,  la  Non-Universalité  du  déluge,  réponse 
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aux  objections.  Il  importe,  naturellement,  que  les  lecteurs  aient  aussi 
sous  les  yeux  les  articles  du  P.  Brucker. 

7.  —  Un  prêtre  italien,  M.  Umberto  Benigni,  a  publié,  sous  le  titre 
de  l'Afrique  biblique,  un  résumé  de  l'histoire  égyptienne  dans  ses  rap- 
ports avec  la  Bible.  Il  expose  brièvement  l'histoire  des  dynasties  égyp- 
tiennes et  s'arrête  davantage  aux  points  de  contact  de  l'histoire  sainte 
avec  l'histoire  égyptienne,  au  voyage  d'Abraham  en  Egypte,  à  l'émi- 
gration de  la  famille  de  Jacob  dans  le  royaume  des  Pharaons,  au  séjour 
des  Hébreux  dans  la  terre  de  Gessen,  à  la  sortie  d'Egypte,  aux  rap- 
ports des  rois  de  Juda  et  d'Israël  avec  les  rois  égyptiens.  L'auteur 
place  le  voyage  d'Abraham  en  Egypte  sous  la  première  ou  la  seconde 
dynastie  des  rois  pasteurs.  Il  est  cependant  plus  probable  que  ce 
voyage  eut  lieu  avant  l'invasion  des  pasteurs.  M.  Benigni,  conformé- 
ment à  la  tradition,  pense  que  Joseph  devint  ministre  d'Apapi  ou 
Aphophis.  Il  fait  dériver  le  nom  de  Gessen  de  Goshem,  pluie.  Cette 
étymologie  n'est  pas  admissible  ;  un  nom  égyptien  ne  peut  dériver 
d'un  mot  hébreu.  L'auteur  place  avec  raison  l'exode  sous  le  pharaon 
Menephtah  et  reproche  à  M.  Maspero  de  placer  cet  événement  sous 
un  interrègne  vers  la  fin  de  la  xixe  dynastie,  sans  autre  motif  que 
celui  de  contredire  la  sainte  Écriture  dont  le  récit  exclut  tout  inter- 
règne. M.  Benigni  relève  aussi  à  propos  de  Sésac  et  d'Adad  l'Iduméen 
une  singulière  combinaison  de  faits  dans  l'histoire  de  M.  Maspero  : 
d'après  cette  combinaison,  le  vainqueur  de  Roboam,  Sésac,  aurait  vécu 
cent  cinquante  ans.  Les  relations  entre  l'histoire  biblique  et  l'histoire 
égyptienne  continuent  avec  Zara,  l'Éthiopien,  dont  l'identification  est 
encore  incertaine,  et  avec  Sabako.  L'auteur  ne  parle  point,  je  ne  sais 
pourquoi,  de  Xechao,  le  vainqueur  du  roi  de  Juda,  Josias.  L'Afvica  bi- 
blica  est  un  résumé  très  succinct,  mais  il  peut  donner,  grâce  à  sa 
brièveté  même,  à  ceux  qui  l'ignorent,  une  idée  générale  et  en  même 
temps  assez  complète  des  rapprochements  et  des  rapports  qui  existent 
entre  l'histoire  sainte  et  l'histoire  égyptienne. 

8.  —  Le  Cursus  Scripturœ  sacrœ  des  Pères  jésuites  s'est  enrichi  en 
1888,  outre  Y  Introduction  spéciale  du  P.  Cornely  dont  nous  avons  parlé 
tout  à  l'heure,  du  Commentaire  du  Livre  des  Juges  et  de  Ruth,  par  le 
P.  François  de  Hummelauer,  et  du  Commentaire  d'Isaïe,  par  le  P.  J.  Kna- 
benbauer.  Le  premier  de  ces  commentaires  s'ouvre  par  des  Prolégo- 
mènes dan-  Lesquels  le  savant  auteur  étudie  d'abord  le  titre  du 
livre,  son  contenu  et  sa  division  ;  il  en  résume  les  principaux  faits,  il 
en  discute  la  question  si  difficile  de  la  chronologie,  il  examine  quel 
était  le  pouvoir  des  juges  et  la  situation  des  Israélites  à  leur  époque  ; 
il  dii  enfin  quelques  mots  des  versions  et  des  commentaires  du  livre 
des  Juges.  En  tête  des  chapitres  un  à  seize  qui  renferment  l'histoire 
proprement  dite  des  Juges  et  que  le  P.  de  Hummelauer  appelle  très 
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justement  lea  Actes  des  Juges,  il  recherche  d'abord  quelles  sont 
les  sources  d'où  ont  été  lin'-.-  c<\-  Arles,  il  montre  ensuite  que  Samuel 
en  Bel  probablement  L'auteur,  et  il  établit  en  dernier  lieu  que  l'auteur 
des  .luges  a  connu  le  texte  'les  cinq  livres  de  Moïse  et  de  Josué.  Après 
cela  vient  le  commentaire  du  texte,  verset  par  verset,  avec  toutes  les 
explications  Littérales,  historiques,  géographiques  et  critiques,  jugées 
nécessaires  ou  utiles.  Le  P.  de  Ilumnielauer  admet  que  Jephté  sacrifia 
réellement  Ba  fille.  Les  chapitres  dix-sept  à  vingi-un  sont  rangés  sous 
le  titre  d'Israël  sans  roi.  Samuel  en  est  probablement  le  rédacteur,  et  le 
premier  récit  en  a  été  rédigé  par  des  écrivains  à  peu  près  contemporains 
des  événements.  Ces  écrivains  connaissaient  le  Pentatcuque  et  leur 
n cil  est  digne  de  foi.  Le  Livre  de  Ruth  a  sa  véritable  place  entre  les  Juges 
et  les  Rois.  Il  raconte  des  faits  historiques  et  certains.  La  parenté  de 
l>a\  ni  avec  Ruth  fut  la  cause  occasionnelle  de  la  rédaction  de  ce  livre, 
mais  non  la  cause  unique  et  même  première  :  le  but  principal  de  l'au- 
teur fut  de  louer  la  piété  et  la  sage  conduite  de  Ruth.  On  peut  mettre  en 
doute  si  la  généalogie  finale  de  David  est  de  l'auteur  même  du  livre  ou 
si  elle  a  été  ajoutée  après  coup  ;  en  tout  cas,  dans  son  étal  actuel,  cet 
écrit  est  de  l'auteur  de  Ruth.  L'auteur  en  est  inconnu,  mais  on  peut 
croire  avec  assez  de  vraisemblance  que  c'est  Samuel.  Malgré  la  brièveté 
du  récit,  on  y  rencontre  plusieurs  allusions  au  Pentateuque.  On  voit, 
par  cette  dernière  remarque,  que  le  savant  commentateur  s'est  occupé 
avec  soin  dans  tout  son  travail  des  rapports  des  livres  qu'il  étudie 
avec  ceux  de  Moïse,  à  cause  de  l'importance  de  cette  question  dans  les 
débats  de  la  critique  actuelle.  Dans  le  cours  de  ses  explications,  il  ré- 
fute avec  force  toutes  les  objections  des  rationalistes  modernes  et  prin- 
cipalement celles  de  M.  Wellhausen.  Ce  qu'il  dit  sur  les  sources  du 
Livre  des  Juges  et  de  Ruth  peut  être  sujet  à  discussion,  ainsi  que 
quelques  autres  points  de  détail;  mais  en  général  l'exposition  est 
digne  des  plus  grands  éloges,  la  science  très  solide  et  l'explication 
très  exacte.  On  rencontre,  çà  et  là,  quelques  interprétations  nouvelles 
qui  paraissent  bien  fondées,  telles,  par  exemple,  que  celle  du  mot 
hébreu  khaliphoth  (Juges,  xiv,  12)  qu'on  traduit  ordinairement  par  vê- 
tements de  rechange,  en  double,  et  qu'il  montre  signifier  simplement 
vêtement  de  dessus. 

9.  —  Le  Commentaire  d'Isaïe,  par  le  P.  Knabenbauer,  ne  comprend 
pas  moins  de  deux  gros  volumes.  L'importance  du  premier  des  grands 
prophètes  justifie  les  développements  donnés  à  cette  explication.  L'au- 
teur avait  déjà  publié,  en  1881,  un  commentaire  allemand  d'Isaïe, 
moins  étendu  et  moins  considérable.  Il  était  donc  préparé  à  publier  le 
travail  que  nous  annonçons.  Dans  les  Prolégomènes,  il  fait  connaître 
d'abord  l'époque  d'Isaïe, puis  ce  que  nous  savons  de  la  personne  même 
du  prophète;   il  analyse  la  première  partie  du   livre^  (chapitres  là 
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xxxvn)  contenue  dans  le  tome  Ier;  il  montre  qu'Isaïe  en  est  l'auteur  et 
il  dit  enfin  quelques  mots  des  principaux  commentateurs,  anciens  et 
modernes,  du  prophète  Isaïe.  En  tète  du  volume  second,  qui  renferme 
les  chapitres  xxxviii  à  lxvi,  après  avoir  parlé  du  sujet  de  la  seconde 
partie  des  prophéties,  le  P.  Knabenbauer  traite  avec  beaucoup  de  soin 
la  question  de  l'authenticité  de  cette  seconde  partie,  qui  donne  lieu  à 
tant  d'objections  de  la  part  des  incrédules.  Les  arguments  intrinsè- 
ques qu'il  apporte  pour  prouver  qu'Isaïe  est  bien  l'auteur  de  la  seconde 
partie  des  prophéties  qui  portent  son  nom  sont  particulièrement  inté- 
ressants. Il  fait  ressortir  en  détail  ces  arguments  dans  le  commentaire, 
mais  il  les  a  résumés  et  groupés  dans  les  Prolégomènes.  Il  fait  obser- 
ver, entre  autres,  que  l'auteur  dit  qu'Abraham  a  été  appelé  par  Dieu 
«  des  extrémités  de  la  terre,  »  expression  que  n'aurait  pu  employer  un 
prophète  écrivant  en  Chaldée,  d'où  Abraham  était  parti.  La  Babjdonie 
est  toujours  supposée  éloignée,  tandis  que  l'écrivain  parle  toujours 
comme  habitant  Jérusalem.  L'idolâtrie  que  le  prophète  reproche,  en 
particulier,  à  ses  compatriotes,  est  celle  de  la  Palestine  et  du  pays  de 
Chanaan,  non  celle  de  Chaldée.  Il  parle,  en  effet,  de  vallées  et  de  tor- 
rents, de  grottes  et  de  cavernes,  qui  sont  communes  en  Palestine, 
mais  qui  sont  inconnues  en  Babylonie,  terre  d'alluvion.  Les  arbres 
dont  il  parle  sont  ceux  du  royaume  de  Juda,  non  ceux  des  bords  de 
l'Euphrate.  Le  palmier,  l'arbre  par  excellence  de  la  Chaldée,  n'est  pas 
même  nommé,  etc.  Les  objections  des  ennemis  de  la  révélation  sont 
réfutées  victorieusement,  et  la  similitude  du  style  des  deux  parties  de 
la  prophétie  est  établie  en  détail.  Le  commentaire  est  complet  et  plei- 
nement satisfaisant,  au  point  de  vue  littéraire,  grammatical  et  cri- 
tique. Toutes  les  difficultés  sont  bien  résolues  :  voir,  par  exemple,  au 
tome  II,  p.  169,  ce  qui  est  dit  pour  démontrer  l'authenticité  du  nom  de 
Cyrus  dans  le  chapitre  xliv  d'Isaïe.  Nous  ne  nous  arrêterons  point  à 
quelques  points  de  détail,  qui  pourraient  prêter  le  flanc  à  la  critique. 
Nous  observerons  seulement  que  les  chapitres  xxxviii  et  xxxix  nous 
semblent  appartenir  plutôt  à  la  première  partie  qu'à  la  seconde,  celte 
dernière  formant  un  tout  complet,  dont  ces  deux  chapitres  ne  peuvent 
être  l'introduction. 

10.—  M.  l'abbé  Verniolles,  supérieur  du  petit  séminaire  de  Servières, 
dans  le  diocèse  de  Tulle,  a  publié,  il  y  a  quelques  années,  des  Études 
littéraires  sur  les  Récits  bibliques,  destinées  à  faire  ressortir  les  beautés 
de  l'Ancien  Testament.  Ces  Éludes  ont  eu  du  succès  et  le  vénérable  au- 
tour vient  de  les  compléter,  en  faisant  pour  le  Nouveau  Testament  ce 
qu'il  avait  déjà  fait  pour  l'Ancien.  Ses  Récits  évangéliques  et  leurs  beau- 
tés littéraires  sont  écrits  sous  forme  de  lettres  à  Emmanuel.  M.  Ver- 
niolles s'adresse  à  tous  les  chrétiens,  mais  ayant  voué  sa  vie  à  l'édu- 
cation de  la  jeunesse,  il  s'adresse  spécialement  aux  étudiants  des  mai- 
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sons  chrétiennes.  Il  a  voulu  donner  à  tous  un  récit  continu  et  non 
fragmentaire  des  miracles  et  des  enseignements  de  rilomme-Dieu;  il 
a  voulu,  en  particulier,  combler  une  lacune  de  L'enseignement  actuel. 
L'Université  qui,  dans  ces  dernières  années,  ac  utre  mesure  ses 

programmes,  en  a  Impitoyablement  exclu  ce  qui  touche  à  la  science 
sacrée  et  a  La  Littérature  biblique,  c'est-à-dire  une  des  choses  qu'il  est 
Le  plus  utile  aux  jeunes  gens  de  connaître  et  d'étudier.  M.  Verniolles 
s'est  donc  attaché  à  mettre  en  relief  les  scènes  de  l'Évangile  les  plus 
émouvantes,  el  Les  récits  les  plus  importants,  eu  Les  Liant  ensemble  par 
quelques  réflexions,  qui  en  facilitent  L'intelligence  et  donnent  une 
connaissance  assez  complète  de  la  vie  de  Jésus-Christ.  Le  texte  sacré 
est  cité  Le  plus  souvent  possible,  d'après  les  traductions  françaises  les 
mieux  autorisées.  Lesrécits  de  La  vie  de  Notre-Seigneur  sont  précédés 
de  réflexions  sur  leur  caractère  propre,  sur  l'excellence  et  la  supério- 
rité de  L'Évangile,  ainsi  que  de  notions  préliminaires  sur  les  quatre 
évangélistes.  Ils  sont  suivis  de  récils  tirés  des  Actes  des  Apôtres,  pour 
compléter  la  narration  évangélique.  Cet  ouvrage  est  éminemment 
propre  à  atteindre  Le  but  que  s'est  proposé  M.  le  Supérieur  du  petit 
séminaire  de  Servières.  «  On  y  trouve,  comme  l'a  écrit  Mgr  l'évoque  de 
Tulle  à  l'auteur,  les  qualités  d'exactitude,  de  fidélité,  d'onction  pieuse 
et  de  charme  littéraire  qui  distinguent  »  les  Éludes  littéraires  sur  les 
Récits  bibliques,  et  qui  en  ont  assuré  le  succès.  Nous  devons  avertir, 
du  reste,  qu'on  ne  doit  pas  chercher  ici  une  œuvre  scientifique:  le  but 
de  l'auteur  n'a  pas  été  de  faire  œuvre  de  science. 

11.  —  La  librairie  Lethielleux  a  entrepris  la  publication  de  la  tra- 
duction d'une  œuvre  considérable  sur  les  Évangiles.  Elle  a  pour  litre  : 
La  Vie  de  notre  vie,  et  pour  auteur  un  Père  jésuite  anglais,  aussi  sa- 
vant que  pieux,  le  P.  Coleridge.  La  traduction  est  l'œuvre  d'un  reli- 
gieux de  la  même  société,  le  P.  Joseph  Petit.  L'ouvrage  original  compte 
déjà  treize  volumes  et  il  doit  en  paraître  encore  trois  ou  quatre  autres 
pour  le  compléter.  C'est  donc  là  un  travail  de  longue  haleine,  auquel  on 
n'est  plus  guère  habitué  de  nos  jours.  Il  est  subdivisé  en  sept  parties  : 
la  Sainte  Enfance,  la  Vie  publique,  partagée  en  quatre  parties,  la  Pas- 
sion et  la  Résurrection.  Chaque  partie,  parue  en  anglais,  comprend  plu- 
sieurs volumes.  Chaque  volume  de  la  traduction  se  vendra  séparément. 
Celui  qui  vient  de  paraître  porte  comme  sous-titre  :  La  Préparation  de 
l'Incarnation,  et  forme  un  des  trois  volumes  de  la  première  partie  :  la 
Sainte  Enfance.  L'ouvrage  entier  est  le  commentaire  d'un  volume  latin 
publié  antérieurement  par  le  P.  Coleridge  :  Vita  vitœ  nostrœ  meditan- 
tibus  proposita. 

L'auteur  a  pour  but  de  faire  bien  comprendre  la  vie  et  l'histoire  de 
Notre-Seigneur,  en  la  montrant  préparée  et  annoncée  dans  l'Ancien 
Testament,  en  faisant  ressortir  l'accord  des  quatre  Évangiles,  en  met- 
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tant  les  faits  et  les  discours  qu'ils  rapportent  dans  l'ordre  chronologi- 
que le  plus  vraisemblable.  C'est  donc  un  commentaire  des  Évangiles, 
pieux,  simple,  solide  et  en  même  temps  savant,  quoique  l'auteur  n'y 
étale  aucun  appareil  d'érudition.  Dans  le  présent  volume,  le  P.  Cole- 
ridge  jette  d'abord  un  coup  d'oeil  sur  le  inonde  avant  l'Évangile.  Il 
étudie  ensuite  la  prophétie  en  général  et  les  principales  prophéties 
particulières  concernant  le  Messie,  ainsi  que  les  types  et  figures  de  la 
sainte  Vierge.  Les  idées  mystiques  exposées  ici  pourront  n'être  pas  du 
goût  de  tout  le  monde,  mais  elles  sont  bien  conformes  à  la  doctrine  de 
l'Église.  Le  P.  Coleridge  explique  d'abord  le  premier  chapitre  de  saint 
Jean  et  les  généalogies  de  Notre-Seigneur,  il  expose  ensuite  ce  que 
nous  savons  delà  vie  de  la  sainte  Vierge  jusqu'au  moment  de  l'Incar- 
nation. Il  commente  enfin  la  préface  de  saint  Luc,  l'histoire  de  Za- 
charie  dans  le  temple  de  Jérusalem,  l'histoire  de  saint  Joseph  et  les 
préludes  de  l'Annonciation.  Tel  est  le  contenu  de  ce  premier  volume. 
Peut-être  les  alinéas  sont-ils  uniformément  trop  longs.  Ils  gagneraient 
plus  d'une  fois  à  être  coupés  et  soulageraient  ainsi  l'esprit  du  lecteur, 
à  qui  la  lecture  demanderait  un  peu  moins  d'efforts. 

12.  —  Un  professeur  honoraire  de  l'Université,  M.  Bovier-Lapierre, 
après  avoir  publié  divers  ouvrages  classiques  sur  les  mathématiques 
et  la  grammaire,  a  consacré  les  loisirs  d'une  retraite  honorablement 
méritée  par  une  longue  carrière  d'enseignement,  à  étudier  la  vie  de 
Notre-Seigneur  et  à  en  écrire  VHistoire.  Il  a  divisé  son  travail  en  dix 
livres.  1°  Il  décrit  d'abord  la  Palestine  et  Jérusalem  à  l'avènement  de 
Jésus-Christ,  l'état  politique  et  religieux  des  Juifs  et  des  Samaritains  ; 
2°  la  naissance  et  l'enfance  de  Jésus  fournissent  la  moitié  du  second 
livre.  Les  suivants  ont  pour  objet  :  3°  le  commencement  de  la  vie  pu- 
blique de  Jésus  ;  4°,  o°  et  6°  la  première,  la  seconde  et  la  troisième 
année  de  sa  prédication;  7°  la  période  qui  s'écoule  de  la  fête  de  la 
Dédicace  à  l'entrée  triomphale  du  dimanche  des  Rameaux  ;  8°  la  der- 
nière semaine  du  dimanche  au  Jeudi  saint  ;  9°  la  Cène  et  le  Golgolha  ; 
10°  la  Résurrection  et  l'Ascension.  Un  double  appendice  traite  de  la 
possession  démoniaque  et  des  reliques  de  la  Passion. 

L'auteur  ne  s'est  pas  proposé  de  faire  une  œuvre  de  science  propre- 
ment dite,  mais  une  exposition  claire  et  suivie  de  l'histoire  du  Sauveur, 
dans  le  cadre  simple  d'un  récit  sans  commentaires  ni  considérations 
pieuses.  Il  reproduit  simplement  le  récit  des  quatre  évangélistes,  en  le 
fondant  en  un  tout  suivi,  en  ajoutant  ça  et  là  ce  qui  manque  en  plu- 
sieurs endroits,  pour  y  répandre  une  lumière  plus  abondante,  en  y 
introduisant  une  sobre  description  des  lieux,  en  établissant  les  liai- 
sons nécessaires  pour  rattacher  la  vie  de  Notre-Seigneur  aux  événe- 
ments de  l'histoire  profane.  La  traduction  du  texte  sacré  a  été  emprun- 
tée aux  traductions  approuvées,  comparées  avec  le  texte  grec  et  latin. 
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Les  paroles  prononcées  par  Jésus  christ  lui-môme  sont  toujours  impri- 
mées en  Italiques,  pour  Les  faire  ressortir  davantage.  Qne  carte  de  la 
Palestine,  on  plan  de  Jérusalem  ancienne,  une  carte  descriptive  de 
Jérusalem  et  une  eue  du  Temple  servent  à  faire  mieux  comprendre 
l'histoire  évangélique.  il  est  à  craindre  que  ••eux  qui  se  serviront  du 
plan  de  Jérusalem  ne  croient,  à  cause  de  la  manière  dont  il  est  repré- 
senté, que  le  torrent  de  Cédron  est  un  ruisseau  perpétuel,  tandis  qu'il 
ne  coule  qui'  très  rarement,  seulement  pendant  quelques  heures  après 
une  pluie  a  bandante.  La  même  observation  B'applique  au  «  torrent  de 
Gihon,  »  qui,  du  reste,  n'est  pas  appelé  dans  l'Écriture  «  torrent,  » 
mais  «  fontaine.  »  (Voir  II  ParaMpomènea,  XX  QI,  30).  La  carte  de  la 
Palestine  n'est  pas  non  plus  très  exacte.  L'ouvrage  n'en  est  pas  moins 
très  propre  à  remplir  le  but  que  s'est  proposé  son  auteur.  Il  se  termine 
par  une  double  table,  l'une  des  matières,  l'autre  des  passages  relatifs 
à  quelques  questions  importantes  et  des  paraboles.  L'orthodoxie  du 
livre  est  garantie  par  trois  approbations  épiscopales. 

13.  —  M.  l'abbé  Maunoury,  chanoine  de  Séez,  après  avoir  consacré 
quatre  volumes  à  l'explication  des  Épîtres  de  saint  Paul,  vient  d'en 
consacrer  un  cinquième  h  l'explication  des  Épîtres  catholique^  de 
saint  Jacques,  de  saint  Pierre,  de  saint  Jean  et  de  saint  Jude.  Le  ca- 
ractère propre  de  ces  commentaires,  c'est  de  s'attacher  principalement 
à  expliquer  le  texte  par  lui-même  et  à  l'aide  des  travaux  des  Pères  de 
l'Eglise,  sans  négliger  complètement  les  travaux  modernes ,  mais  en 
en  faisant  peu  usage.  M.  l'abbé  Maunoury  est  un  helléniste  très  dis- 
tingué, et  sa  connaissance  approfondie  de  la  langue  grecque  lui  a 
beaucoup  servi  pour  l'interprétation  des  Épîtres.  Chaque  chapitre  du 
texte  sacré  est  précédé  d'une  analyse  assez  longue.  Puis  est  reproduit 
le  texte  latin  de  la  Vulgate  avec  une  version  française  en  regard.  Nous 
avons  enfin  un  commentaire  développé,  verset  par  verset.  Le  com- 
mentateur s'attache,  entre  autres  choses,  à  justifier  la  traduction  de 
la  Vulgate  dans  un  certain  nombre  de  passages  injustement  attaqués, 
et  c'est  là  un  des  mérites  particuliers  de  son  commentaire.  Voir,  par 
exemple,  comment  il  établit  (p.  16-17)  qu'on  peut  justifier  et  même 
préférer  la  traduction  donnée  par  la  Vulgate  de  saint  Jacques,  I,  13: 
«  Deus  enim  intentator  malorum  est,  ipse  autem  neminem  tentât.  » 
Chaque  Épître  est  précédée  d'une  courte  préface  qui  sert  d'introduc- 
tion. L'auteur  ne  touche  guère  qu'en  passant  à  la  question  de  l'authen- 
ticité des  Épitres  catholiques.  Il  ne  dit  rien  des  difficultés  soulevées  à 
ce  sujet  par  les  incrédules  de  nos  jours.  Dans  l'Introduction  générale, 
il  rappelle  que  l'Eglise  a  défini  la  canonicité  des  Épîtres  catholiques. 
Dans  la  Préface  de  la  seconde  Épître  de  saint  Pierre,  il  dit  :  «  Après  le 
concile  de  Trente  et  celui  du  Vatican,  les  catholiques  ne  peuvent  plus 
disputer  sur  l'auteur  de  cette  Épître  :  il  est  de  foi  qu'elle  est  de  saint 
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Pierre  et  qu'elle  fait  partie  des  Écritures  canoniques  (p.  251;.  d  II  est  de 
foi,  assurément,  qu'elle  fait  partie  des  Ecritures  canoniques,  mais  il 
ne  l'est  pas  qu'elle  soit  de  saint  Pierre,  quoiqu'une  puisse  pas  y  avoir 
de  doute  à  ce  sujet  pour  un  catholique.  Le  volume  se  termine  par  une 
table  alphabétique  des  matières. 

14.  —  Le  10  janvier  1875  mourait  à  Naples,  en  odeur  de  sainteté,  au 
monastère  de  la  Stella  Matutina.  qu'elle  avait  fondé,  Sœur  Marie-Louise 
de  Jésus.  Le  23  janvier  1885,  sa  cause  était  introduite  auprès  de  la 
Congrégation  des  Rites.  Elle  avait  été  la  correspondante  de  Pie  IX  et 
avait  reçu  des  lumières  particulières  pour  l'explication  des  saintes 
Écritures,  et  spécialement  de  Y  Apocalypse,  par  laquelle  elle  commença 
son  commentaire.  L'impression  de  son  livre  rencontra  d'abord  des  dif- 
ficultés, mais  elles  furent  levées  à  Rome,  et  le  commentaire  entier 
parut  en  1842.  Une  seconde  édition  de  V Apocalypse  parut  en  1865  et  une 
troisième  en  1871.  La  première  édition  ne  contenait  qu'une  explication 
mystique.  Des  explications  littérales  furent  ajoutées  à  la  seconde,  et 
surtout  à  la  troisième.  Ces  dernières  additions  sont  distinguées  dans 
l'original  et  dans  la  traduction  française  de  M.  Ernest  de  Saint-Amarin 
par  deux  astérisques.  Telle  est  l'histoire  de  ce  livre  et  de  son  auteur, 
racontée  en  tète  de  l'ouvrage  dans  un  «  Avertissement  au  lecteur  »  par 
le  traducteur,  dans  le  texte  de  «  l'Introduction  de  la  cause  de  la  Serva 
di  Dio,  dans  une  notice  sommaire  sur  la  vie  de  sœur  Marie-Louise  de 
Jésus  et  enfin  dans  la  préface  écrite  par  l'auteur.  Cette  préface  se  ter- 
mine par  une  déclaration  dans  laquelle  la  sœur  Marie-Louise  ne  ré- 
clame pour  tout  ce  qu'elle  a  écrit  «  que  la  seule  foi  humaine.  » 

L'ouvrage  même  renferme  le  texte  latin  de  Y  Apocalypse  avec  une 
traduction  française  en  regard.  Chaque  chapitre  est  suivi  d'une  expli- 
cation littérale,  tout  à  fait  séparée  et  distincte  de  l'explication  mys- 
tique. Cette  dernière  est  très  édifiante.  Quant  à  l'explication  littérale, 
elle  est  intéressante,  mais  elle  n'est  pas  toujours  littérale  dans  le  sens 
ordinaire  du  mot,  et  l'on  ne  doit  pas  la  regarder  partout  comme  com- 
plote. Ainsi  il  est  dit  dans  l'explication  littérale  du  chapitre  v,  verset  2 
de  l'Apocalyse  :  J'ai  vu  un  ange  d'une  grande  puissance  :  «  cet  ange 
était  la  figure  du  glorieux  saint  Vincent-Ferrier,  car  ce  grand  saint 
était  un  ange  par  sa  pureté  et  sa  science  infuse  de  Dieu  et  par  son 
amour  pariait  pour  Dieu,  etc.  »  Ce  n'est  pas  là  le  sens  littéral  dans  le 
sens  strict  du  mot ,  et  l'ange  peut  figurer  beaucoup  d'autres  saints. 
Généralement,  l'explication  littérale  n'est  pas  historique.  La  plume 
féminine  se  manifeste  en  plusieurs  endroits.  Ainsi,  p.  133,  nous  lisons: 
«  Ici  l'on  demandera  peut-être  si  les  femmes  ressusciteront  dans  Leur 
corps  ou  avec  des  corps  d'hommes?  Non,  répondrai-je.  Les  femmes 
citeront  en  femmes  et  les  hommes  en  hommes,  d— D'après  notre 
auteur,  le.-,  dix   cornes  de  la  bote   suut    les  dix  commandements  aux- 
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quels,  avec  leurs  sept  lêtes,  c'est-à-dire  leure  sept  péchés  capitaux, 
viennent  se  heurter  les  étoiles  que  lire  après  lui  le  dragon  de  sa  queue. 
—  Le  chiffre  de  la  béte  est  Interprété  de  la  manière  Buivante  dans 
l'explication  mystique  :  ■  Par  ce  nombre  six  cent  soixante-dix,  on  en- 
tend que  chacun  doit  Be  défier  de  troi  -  initiaux,  c'est-à-dire  de  soi- 
méme,  du  siècle  et  de  Satan,  d  11  n'est  pas  < •  v i>lit|ué  dans  l'explication 
littérale,  où.  nous  lisons  seulement  :  «  La  bel  >qui  sort  de  la  mer  figure 
encore  les  diverses  sectes  que  la  malice  des  nommes  a  inventées  de 
tout  temps  sur  la  terre.  Dans  les  temps  de  tranquillité,  elles  se  cachent 
sous  terre,  dans  d^s  assemblées  b<  crêtes...  Et  de  la  France,  que  dirons- 
nous?  Que  dirons-nous  de  sacapitale,  cette  cite  grande,  r  che  tluxueuse? 
La  partie  bonne  élaitbonne  en  tout.  Mais  la  majeure  partie  est  remplie  de 
toutes  sortes  de  sectes  maudites,  et  ces  sectes,  ils  les  ont  propagées  dans 
tous  les  états,  en  inventant  les  modes ,  ces  productions  du  caprice.  » 
La  grande  Babylone  est  considérée  comme  figurant  la  Babylone  des 
passions,  et  l'âme  raisonnable  et  aussi  toutes  les  grandes  cités  qui  ont 
foulé  aux  pieds  la  loi  de  Dieu  et  mis  au  jour  tant  de  «  sectes  destruc- 
trices de  la  saine  morale,  le  spiritisme,  le  magnétisme,  les  meurtriers, 
les  incendiaires,  les  carbonaro,  les  maçons.  »  —  Pour  ce  qui  regarde  le 
règne  de  mille  ans,  l'auteur  nous  dit  :  «  Les  mille  années  ne  doivent  pas 
se  compter  numériquement  ni  depuis  le  temps  où  écrivait  saint  Jean, 
mais  doivent  s'entendre  d'une  période  qui  précédera  le  dernier  temps, 
avant  la  destruction  finale  du  monde.  »  —  La  Jérusalem  céleste  figure 
chacun  des  bienheureux  et  aussi  l'ensemble  de  tous  les  saints.  —  Le 
commentaire  est  suivi  d'un  abrégé  de  la  vie  du  glorieux  saint  Jean, 
apôtre.  Sœur  Marie-Louise  y  dit  que  la  sainte  Vierge  mourut  à  Jé- 
rusalem et  que  ce  ne  fut  qu'après  cette  mort  que  saint  Jean  alla  à 
Éphèse.  Il  y  mourut  à  l'âge  de  quatre-vingt-quatorze  ans,  et  «  l'on 
peut  pleinement  croire  que  saint  Jean  est  ressuscité  par  la  volonté  de 
Dieu.  »  On  peut  voir,  par  tout  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  ce  com- 
mentaire de  l'Apocalypse  est  surtout  un  livre  d'édification,  rempli  de 
pensées  pieuses  et  d'avis  salutaires. 

15.  —  Il  nous  arrive  de  l'île  Maurice  une  réfutation  de  la  Bible  dcuis 
l'Inde,  de  M.  Louis  Jacolliot.  Elle  a  pour  auteur  M.  Victor  Pitot  et  a 
d'abord  paru  dans  les  colonnes  de  la  Planters  Gazette.  Le  livre  de 
M.  Jacolliot  est  une  des  productions  les  plus  méprisables  de  notre 
siècle,  puisqu'il  n'est  qu'un  tissu  de  mensonges,  d'inventions  et  de 
falsifications,  mais  on  est  bien  obligé  de  le  combattre  et  d'en  signaler 
la  mauvaise  foi,  quoiqu'il  n'en  vaille  certes  pas  la  peine,  puisqu'il  de- 
vient pour  un  trop  grand  nombre  de  heteurs  une  source  de  perversion 
et  d'incrédulité.  M.  de  Ilarlez  l'a  réfuté  ex  professo  en  Europe.  M.  Max 
Muller,  dans  son  premier  discours  prononcé  à  Strasbourg  sur  la 
science  des  religions,  en  1872,  le  qualifie  de  «  sot  livre,  »  et  il  affirme 
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catégoriquement  que  les  prétendus  textes  cités  par  M.  Jacolliot  comme 
tirés  des  livres  sanscrits  sont  des  textes  faux  et  fabriqués.  Mais  la  plu- 
part des  lecteurs  de  M.  Jacolliot  croient  à  sa  sincérité  et  à  sa  science, 
et  ils  acceptent  comme  authentiques  les  passages  qu'il  prétend  em- 
prunter à  la  littérature  de  l'Inde,  quoiqu'ils  soient  de  son  invention. 
Il  est  donc  nécessaire  de  le  démasquer,  pour  prévenir  ses  dupes  du 
piège  dans  lequel  il  les  fait  tomber.  M.  Pitot  démontre  l'ignorance  de 
l'auteur  de  la  Bible  dans  l'Inde,  en  fait  de  linguistique,  de  littérature 
indienne,  de  chronologie  et  d'histoire  ;  il  rapporte  ensuite  le  jugement 
des  hommes  compétents  sur  l'œuvre  de  M.  Jacolliot,  et  il  conclut  enfin: 
«  On  s'inquiète  beaucoup  de  la  falsification  du  pain,  du  beurre,  du 
Champagne  et  des  petits  pois  ;  que  l'on  s'énerve,  que  l'on  s'indigne 
des  souillures  journalières  infligées  à  la  littérature,  à  l'histoire,  à  la 
science...  Alors  les  livres  pareils  à  la  Bible  dans  l'Inde  iront, loin  d'obte- 
nir les  succès  affligeants  dont  nous  sommes  témoins,  envelopper  le  riz 
fait  de  graviers,  le  pain  de  plâtre,  le  beurre  de  suif  des  boutiquiers  vo- 
leurs. La  falsification  de  la  vérité  est  assurément  la  plus  odieuse  et  la 
plus  funeste  de  toutes,  et  celui  qui,  par  des  falsifications  de  textes, 
veut  faire  accroire  aux  ignorants  que  la  Bible  tire  son  origine  de 
l'Inde  ;  celui  qui  «  déclare  avoir  trouvé  dans  les  livres  de  l'Inde  la  vie 
de  Jezeus  Christna,  dont  celle  du  Christ  n'est  évidemment  qu'un  pas- 
tiche, «celui  qui  vilipende  nos  livres  saints  au  moyen  de  procédés  que 
Voltaire  lui-même  aurait  jugés  indignes,  celui-là  mérite  d'être  attaché 
au  pilori.  La  réfutation  de  la  Bible  dans  l'Inde,  de  M.  Pitot,  sans  être 
une  œuvre  de  haute  science  et  malgré  une  rédaction  parfois  un  peu 
défectueuse,  mérite  d'être  signalée  à  ceux  qui  auraient  pu  être  sé- 
duits par  les  productions  de  M.  Jacolliot  comme  à  ceux  qui  désirent 
détromper  ses  victimes.  M.  Pitot  dit  avec  raison  :  «  Il  n'existe  pas,  à 
ma  connaissance,  de  livre  plus  dénué  de  critique  et  de  science  »  que 
celui  de  M.  Jacolliot.  M.  Jacolliot  est,  en  effet,  si  ignorant,  qu'il  affirme 
que  «  le  sanscrit  a  formé  le  grec  ainsi  que  toutes  les  langues  anciennes 
et  modernes.  »  Il  déclare  que  Jéhovah  vient  du  sanscrit  zeus  et  de  la 
suffixe  sémitique  vah.  De  sorte  que  les  Hébreux,  qui  appelaient  Dieu 
probablement  Iahvé,  et  qui  ne  l'appelaient  certainement  pas  Jéhovah 
l'ont  tiré  du  sanscrit  zeus,  qui  est  grec  et  n'est  pas  sanscrit  ;  ont  change 
le  z,  qui  n'existe  pas  en  sanscrit,  enj;  ont  également  changé  le  eu,  qui 
n  existe  pas  davantage  en  sanscrit,  en  eo,  et  après  avoir  ainsi  formé 
jeo  de  zeus,  ont  ajouté,  à  la  fin  du  mol,  la  conjonction  vah,  qui,  en 
hébreu,  se  place  toujours  et  sans  exception,  au  commencement  du 
mot.  Et  c'est  ainsi  que  Jéhovah  vient  du  sanscrit  !  M.  Pitot,  après 
avoir  cité  de  nombreux  exemples  de  ce  genre,  ajoute  avec  raison  : 
■  De  lout  ce  qui  précède,  il  résulte  que  M.  Jacolliot  nous  trompe.  Il 
nous  trompe  lorsqu'il  nous  parle  de  linguistique  ;  il  nous  trompe  lors- 
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qu'il  nous  parle  d'étymologies  ;  il  nous  trompe  lorsqu'il  nous  donne 
connue  du  Banscrit  dea  mots  qui  ne  le  sont  pas;  il  nous  trompe  en- 
core lorsqu'il  nous  fait  des  citations  Boi-disanl  empruntées  aux  livres 
sanscrits  (à  des  Livres  qui  n'existent  pas  el  a'onl  jamais  existé!)  Il 
nous  trompe!  Que  Q6  puis-je  assurer  qu'il  se  trompe  lui-même!  » 

16.  —  M.  Eiermann  Strack  a  réuni  dans  un  petit  nombre  de  pages 
tout  ce  qu'il  est  Le  plus  utile  de  savoir  sur  Le  Talmud.  Son  opuscule, 
intitulé  :  Introduction  au  Talmud,  a  été  primitivement  écrit  pour  la 
seconde  édition  de  l'Encyclopédie  de  théologie  protestante  de  Herzog. 
Il  est  rédigé  d'une  façon  très  méthodique,  claire  et  précise.  Après  di- 
verses observations  préliminaires,  l'auteur  nous  fait  connaître  la  divi- 
sion et  l'ordre  des  traités  talmudiques;  il  en  donne  le  résumé;  il  fait 
l'histoire  de  cette  vaste  compilation;  il  en  apprécie  le  contenu  et  la 
langue  et  il  en  donne  enfin  la  bibliographie.  M.  Strack  fournit  beau- 
coup de  renseignements  pratiques,  mais  la  plupart  des  lecteurs  trou- 
veront insuffisant  et  trop  incomplet  son  jugement  sur  le  Talmud  :  il 
indique  presque  exclusivement  les  principaux  ouvrages  récents  pour 
et  contre  le  Talmud;  il  énumôre  ensuite  quelques  motifs  qui  peuvent 
expliquer  les  jugements  trop  défavorables  qu'on  a  portés  contre  cette 
collection,  et  il  engage  avec  raison  à  se  tenir  en  garde  contre  des  exa- 
gérations, fondées  sur  des  détails,  et  non  sur  l'ensemble  de  l'œuvre, 
mais  d'appréciation  générale  et  de  vue  d'ensemble,  il  n'en  donne 
point. 

17.  —  Le  tome  troisième  de  la  traduction  française  de  V Histoire  des 
Juifs,  de  Graetz,  est  en  vente.  Ce  volume  a  été  traduit  par  M.  Moïse 
Bloch.  Il  embrasse  la  période  qui  s'étend  depuis  la  destruction  du 
second  temple,  en  l'an  70  de  notre  ère,  jusqu'au  déclin  de  l'exilarchat, 
en  920.  Nous  sommes  donc  maintenant  en  dehors  de  la  période  biblique. 
Mais,  si  l'intérêt  s'amoindrit  pour  un  grand  nombre  de  lecteurs,  la 
période  traitée  dans  ce  volume  n'en  garde  pas  moins  de  l'importance, 
même  au  point  de  vue  chrétien;  car  c'est  pendant  ce  temps  qu'a  été 
élaboré  le  Talmud,  dont  l'auteur  nous  raconte  l'histoire  et  la  composi- 
tion fort  utile  à  connaître  pour  les  théologiens  et  les  commentateurs 
de  l'Écriture  sainte.  Les  autres  principaux  sujets  contenus  dans  ce 
volume  sont,  pour  nous,  l'école  juive  de  Jabné,  la  révolte  de  Barco- 
chébas,  le  triomphe  définitif  du  christianisme.  On  y  trouve  exposées 
certaines  choses  dont  la  place  n'était  pas  marquée  ici,  comme  l'origine 
du  Livre  de  Tobie.  M.  Graetz,  qui  est  rationaliste,  écrit  avec  assurauce  : 
«  Le  contenu  de  cette  composition  (le  Livre  de  Tobie)  ne  laisse  aucun 
doute  sur  l'époque  de  sa  composition  ;  il  date  certainement  du  temps  d'A- 
drien. »  (p.  105).  Tobie  a  été  cité  avant  cette  époque  dans  la  seconde 
lettre  aux  Corinthiens,  attribuée  au  pape  saint  Clément,  et  dans  l'É- 
pî,tre  de  saint  Polycarpe  aux  Philippiens;  il  existait  donc  incontesta- 
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blement  avant  cette  époque.  Mais  M.  Graetz  est  porté  à  attribuer  des 
dates  trop  récentes  à  plusieurs  livres  de  l'Ancien  Testament,  comme 
aussi  du  Nouveau.  Ainsi,  il  aiïirme  que  le  premier  Évangile,  l'Évan- 
gile de  saint  Matthieu,  lut  composé  «  environ  un  siècle  après  la  mort 
de  Jésus  »  (p.  105),  tandis  qu'il  fut  composé  entre  l'an  45  et  48  de  notre 
ère.  M.  Graetz  accepte  la  plupart  des  erreurs  de  Christian  Baur,  sur  les 
origines  du  christianisme.  Il  écrit,  par  exemple,  p.  45  :  «  Privée  de 
l'appui  de  cet  apôtre  (Paul),  la  doctrine  de  Jésus,  incomplète,  mi-essé- 
nienue,  adoptée  par  des  disciples  ignorants  et  des  femmes  de  réputa- 
tion douteuse,  aurait  promptement  disparu.  »  Aussi  il  appelle  saint 
Paul  le  «  principal  fondateur  du  christianisme.  »  Il  dit  que  les  Ébionites 
le  surnommèrent  Simon  le  Magicien  (p.  49).  D'après  lui,  l'Apocalypse, 
attribuée  à  Jean  et  imitée  des  visions  de  Daniel,  a  été  composée  par  un 
prophète  de  la  secte  des  judéo-chrétiens  (p.  50),  etc.  Au  milieu  des  ren- 
seignements importants  que  donne  M.  Graetz,  sur  l'histoire  des  Juifs, 
il  y  a  donc  beaucoup  d'erreurs  très  graves  sur  l'histoire  des  premiers 
chrétiens. 

18.  —  M.  Joachim  Menant  nous  fait  connaître  Ninive  et  Babylone 
dans  la  Bibliothèque  des  Merveilles,  publiée  par  la  librairie  Hachette. 
C'est  un  des  savants  qui  ont  le  plus  contribué  parmi  nous  à  vulga- 
riser les  découvertes  assyro-cbaldéennes.  Non  content  de  publier  des 
travaux  tout  à  fait  scientifiques,  comme  sa  grammaire  assyrienne  et 
son  syllabaire  assyrien ,  il  a  fait  aussi  un  certain  nombre  de  publica- 
tions populaires  dont  Ninive  et  Babylone  est  une  des  meilleures. 
Cent  sept  gravures  nous  mettent  sous  les  yeux  ce  que  nous  décrit 
l'auteur.  Il  nous  conduit  d'abord,  dans  une  première  partie,  dans  le 
pays  d'Assur  ou  l'Assyrie,  il  nous  raconte  les  découvertes  faites,  depuis 
1840,  dans  ces  régions,  il  résume  l'histoire  assyrienne  et  décrit  ensuite 
Ninive  et  ses  palais,  en  particulier  ceux  de  Sennachérib,  d'Assarbad- 
don,  d'Assur-bani-pal  et  enfin  celui  de  Sargon  à  Kborsabad.  Il  nous 
fournit  des  renseignements  intéressants  sur  les  constructions  assy- 
riennes, la  décoration  des  palais,  la  sculpture,  le  bronze  et  les  mé- 
taux, la  glyptique,  la  polycbroinie  et  les  bibliothèques.  La  seconde 
partie,  intitulée  Babylone,  nous  fait  descendre  en  Chaldée,  et  traite 
successivement  de  la  géographie  du  pays,  de  son  exploration,  de  ses 
ruines,  de  son  histoire,  des  travaux  et  des  constructions  de  Nabucbo- 
donosor,  de  la  vie  privée,  des  sciences  et  de  la  religion  desGhaldéens, 
de  l'occupation  arienne,  de  la  conquête  d'Alexandre  et  des  Séleucides. 
L'auteur  a  plusieurs  fois  occasion  de  loucher  aux  faits  bibliques; 
c'esl  ainsi  qu'il  nous  parle  du  déluge,  de  la  Chaldée  au  temps  d'Abraham, 
de  Mérodach-BaJadan ,  de  La  prise  de  Jérusalem  par  Nabuchodonosor. 
Il  est  regrettable  que  l'auteur  parle  quelquefois  comme  les  rationa- 
listes. C'esl  ainsi  que  nous  lisons  (p.  -28'.))  ces  lignes  en  opposition 
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avec  les  croyances  catholiques  :  o  Je  n'entrerai  pas  dans  L'examen  de 
ociic  question  [de  l'authenticité  du  livre  de  Daniel).  L'auteur,  quel 
qu'il  Fut,  a  rendu  les  idées  qui  avaient  coure  à  l'époque  où  il  écrivait, 
et  si  l'on  ne  peut  voir  dans  ses  écrits  le  souffle  d'une  inspiration  auto- 
risée, nous  y  trouvons  au  moins  des  descriptions  étendues  du  pas 
sous  Forme  de  prophéties  de  l'avenir.  L'auteur  y  apporte  sans  doute 
le  contingent  d'une  imagination  exaltée  qui  Fait  croire  qu'il  n'a  pris 
les  incidents  du  règne  de  Nabuch  i  urs  que' 

comme  un  thème  destiné  h  exalter  le  peuple  juif  et  à  jeter  le  mépris 
sur  ses  oppresseurs.  »  (Voir  aussi  page  291  .  Il  eBt  d'autant  plus  Fâcheux 
de  rencontrer  dans  ce  livre  des  passages  de  ce  genre  que  la  lecture  en 
est  d'ailleurs  intéressante,  agréable  et  utile. 

19.  —  M.  René  Ménard  publie  dans  la  Bibliothèque  populaire  des 
écoles  de  dessin  un  Cours  d'histoire  générale  où  nous  remarquons  /'.!/<- 
tienne  Asie  et  l'Egypte.  (Je  cours,  très  abrégé  et  très  succinct,  est  ré- 
digé par  demandes  et  par  réponses  et  illustré  d'assez  nombreuses 
gravures  d'après  les  monuments  antiques  ou  d'après  les  grands 
artistes.  Cbaque  leçon  est  accompagnée  d'indications,  qui  sous  le  nom 
de  Promenade  du  dimanche,  ont  pour  but  de  signaler  aux  élevés  des 
écoles  de  dessin  les  œuvres  antiques  les  plus  dignes  d'attention  clans 
les  inusées  de  Paris.  L'Ancienne  Asie  fait  connaître  en  premier  lieu,  les 
Hébreux,  à  l'époque  patriarcale  et  sous  les  rois  de  Juda  et  d'Israèl, 
puis  l'Asie  orientale  ou  l'Inde,  et  enfin  l'Asie  occidentale,  c'est-à-dire  la 
Syrie  et  laPerse.  L'Egypte  expose  en  trois  leçons  :  premièrement  les  événe- 
ments principaux  de  son  histoire;  secondement  la  religion  et  ses  usages 
funèbres;  troisièmement  son  organisation  politique  et  ses  usages  civils. 
Tous  les  renseignements  que  donne  l'auteur  sont  en  général  exacts  et 
bien  choisis  ;  il  évite  autant  qu'il  peut  de  rien  dire  de  blessant  pour  les 
croyants;  l'esprit  d'incrédulité  perce  néanmoins  quelquefois,  comme 
quand  il  écrit  au  sujet  des  patriarches  (p.  21)  :  «  Il  n'existe  aucun  do- 
cument authentique  sur  ces  époques  reculées.  »  M.  René  Ménard 
prétend  donc  que  la  Genèse  n'est  pas  un  document  authentique  !  Le 
premier  volume  contient  vingt-huit  gravures,  le  second  dix-huit.  Ce 
n'est  pas  sans  quelque  surprise  qu'on  remarque  que  la  description 
faite  par  l'auteur  de  ses  illustrations  n'est  pas  toujours  d'accord  avec 
l'illustration  même.  Ainsi,  dans  l'Egypte  (p.  36),  en  expliquant  la 
figure  10  qui  représente  le  jugement  de  l'âme,  en  présence  d'Osiris, 
cbez  les  Egyptiens,  il  nous  dit  que  le  mort  est  «  coi  lié  du  cône  funé- 
raire ;  »  or,  nous  ne  voyons  aucun  cône  funéraire  sur  la  tète  du  mort; 
il  dit  de  plus  :  «  La  déesse  qui  l'accompagne  porte  en  guise  de  tète 
une  plume  d'autruche,  symbole  de  justice  chez  les  Égyptiens;  »  or 
cette  déesse  a  bel  et  bien  une  tète  de  femme  et  non  une  plume  d'oi- 
seau en  guise  de  tète.  M.  Ménard,  par  une  distraction  étrange,  décrit, 
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non  pas  la  gravure  qu'il  offre  à  ses  lecteurs,  mais  d'autres  scènes  du 
jugement  des  morts  qu'on  voit  en  effet  représentées  en  Egypte. 

G.  J. 

PHILOSOPHIE 

(Suite.  Voir  la  livraison  de  décembre  1888.) 

Métaphysique.  —  12.  De  objectivitate cognitionis  humante  ad  LeonisXM,  pont,  max., 
1*«  missae  commemorationem  quinquagenariam  celebrandam  scripsit  Dr  Jo.  Straub. 
Frihurgi  Brisg.,  Herder,  1887,  gr.  in-8  de  L12  p.,  2  fr.  50.  —  13.  Prolegomeni  alla 
soluzione  del  problema  ideologico,  pel.  caD.  Franc.  Forcisi.  Catania,  Giac.  Pastore, 
1887,  iu-16  de  193  p.,  2  fr.  —  li.  I.a  Logique  de  l'absolu.  Une  loi  de  l'esprit  hu- 
main et  sa  portée  philosophique,  par  Edmond  Braon.  Paris,  Perrin,  1887,  gr.  in-18 
de  xiv-198  p.,  2  fr.  50.  —  15.  De  l'absolu.  La  Loi  de  la  vie,  par  Olivier  de  Sander- 
val.  Paris,  F.  Alcan,  1887  8  de  xix-211  p.,  5  fr.  —  16.  Loisirs  de  la  vit 

ou  }' Heure  de  philosopher,  par  le  Pr  Nitelet.  Paris,  F.  Alcan,  s.  d.  (1887),  in-12  de 
166  p.,  3  fr.  —  17.  Esquisse  d'une  philosophie  de  l'être,  par  J.-E.  Al.ux,  prof,  de 
philosophie  à  l'École  des  lettres  d'Alger.  Paris,  F.  Alcan,  1888,  gr.  in-8  de  105  p.,  1  fr. 
—  18.  La  Psychologie  métaphysique,  par  le  même.  Paris,  Alph.  Picard,  1887,  gr. 
in-8  de  47  p.,  1  fr.  50.  —  19.  Analyse  et  Synthèse,  par  Barbie  du  Bocage.  Paris,  G. 
Masson,  1888,  2  vol.  gr.  in-8  de  xx-50i  et  584  p.,  15  fr.  —  20.  La  Civilisation  et  la 
Croyance,  par  Cil  Secrétan,  prof,  à  l'Académie  de  Lausanne,  18S7,  Paris,  F.  Alcan, 
1887,  gr.  in-8  de  477  p.,  7  fr.  50.  —  21.  Le  Problème  du  mal,  par  A.  On.  Paris,  Fisch- 
bacher,  1888-,  gr.  in-8  de  365  p.,  7  fr.  50.  —  22.  Le  Problème  du  mal,  par  le  P.-J.  de 
Bonniot,  de  la  Comp.  de  Jésus.  Paris,  Retaux-Bray,  1888,  gr.  in-8  de  402  p.,  5  fr.  — 
23.  Dieu  dans  l'histoire,  ou  la  Foi  du  genre  humain,  par  A.-L.  Jouve,  aumônier  du 
lycée  de  Châteaurouz.  Paris,  Perche  et  Tralin,  1887,  in-8  de  xvin-408  p.,  6  fr.  — 
21.  in  nouveau  système  spiriiualiste.  L'Evolution  dr  l'idée  de  Dieu,  par  T. -P. 
Thomson.  Albi,  imp.  Nouguès,  1887,  in-P2  de  336  p.  —  25.  Philosophie  et  Athéisme, 
par  Er.nest  Hello.  Paris,  Poussielgue,  1888,  gr.  in-18  de  vm-395  p.,  3  fr.  50.  —  26. 
Esse  formai?  est  ne creaturis intrinsecum  annont  Dissertatio  critica,  auct.  Ai.».  Bar- 
beris,  in  coll.  alberoniano  phil.  prof.  Placentiae,  typis  «  Divus  Thomas,  »  1887,  in-12 
de  vin- 144  p.,  2  fr. 
Morale.  —  27.  //  Rinnovamento  délia  giurisprudenza  filosofica  secondo  la  scolastica, 
per  l'avv.  Vale.nti.no  iiivAi.Tx.  Dis  ertazione.  Bologna,  Nie.  Zanichelli,  1888,  gr.  in-18 
de  120  p.  —  28.  Elementos  de  derecho  natural,  por  D.  Rafaël  Rodrigue*  de  Cepeda, 
catedr.  en  la  Universitad  de  Valeocia.  Parte  primera.  Valencia,  imp.  Domeuech,  1887, 
in-12  de  418  p.,  4  fr. 

12  et  13.  —  Yoici  deux  opuscules  dont  le  sujet  est  presque  le  même, 
dont  la  doctrine  est  absolument  identique,  et  qui  d'ailleurs  se  rap- 
prochent naturellement,  puisque  l'un  et  l'autre  sont  dédiés  à  Léon  XIII 
à  l'occasion  de  son  jubilé  sacerdotal.  —  Le  premier  vient  de  Fribourg 
eu  Brisgau  et  roule  sur  l'Objectivité  de  l<i  connaissance  humaine.  Le 
jeune  auteur,  le  l)r  J.  Straub,  a  voulu  saper  les  bases  du  scepticisme 
et  poser  les  vrais  fondements  de  la  pbilosopbie  première.  Il  traite,  dans 
un  Latin  clair  et  précis,  de  la  connaissance  en  général,  des  sens,  du  lan- 
on  rapport  avec  La  connaissance,  de  L'intellect  actif  el  pos- 
sible, d  s  et  Lmpresses,  des  universaux,  etc..  en  ayant 
un  boui  particulii  c  do  mettre  en  relief  la  valeur  objective  soil  des  re- 
pré  entations  sensibles,  soit  '1^^  concepts  rationnels.  La  doctrine  est 
partout  puisée  dans  saint  Thomas ,  et  dans  ses  interprètes  contempo- 
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raina,  surtout  allemands,  Kleutgen,  Plassmann,  Pesch,  etc.  La  réfuta- 
tion de  K.mi  paraît  avoir  été  le  principal  objectif  de  M.  Slraub;  il  e  t 
certain  que  la  critique  il*'  la  raison  pure  perd  sod  prestige  en  face  des 
analysée  profondes  el  précises  de  La  philosophie  traditionnelle,  il  sé- 
rail d'ailleurs  injuste  de  demander  an  développement  scientifique 
complet  ;i  une  rapide  dissertation,  qui  tend  surtout  à  démontrer  l'ina- 
nité et  le  danger  d'une  philosophie  trop  vantée,  qui  o  oe  mérite  d'être 
comptée  qu'au  nombre  des  grandes  erreurs  de  l'esprit  humain.  » 

—  Sous  le  titre  de  Prolégomènes  ''il"  solution  du  problème  idéologique, 
M.  Le  chanoine  P.  Porcisi  nous  envoie  di  *eize  Leçons  de  méta- 

physique fondamentale  adressées  aux  élèves  du  grand  séminaire  de 
cette  ville,  où  L'auteur  professe  La  philosophie.  Il  suit  p  dnt  Tho- 

mas, mais  ><>ii  objet  propre  est  d'établir  l'idéologie  thomiste  sur  les 
ruines  de  deux  autres  hypothèses  idéologiques,  savoir  :  1  L'innéisme, 
auquel  se  rattachent  le  formalisme  kantien  et  l'ontologisme  ;  et  2°  le 
Bensualisme.  M.  Forcisi  déploie  un  vrai  talent  d'analyse  et  de  discus- 
sion dans  tout  ce  petit  traité.  Il  était  difficile,  en  particulier,  de  mieux 
montrer  l'accord  de  l'idéologie  thomiste,  ou  du  pouvoir  abstraclif  de 
l'intelligence  agissant  sur  les  images  sensibles,  avec  la  vraie  nature  de 
l'homme.  La  réfutation  des  systèmes  opposés,  y  compris  celui  de  Ros- 
mini,  n'est  ni  moins  lumineuse  ni  moins  solide.  Mais  tout  cela  est 
court,  modeste,  élémentaire,  et  d'autant  mieux  approprié,  sinon  à  l'é- 
lite des  philosophes  de  profession,  des  savants  préoccupés  de  méta- 
physique, au  moins  au  public  spécial  qu'avait  en  vue  l'excellent  pro- 
fesseur :  aux  jeunes  gens  qui  veulent  recevoir  dans  toute  leur  lumière 
et  toute  leur  pureté  les  principes  de  la  métaphj^sique  traditionnelle. 

14.  —  Le  petit  livre  que  M.  Ldm.  Braun  a  intitulé  :  Logique  de  l'absolu, 
est  une  revendication  très  énergique  et  très  sérieusement  étudiée  de 
la  métaphysique  spiritualiste  contre  toutes  les  philosophies  négatives 
de  notre  temps.  Le  jeune  écrivain  a  bien  vu  que,  malgré  la  multitude 
et  le  désordre  des  systèmes,  les  penseurs  se  partagent  en  deux  camps 
absolument  opposés  sur  ces  divers  terrains  :  religion,  psychologie, 
ontologie,  logique,  morale,  esthétique,  politique,  sciences  positives 
même.  Le  nœud  de  la  division  est  dans  une  seule  idée,  «  l'absolu,  » 
rejeté  d'une  part  et  proclamé  de  l'autre.  Il  y  a  pourtant  quelque  chose 
d'arbitraire  dans  la  détermination  exacte  de  l'absolu  poursuivie  et 
exprimée  par  M.  Braun.  Il  reconnaît  trois  principaux  absolus  :  l'Être 
premier,  le  moi,  le  monde  ;  et  dans  le  moi,  les  principes  intellectuels, 
soit  objectifs,  soit  subjectifs,  et,  de  plus,  la  loi  morale,  la  liberté,  l'im- 
mortalité personnelle.  Ce  sont  bien  là  les  vérités  qui  constituent  le  credo 
de  la  philosophie  spiritualiste  et  chrétienne,  ou  de  ce  que  Leibniz  appe- 
lait philosophai  pereivnis.  Mais  il  y  a  un  peu  d'artificiel  dans  la  construc- 
tion systématique  de  M.  Braun,  et  il  serait  peut-être  mieux  à  tous 
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égards  de  ne  pas  mettre  sous  la  môme  rubrique  (¥ absolu  des  vérités  si 
différentes  dans  leur  essence  et  dans  leur  mode  d'acquisition  ou  de 
démonstration. 

Sa  thèse,  opposée  à  toutes  les  négations  positivistes,  est  celle-ci  : 
a  La  recherche  de  l'absolu  est  une  loi  de  l'esprit  humain.  »  Elle  est  dé- 
montrée, d'abord,  par  un  coup  d'œil  sur  l'histoire  entière  de  la  philo- 
sophie, qui  prouve  à  merveille  que  Les  questions  d'au-delà  s'imposent 
à  l'homme  et  que  la  métaphysique  est  nécessaire.  Une  seconde  partie 
démontre  cette  absolue  nécessité  par  l'aveu  direct  ou  indirect  des  phi- 
losophes et  savants  de  noire  temps.  De  part  et  d'autre  l'information  est 
riche,  sinon  complète,  et  les  témoignages  accumulés  sont  du  plus  haut 
prix  et  du  plus  vif  intérêt,  par  eux-mêmes  et  par  l'heureux  emploi  et  les 
sages  commentaires  du  savant  et  judicieux  apologiste.  La  conclusion 
qui  ressort  de  tout  son  travail  est  bien  celle  qu'il  exprime  lui-même  : 
«  La  recherche  de  l'absolu  est  une  loi  inhérente  et  indestructible  de 
l'esprit  et  du  cœur  de  l'homme.  Cette  loi  est  la  condamnation  du  rela- 
tivisme universel  (positivisme,  subjectivisme,  phénoménisme,  agnos- 
ticisme, etc.),  et  constitue  une  preuve  en  faveur  de  la  vérité  du  spiri- 
tualisme traditionnel  et  chrétien,  défenseur  né  "de  l'absolu.  » 

Il  y  a  dans  ce  remarquable  essai  une  érudition  et  une  force  logique 
toujours  rares,  surtout  réunies.  On  peut  y  signaler  aussi  quelques 
subtilités,  quelques  abus  des  citations  ;  on  peut  surtout  le  trouver  trop 
sommaire,  trop  serré.  Ce  n'est  qu'un  début,  mais  qui  assure  à  la  phi- 
losophie chrétienne  une  excellente  recrue. 

15.  —  M.  olivier  de  Sanderval  traite,  lui  aussi,  De  l'absolu,  et  croit 
nous  révéler  la  Loi  de  la  vie.  Mais  il  appartient  à  une  tout  autre  famille 
d'esprits.  Il  est  de  ceux  qui,  n'ayant  pas  de  principes  métaphysiques 
fixes,  devraient  s'abstenir  de  la  métaphysique.  Il  en  fait  cependant,  et 
son  exemple  démontre  une  fois  de  plus  que  les  questions  de  la  philo- 
sophie première  s'imposent,  et  qu'il  n'y  a  pas  moyeu  de  les  éliminer. 
Les  premières  pages  du  livre  dénoncent  un  esprit  élevé,  que  les 
grands  problèmes  attirent.  Dès  l'enfance,  l'auteur  a  été  frappé  de  l'in- 
quiétude incurable  des  vieux  savants  qui  fréquentaient  son  père  ;  plus 
tard,  il  a  lui-même  souffert  cruellement  de  l'incertitude  de  la  destinée 
humaine.  «  La  mort  m'a  pris  mon  ami,  celui  qui  partageait  ma  vie, 
en  qui  étail  mon  âme,  celui  dont  l'influence  et  dont  la  pensée  ani- 
maient :  out  en  moi.  Toutes  mes  forces  anxieuses  se  sont  élancées  dans 
le  vide  après  lui.  Elles  ont  appelé,  cherché,  voulu  le  contact  rompu. 
Je  n'ai  rien  trouvé,  lien  ressenti  qui  ne  fût  pas  en  moi,  dans  mon  smi- 
venir,  dans  mon  imagination,  dans  la  sensibilité  réfléchie  de  mon  ami- 
tié toute  vive  p.  3).  »  C'est-à-dire  que  la  méthode  empirique  n'a  pas 
pu  lui  donner  une  certitude  do  ce  qui  esl  hors  do  L'expérience.  On 

BOUpçonne  déjà  que  la  portée  philosophique   de    l'écrivain   n'égale  pas 
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sa  hauteur  d'aspiration,  tl  a  bien  vu,  il  a  dit  éloquemment  que  le  culte 
de  la  vérité  est  infiniment  au-dessuB  de  toutes  les  préoccupations  de  La 
vie  vulgaire;  mais  U  a'a  pas  tro  Lvé  1  •  chemin  de  le  vérité,  il  semblé 
même  le  couper  à  plaisir  qui    cherche  tout 

mouvement,  ce  suprême  repos  que  la  religion  place  aprè    la  vie  comme 

10  tenue  et  la  sanction  de  la  conduite  murale,  il  le  place  d  me  la  cons- 
cience scientifique  du  progrès  universel.  «  L'individu  n'est  pas  im- 
mortel, il  u'est  qu'une  forme  passagère  du  mouvement  progressif; 
notre  humanité  môme  D'est  qu'un  moment  du  progrès  de  l'être  qui  va 
a  l'absolu  p.  40  .  ■•  La  doctrine  de  M.  I  >.  de  Sanderval  sur  la  naissance 
du  relatif  au  sein  de  l'absolu  (p.  92)  est  absolument  contradictoire,  et 
n  •  saurait  sal  Isfaire  un  espi  U  logi  [ue.  S  ■-  vues  sur  le  développemi  ut 
de  la  vie  a  ses  divers  degrés  9Ônt  <V\\n  homme  appliqué  â  L'étude  des 
sciences  et  familier  aux  objets  scientifiques,  mais  peu  soucieux  de 
méthode  exacte  et  de  démonstration  rigoureuse.  Autant  ses  conclu- 
sions sont  funestes,  autant  ses  preuves  sont  illusoires.  Il  nous  dit  lui- 
même  dans  l'épigraphe  de  son  livre,  empruntée  à  Pascal,  que  ^es 
preuves  consistent  à  forcer  la  réflexion  et  le  retour  sur  soi-même  pour 
y  «  trouver  la  vérité  dont  on  parle.  »  Celte  réflexion  suffit,  en  effet, 
pour  réduire  en  fumée  la  doctrine  par  laquelle  M.  de  Sanderval  croit 
satisfaire  les  plus  hautes  aspirations  de  l'âme  et  qui  remplit  ce  livre 
où  manque,  non  pas  le  talent,  mais  la  logique  la  plus  élémentaire. 

16.  —  Encore  un  rêve  métaphysique,  dont  je  ne  voudrais  parler 
qu'avec  sympathie,  parce  que  l'auteur  est  un  vieillard  et  qu'il  l'adresse 
à  ses  «  confrères  en  âge ,  »  pour  «  apporter  quelque  distraction  à  ceux 
que  le  scepticisme  ou  le  matérialisme  obsède,  o  Malheureusement,  la 
distraction  ne  vaut  guère  mieux  que  l'obsession  qu'elle  veut  conjurer. 

11  est  vrai  que  le  caractère  très  superficiel  de  la  discussion  en  atténue 
le  danger.  M.  le  Dr  Nivelet  parle  un  langage  simple,  familier,  plein  de 
bonhomie,  et  c'est  pour  le  mieux;  mais  en  dégageant  les  plus  graves 
problèmes  de  ce  qu'il  appelle  «  les  subtilités  de  la  métaphysique,  »  il 
enlève  à  ses  doctrines,  s'il  a  des  doctrines,  toute  valeur  scientifique 
sérieuse. 

A  vrai  dire,  son  livre  n'est  qu'un  carnet  de  notes,  un  simple  extrait 
de  lectures,  accompagné  d'un  jugement  sommaire.  C'est  par  hasard, 
ou  peu  s'en  faut,  que  L'auteur  a  rencontré,  lu,  goûté,  d'abord  (1883) 
Dieu  dans  la  nature,  de  M.  Flammarion;  puis  lu  Crise  philosophique,  do 
M.  P.  Janet;  puis  les  deux  Histoires  de  la  philosophie,  de  M.  Fouillée 
et  de  M,  L.  Brolhier.  C'est  du  premier  (pie  procède  la  partie  des  Loisirs 
de  la  vieillesse  qui  a  pour  titre  :  Spiritualisme  et  Matérialisme;  à  M.  Ja- 
n  il  se  rattache  celle  qui  est  intitulée  :  Idéalisme  et  Positivisme; 
M.\.r.  Fouillée  et  Brothicr  ont  fait  les  principaux  frais  du  long  défile  de 
Systèmes  qui  est   étiqueté:   Panthéisme  et  Syncrétisme.  Une  quatrième 
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partie,  la  plus  courte,  donne  quelque  idée  de  la  Vie  éternelle,  du  P.  En- 
fantin. De  ce  long  voyage,  le  bon  docteur  a  rapporté,  comme  il  arrive 
souvent ,  des  impressions  assez  contradictoires,  et  surtout  fort  con- 
Le  monisme  d'Haeckel  a  pourtant  son  suffrage;  mais  il  convient 
qu  i  la  question  de  la  cause  première,  et  bien  d'autres  questions,  res- 
tent à  éclaircir.  «  Quand  l'âme,  à  la  mort,  se  sépare  d'une  partie  quel- 
conque de  la  matière, dit-il  pour  son  compte,  elle  rentre  dans  le  grand 
dynamique  et  porte  le  principe  de  vie  à  d'autres  parties  (p.  160).» 
Valait-il  la  peine  de  déranger  ses  «  confrères  en  âge  »  pour  leur  sug- 
gérer  une  hypothèse  si  peu  consolante? 

17.  —  Les  pages  de  métaphysique  publiées  par  M.  J.-E.  Alaux,  sous 
ce  titre  :  Esquisse  d'une  philosophie  de  l'être,  ne  sont  qu'un  programme, 
et  leur  mode  même  de  rédaction,  tout  en  énoncés  qui  attendent  leurs 
preuves,  ne  permet  guère  de  les  discuter.  Cependant  le  seul  rappro- 
chement de  nombreuses  thèses  qui  s'enchaînent  pour  former  un 
système  intéressera  les  esprits  philosophiques  et  attirera  nécessaire- 
ment, tantôt  leur  adhésion,  tantôt  leurs  difficultés.  L'auteur  et  ses 
doctrines  méritent  certes  l'attention.  Héritier  de  l'école  spiritualiste 
française  de  la  première  moitié  de  ce  siècle,  M.  Alaux  a  été  des  pre- 
miers et  des  plus  zélés  à  signaler  et  à  compléter  ce  qui  lui  manquait 
du  côté  de  la  science  et  de  la  métaphysique,  sans  s'allier  pourtant  aux 
novateurs  suspects  qui  ont  amoncelé,  à  bonne  intention  sans  doute, 
tant  de  nuages  sur  les  sommets  de  la  philosophie.  Il  a  déjà  publié, 
sous  le  titre  (^Analyse  métaphysique,  la  méthode  qui  doit  présider, 
selon  lui,  à  la  constitution  de  la  science  première.  —  Il  espère,  «  si 
Dieu  lui  prête  vie  ei  force  »  (p.  5),  donner  au  public  cette  science  elle- 
dans  deux  ouvrages  relatifs  l'un  à  l'âme,  l'autre  à  Dieu  et  au 
monde.  L'ébauche  uon  discutée  qu'il  nous  offre  aujourd'hui  démontre 
une  fois  de  plus  des  mérites  qui  nous  étaient  bien  connus  :  une 
remarquable  puissance  de  réflexion,  une  foi  profonde  dans  les  prin- 
cipe.- supérieurs  à  l'expérience,  une  ferme  possession  de  ces  deux  pôles 
de  toute  vraie  philosophie  :  Dieu  créateur  et  l'âme  libre.  Le  reste  du 
système  est  loin  d'offrir  partout  la  même  sûreté.  L'idée  centrale  est 
solide  autant  que  magnifique  :  «  Dieu  est  au  fond  de  tous  (les  êtres), 
mettant  dans  les  uns,  poui  diriger  leur  instinct,  une  raison  incons- 
ciente dont  il  est  aussi  la  lumière  :  puissance  de  toutes  les  puis- 
sances, force  de  Imites  les  forces,  raison  de  toutes  les  raisons  »  (p.  31). 
ord,  le  point  de  départ  de  cette  esquisse  est .  ou  parait  être, 
to  it  entier  en  définitions  abstraites,  el  l'on  esl  payé  depuis  longtemps 
pour  se  méfier  d'un  pareil  début,  pour  peu  que  l'on  se  tienne  en  garde 
contre  l'idéalisme  el  le  panthéisme.  Ensuite,  le  grave  problème  de  la 
création  -  mbl  •  résolu  à  l'encontre  de  l'absolue  liberté  de  Dieu.  Enfin 
(pour  ne  pas  toucher  une  foule  de  points  secondaires,  qui  onl  besoin 
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d'éclaircis  emenl  el  de  discussion) ,  l'œuvre  entièi  nime  en  une 

Borte  d'uniyerselle  évolution,  Béduisante  peut-être  par  la  puissance  et  la 
grandeur  de  l'idée ,  mais  pleine  de  pièges  dangereux.  Le  progrès  des 
êtres,  aux  yeux  de  L'auteur,  va  de  L'inconscience  à  La  vie  raisonnable  et 
Libre,  el  de  celle-ci,  à  travers  l'épreuve  [d'où  peul  naître  Le  péché,  qui 
entraîne  La  souffrance),  à  la  perfection,  à  La  divinisation  de  frire.  Ces 
formules  n'ont  besoin  que  de  B'adapter  à  celles  du  Credo  chrétien  pour 
être  pleinemenl  acceptables,  Malheureusement  cette  adaptation  n'est  pas 
faite  ici,  elle  semble  même  implicitemenl  rejetée  par  l'auteur;  et  «les 
lors  le  sens  et  La  portée  soit  de  la  création,  Boil  de  L'épreuve  el  de  ce 
qu'il  appelle  «  la  crise  «le  L'être,  »  se  trouvent  gravemenl  compromis. 
18.  —  C'est  pourtant  avec  La  plus  vive  sympathie  que  nous  accueil- 
lons Le  début  de  sa  Psychologie  métapJvysique  el  que  nous  en  attendrons 
la  suite  et  Le  couronnement.  A  l'heure  même  où  toutes  Les  faveurs 
semblent  être  pour  la  psychologie  expérimentale  —  et  plût  à  Dieu 
qu'il  ne  fallût  pas  dire  plus  nettement  la  psychologie  négative!  —  on 
doit  louer  d'autant  plus  M.  Alaux  de  s'attacher  énergiquement  à  la 
psychologie  métaphysique  :  «  On  n'en  veut  pas,  dit-il  lui-même.  On 
est  posiiif.  On  relègue  l'âme,  comme  on  relègue  Dieu,  dans  le  pays 
des  rêves  enfantins.  Ni  Dieu  ni  l'àme  ne  se  touchent  :  l'observation, 
l'expérience,    aidée    mémo    des    plus   subtils    instruments,   ne     les 
atteint  pas.  Donc  on  les  laisse  à  l'écart,  vains    fantômes,   chimères 
bonnes  tout  au  plus  pour  effrayer  les  femmes  »  (p.  9).  M.  Alaux  en  ap- 
pelle de  cet  arrêt  funeste  autant  que  frivole  et  insensé.  Tout  en  recon- 
naissant une  psychologie  pure,  simple  étude  des   faits  révélés  par 
la  conscience ,  et   une  psychologie  mixte  ou  psychophysiologie  qui 
recherche  le  rapport  des  faits  psychiques  avec  l'organisme,  il  main- 
tient les  droits  de  la  psychologie  métaphysique.  C'est  que  «  la  psy- 
chologie atteint  au-delà  des  faits  de  conscience;  ou,  pour  mieux  dire, 
la  conscience  atteint,  au  delà  des  faits,  au  delà  de  ses  propres  phéno- 
mènes, l'être  même  qui  se  manifeste  par  eux  (p.  24).  »  Mais,  pour 
M.  Alaux,  à  rencontre  de  M.  Ravaisson  et  (sans  qu'il  le  dise)  en  accord 
avec  la  scolastique,  la  connaissance  de  l'âme  par  elle-même  n'est  pas 
directe  et  intuitive;  elle  s'opère  par  l'intermédiaire  des  phénomènes  et 
n'en  reste  pas  moins  positive  et  certaine.  Les  pages  qui  suivent  n'ont 
peut-être  pas  tout  le  développement  que  comporte  ce  grave  problème  : 
Qu'est-ce  que  l'âme?  Mais  il  est  probable  que  les  cinq  études  suivantes 
corrigeront  ce  qui  peut  sembler  insuffisant  dans  celle-ci,  que  fauteur 
résume  en  ces  termes  :  «  Nous  avons  fixé  l'objet  propre  de  la  psy- 
chologie métaphysique  :  L'âme,  être  conscient,  ayant   une  existence 
propre,  irréductible  au  corps;  et  nous  en  avons  fixé  la  méthode  :  la 
raison  appliquée  à  l'observation  interne,  pour  en  suivre  les  inférences 
légitimes  jusqu'où  elles  pourront  nous  conduire  :  jusqu'au  principe  de 
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notre  être,  jusqu'au  secret  de  notre  destinée,  jusque  dans  la  haute 
sphère  de  ces  problèmes  redoutables  qui  ne  sont  pas  la  vaine  curio- 
sité de  l'homme,  mais  son  intérêt  le  plus  vif,  son  plus  noble  souci  et 
quelquefois  son  tourment.  *  Voici  le  titre  des  chapitres  suivants  qui 
mériteront,  espérons-le,  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques  —  et  aussi  du  public  sérieux  —  le  même  accueil  favorable  : 
l'Intelligence,  la  Sensibilité,  la  Volonté,  la  Vie  humaine,  la  Vie  éternelle. 

19.  —  Les  deux  forts  volumes  publiés  par  M.  Barbie  du  Bocage, 
sous  le  titre  ^Analyse  et  Synthèse,  —  titre  accompagné  d'une  figure 
géométrique  qui  est  censée  représenter  les  rapports  entre  Dieu,  la 
matière,  l'homme  et  l'âme,  —  inspirent  tout  d'abord  une  sorte  de 
crainte,  où  le  respect  se  mêle  à  la  défiance.  Cette  impression,  il  faut 
le  dire,  persiste,  ou  peu  s'en  faut,  jusqu'à  la  fin.  L'auteur  dédie  son 
œuvre  laborieuse  à  l'épouse  qu'il  a  perdue,  et  souhaite  de  mourir 
comme  elle  est  morte,  «  au  milieu  des  siens  agenouillés  et  le  Christ 
aux  lèvres.  »  Il  dit  dès  la  première  page  de  sa  préface  :  «  J'ai  cherché 
à  prouver  à  l'homme,  avec  l'existence  de  Dieu,  le  mérite  de  l'enseigne- 
ment chrétien  ;  et  c'est  en  glanant  dans  la  science  que  je  crois  en  avoir 
trouvé  des  preuves.  »  Le  contenu  de  l'ouvrage  répond-il  à  ces  pro- 
messes? Oui,  au  moins  dans  une  large  mesure.  Les  premiers  livres, 
surtout  théoriques,  donnent  bien  la  note  générale  du  spiritualisme 
chrétien  sur  ces  thèmes  éternels  de  la  philosophie  :  le  Créateur  et  la 
création,  la  vie,  la  mission  de  l'homme,  la  morale.  Le  résumé  d'his- 
toire universelle,  qui  remplit  les  livres  suivants  (partie  du  premier 
volume  et  tout  le  second),  respire  le  même  esprit,  le  même  zèle  pour 
la  propagation  des  saines  doctrines  morales  et  religieuses.  Il  faut 
ajouter  malheureusement  que  l'auteur  n'est  pas  assez  familier  avec  les 
études  philosophiques  pour  donner  toujours  à  son  exposition  et  à  ses 
preuves  la  force,  la  correction  et  la  précision  désirables.  Ce  qui  est 
plus  fâcheux  encore,  c'est  que  les  doctrines  mêmes  de  l'ouvrage  s'é- 
cartent ça  et  là,  contre  l'intention  de  l'écrivain  sans  doute,  des  don- 
nées les  plus  certaines  de  la  vraie  philosophie  et  de  la  vraie  religion. 
Dès  les  premières  pages,  M.  Barbie  du  Bocage  voulant  trouver  la  raison 
de  la  création,  ose  écrire  :  «  Une  spiritualité  inactive  serait  un  non- 
Bens,  quelque  chose  d'incompréhensible  ;  or,  une  activité  ne  peut  se 
traduire  que  par  un  fait,  et  ce  fait  est  la  pensée:  mais  une  pensée 
n'ayant  d'autre  objel  f[u'elle-même  est  une  vainc  abstraction.  C'est 
L'impuissance.  Dieu  était  donc  forcé  de  devenir  créateur  (t.  I,  p.  4).  » 
Voilà  certes  une  négation  non  équivoque  de  la  liberté  de  l'acte  créa- 
teur. \  l'autre  bout  de  sa  carrière,  l'estimable  auteur  dit  nu  semble 
bien  dire  que  les  âmes  dévoyées  fentreronl  toutes,  o  après  mille  répa- 
rations, dans  le  sein  même  de  Dieu    t.  Il,  |>.  581).  j 

11  fallait  Bignaler  de  pareilles  tacbes,  qui  déparent  gravement  un  Ira- 


[2Q  

vail  d'ailleurs  recommandable  par  un  long  el  noble  eiïort  en  faveur 
des  doctrines  les  plus  élevées  el  même  par  une  profonde  sympathie 
pour  !c  catholicisme. 

20.  —  M.  Ch.  Secrétan,  qui  tient  un  élevée  dans  la  philoso- 

phie contemporaine,  et  qui  a  toujours  eu  le  mérite  de  n  séparer 
la  métaphysique  ni  de  la  religion  ni  de  la  vie  morale,  politique  et  o- 
ciale,  vient  de  résumi  r  ses  doctrines  dans  un  livre  à  la  luis  très  pro- 
fond et  très  vivant,  qui  porte  ce  titre  significatif  :  /."  Civilisation  et  /<< 
Croyance.  Quelque  graves  que  soient  les  oppositions  entre  nos  doc- 
trines et  le  système  du  savanl  professeur  de  Lausanne,  ce  n'est  pas 
sans  un  très  vif  sentiment  de  sympathie  el  de  respect  qu'un  ahorde  une 
œuvre  de  cet  ordre,  évidemment  inspirée  par  le  désir  de  rele^  r  el 
d'affermir  la  moralité  de  noire  génération.  De  fait,  l'écrivain  n'avait 
jamais,  ce  me  sembl  \  atteint  ce  degré  d'émotion  virile,  de  chaleur 
contenue,  de  richesse  d'images;  et,  en  allant  au  fond,  beaucoup  de 
ses  pages,  parmi  les  premières  surtout,  sont  aussi  solides  qu'élo- 
quentes. 

Se  plaçant  dès  le  début  sur  le  terrain  de  la  réalité  la  plus  concrète, 
M.  Secrétan  étudie  «  la  situation,  »  et  approfondit  successivement  la 
«  question  politique  »  et  «la  question  économique.  »  Dans  la  premi 
le  l'ait  dominant  et  inéluctable,  le  triomphe  de  la  démocratie,  ne  lui 
parait  pas,  par  lui-même,  rassurant  pour  l'avenir  de  la  civilisation.  La 
démocratie  «  s  smble  s'opposer,  par  ses  tendances  naturelles, à  la  guerre 
entre  les  nations  ;  mais  elle  favorise  à  l'intérieur  la  violence  des  partis 
et  la  médiocrité  des  idées.  Hostile  aux  supériorités  individuelles,  elle 
tend  par  là  même  à  déprimer  le  niveau  général:  organe  de-  passions 
populaires,  elle  se  concilie  mal  avec  l'impartialité  de  la  justice  et  me- 
nace au  plus  haut  degré  la  liberté  îles  individus.  »  Et,  notez-le  bien, 
«  il  n'y  a  pas  de  remèdes  politiques  à  ces  maux  politiques,  attendu 
qu'en  démocratie  la  force  destinée  à  balan  ;er  l'impulsion  populaire  ne 
saurait  prendre  un  point  d'appui  nulle  part  »  (p.  46).  Ainsi  la  ques- 
tion politique  se  subordonne  nécessairement  à  un  problème  supérieur. 
Il  faut  en  dire  autant  de  la  question  économique,  étudiée  avec  encore 
plus  de  soin  el  de  passion  par  M.  Secrétan,  qui  n'hésite  pas  à  procla- 
mer une  prochaine  révolu-ion  dans  ce  domaine.  Ce  qui  la  lui  démontre, 
ce  sont  d'abord  «  les  profits  du  travail  dévolus  exclusivement  à  l'en- 
trepreneur capitaliste,  l'immense  majorité  des  ouvriers  dépourvus  de 
toute  garantie  d'existence,  de  toute  sécurité  pour  l'avenir,  vivant  au 
jour  le  jour  d'un  salaire  juste  suffisant  pour  ne  pas  mourir  de  faim;  — 
puis,  en  fac  i  de  ce  contraste  économique,  le  suffrage  universel,  chargé 
de  faire  les  lois,  et  le  service  militaire  universel,  chargé  d'en  assurer 
l'observation;—  enfin  le  salariat  condamné  dans  la  conscience  des 
salariés,  et  la  guerre  sociale  en  permanence.  »  On  peut  trouver  le  por- 
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trait  chargé,  mais  il  n'est  certes  pas  entièrement  dépourvu  de  ressem- 
blance; je  me  h.\te  d'ajouter  que  le  remède  indiqu  '•  par  le  philosophe 
est  emprunté  aux  affections  sociales,  à  la  charité,  à  la  morale.  C'est  que 
la  «■  Question  véritable  »  (c'est  le  titre  de  son  troisième  chapitre  n'est 
ni  politique,  ni  économique;  elle  est  morale  et  religieuse.  Et  on  com- 
prend d'avance  que  M.  Secrétan  ne  s'accommode  pas  plus  que  nous 
d'une  morale  telle  que  nous  la  font  les  Fo  aillée  et  les  Guyau;  il  lui 
faut  la  seule  morale  réelle,  efficace,  celle  qui  s'appuie  sur  le  devoir, 
sur  l'obligation  absolue. 

Cette  morale  est  l'objet  de  la  seconde  partie,  la  plus  étendue  et  la 
plus  difficile  de  l'ouvrage,  «  Les  problèmes  de  la  philosophie.  »  Les 
titres  des  divers  chapitres  [le  Libre  arbitre;  —  les  Méthodes;  —  la 
Cause; —  Thèodicée; —  Création,  Evolution),  rappelleront  d'eux-mêmes 
la  physionomie  générale  et  les  points  saillants  de  la  Philosophie  de  la 
liberté.  Il  faut  croire  à  la  liberté,  parce  qu'il  faut  croire  au  devoir  (nous 
ne  sommes  libres  que  par  la  conscience  du  devoir)  ;  et  la  pensée  réflé- 
chie, appuyée  sur  cette  base,  écarte  le  sensationnisme  et  le  matéria- 
lisme, qui  ne  peuvent  s'y  coordonner,  et  reconnaît  la  cause  première, 
Dieu,  par  ce  caractère  unique,  l'absolue  liberté,  et  par  cet  unique  rap- 
port, le  Créateur  imposant  la  loi  morale.  Le  problème  du  mal,  qui  est 
le  nœud  de  toutes  les  difficultés  relatives  à  la  croyance  religieuse,  est 
résolu  par  l'hypothèse  de  la  chute,  qui  seule  concilie  la  perfection  di- 
vine et  le  fait  du  péché.  Est-il  besoin  de  dire  que  celte  philosophie, 
malgré  sa  noblesse  et  sa  haute  moralité,  n'est  pas  la  vraie?  qu'elle  a 
une  base  trop  étroite  pour  répondre  aux  vraies  lois  de  l'esprit,  et  pour 
porter,  sans  danger  de  ruine,  l'édifice  entier  de  la  science  et  de  la 
morale? 

La  troisième  partie  :  Religion,  appellerait  bien  des  critiques,  qui 
ne  sont  pas  à  tenter  ici.  M.  Secrétan  confond  clans  le  m*me  arrêt  de 
condamnation  «  l'ancienne  Église,  le  romanisme  et  la  réforme.  »  Il  est 
vrai  qu'il  a  de  notre  religion  une  idée  sin  uM  re.  Le  catholicisme,  d'a- 
près lui,  «  prétend  nous  sauver,  tels  que  nous  sommes,  par  la  vertu 
des  cérémonies,  régler  la  conduite,  sans  en  changer  les  mobiles,  par 
l'ob  lux  supérieurs,  etc.  »  (p.  409).  Quelles  énormes  erreurs  de 

fait!  Quant  au  christianisme  de  l'auteur,  très  vif  de  sentiment,  mais 
très  pauvre  de  dogmes,  il  dérive  de  Vinet  (voir  sur  celui-ci  la  curieuse 
note  de  la  page  151),  mais  il  a  des  traits  personnels.  .le  signale  aux 
personnes  attentives  à  la  marche  des  id  ieuses  dans  le  protes- 

tantisme tout  le  dernier  chapitre  :   l'Enseignement  de  la  religio 
titre  d'information  très  instructive.  Il  est  fâcheux  de  voir  aboutir  à  un 
bole   chrétien   aussi  tristement    diminué   cel    essai  généreux   el 
puis  -  inl  de  rénovation  morale. 

21  el  22.  —  La  question  du  mal  moral  est,  au  fond,  le  vrai  poinl  cen- 


/ 
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irai  de  la  philosophie  el  de  La  théologie  de  m.  Secrétan,  le  pivot  sur 
Lequel  roulent  sa  métaphysique  el  Ba  démonstration  chrétienne;  c'est 
aussi  par  Là  que  sa  dogmatique,  tout  émancipée  qu'elle  parait,  se  rat- 
tache  au  calvinisme  de  son  origine.  Or  voici  venir  de  deux  milieux 
différents  du  sien  etdifférenl  iix,  deux  Livres  remarquables  qui 

nui  pour  titre  el  pour  sujet  le  Problème  du  mal.  L'un  a  pour  auteur 
M.  \.  <  >u,  te  dernier  ou  du  moins  le  plus  Illustre  survivant  de  L'école 
de  Buchez,  l'auteur  d'un  Manuel  d'histoire  universelle  qui  n'est  pas  ou- 
blié quoiqu'il  remonte  à  une  date  déjà  lointaine  (1840),  connu  d'ail- 
leurs des  philosophes  par  unv  étude  presque  aussi  ancienne  sur  Hegel 
et  par  deux  ouvrages  beaucoup  plus  récents  Bur  la  Raison  et  eux  l'Idéa- 
lisme cl  le  Criticisme.  L "autre  est  signé  du  l'.  de  Bonniot,  jésuite,  si 
apprécié  parées  nombreux  travaux  d'apologétique  et  par  La  pari  très 
importante  qu'il  prend  aux  Etude*  périodiques  publiées  par  ses  con- 
frères. 

Buchez  prétendait  philosopher  au  point  de  vue  «  du  catholicisme  et  du 
progrès.  »  Il  n'y  a  guère  plus  trace  de  ce  programme  dans  les  travaux 
de  son  disciple.  M.  OU  est  resté  fidèle  au  spiritualisme  le  plus  élevé, 
mais  ne  se  réclame  nulle  part  d'une  religion  positive;  quelques  pas- 
sages indiqueraient  nue  vague  sympathie  pour  le  protestantisme  ; 
mais  il  n'y  a  rien  de  plus  opposé  à  la  dogmatique  protestante  que  la 
conclusion  de  son  élude  sur  le  mal  moral,  qui  est  un  rejet  absolu,  ou 
peu  s'en  faut,  du  péché  originel.  Notez  bien  que  l'argumentation  de 
M.  Ott  contre  l'interprétation  calviniste  de  ce  dogme  peut  être  acceptée 
tout  entière,  el  qu'il  a  raison  de  blâmer  le  jansénisme  et  Pascal  lui- 
même  de  l'avoir  acceptée.  (Il  a  tort  seulement  de  le  dire  avec  une 
grosse  faute  de  français,  p.  9o,  1.  3,  que  je  noie  parce  qu'elle  étonne 
chez  un  écrivain  d'ordinaire  fort  correct.)  Mais  il  ignore  que  dans  la 
vraie  théologie,  le  péché  originel  a  une  tout  autre  portée  que  d'expli- 
quer le  simple  fait  de  la  transgression,  dont  la  liberté  humaine  suffit  à 
rendre  compte.  —  A  part  ce  grave  détail,  la  première  partie  de  l'ou- 
vrage, qui  est  une  étude  analytique  «  du  bien  et  du  mal,  »  est  géné- 
ralement judicieuse  ;  la  raison  d'être  et  le  rôle  du  bien  et  du  mal  phy- 
siques y  sont  présentés  avec  beaucoup  de  iinessc,  ainsi  que  les 
jouissances  et  les  souffrances  qui  proviennent  de  l'état  social. 

Cette  élude  a  éclaira  Tune  des  données  du  problème  du  mal,  savoir 
le  mal  lui-même.  L'autre  donnée,  bien  plus  haute  et  plus  difficile,  c'est 
Dieu,  le  Dieu  infiniment  bon  contre  lequel  semble  s'élever  l'existence 
du  mal.  M.  oit  a  donc  cru  devoir  consacrer  toute  une  partie  de  son 
livre  aux  attributs  de  Dieu,  intelligence,  puissance  et  bonté.  Sa  théo- 
dicée  est  conforme,  dans  ses  traits  généraux,  aux  meilleures  traditions 
du  spiritualisme  français,  il  va  même  dans  la  bonne  voie  plus  loin 
que  la  plupart  des  rationalistes,  en  adoptant  ou  du  moins  en  ne  reje- 
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tant  pas  la  providence  de  Dieu  et  le  pouvoir  de  la  prière.  Mais  il  a  bien 
des  formules  suspectes,  surtout  en  face  des  erreurs  modernes  ;  la  der- 
nière de  toutes,  par  exemple,  savoir  que  Dieu  créateur  et  providence 
a  sacrifié  pour  nous  «  une  partie  de  son  indépendance  et  de  sa  félicité  » 
(p.  177). 

La  solution  du  problème  du  mal  est  l'objet  de  la  troisième  partie,  in- 
titulée :  De  l'ordre  établi  par  Dieu  dans  ce  monde.  N'était  l'ignorance 
avouée  du  but  final  de  la  vie,  les  considérations  de  l'auteur  rela- 
tives à  Tordre  général,  soit  hors  de  l'homme,  soit  dans  l'homme,  et 
môme  des  rapports  entre  la  Providence  et  la  liberté  méritent  plus  d'é- 
loges que  de  critiques.  Il  n'en  est  pas  tout  à  fait  de  même  du  dernier 
chapitre  sur  la  Vie  future.  L'auteur  y  maintient  fortement  la  sanc- 
tion suprême,  mais  il  s'égare  au  point  de  devenir  obscur  et  à  peu  près 
contradictoire  à  lui-même,  sur  la  question  des  peines  éternelles.  —  On 
voit  assez  quelles  taches  empêchent  de  recommander  ce  livre,  d'ail- 
leurs dicté  en  grande  partie  par  un  noble  et  solide  spiritualisme. 

Sous  peine  de  repasser  deux  fois  par  les  mêmes  chemins,  je  ne  puis 
insister  sur  le  livre  du  P.  de  Bonniot.  Il  suffit  heureusement  de  dire 
que  la  question  du  mal  y  est  traitée  avec  le  même  sérieux  et  la  même 
élévation  philosophique  que  dans  le  précédent,  mais  avec  une  sûreté 
bien  supérieure,  et  de  plus  avec  une  aisance,  une  clarté  et  même  un 
agrément  bien  rares  en  pareille  matière.  Le  savant  et  spirituel  jésuite 
n'a  pas  eu  besoin  de  faire  entrer  dans  son  livre  une  théodicée  ;  il  ne 
s'adressait  pas,  comme  M.  Ott,  à  des  infidèles;  il  a  supposé  connus  et 
admis  les  principes  métaphysiques  qui  dominent  le  problème  du  mal. 
Mais  il  a  développé  complètement  toutes  les  données  de  ce  problème. 
Après  avoir  montré  l'incohérence  des  objections  ordinaires  qui  tendent 
à  nier  Dieu  parce  qu'il  y  a  du  mal  dans  le  monde,  il  analyse  à  fond  la 
notion  du  mal,  il  étudie  ensuite  le  mal  chez  la  bête,  la  douleur  chez 
l'homme  et  spécialement  chez  reniant,  le  mal  moral,  enfin  l'enfer. 
Tels  sont  les  sujets  des  sept  livres  qui  défraient  ce  traité,  également 
remarquable  par  la  finesse  psychologique  et  par  la  fermeté  du  raison- 
nement. Je  ne  connais  pas  d'apologie  spéciale  plus  satisfaisante  dans 
l'ensemble.  Quelques  détails  pourraient  donner  lieu  à  de  légères  ré- 
serves. Ainsi  une  sorte  d'hypothèse  sur  l'âme  animale  commune  à 
toute  l'espèce  (p.  170)  est  au  moins  inutile  ;  la  raison  de  l'éternité  des 
peines  tirée  de  l'obstination  volontaire  du  damné  (p.  316  et  s.)  pa- 
rait difficile  à  bien  saisir;  enfin,  le  dirai-je  ?  les  mystères  de  la  dou- 
leur et  'lu  péché  sont  si  clairs  pour  l'auteur,  qu'on  en  ressent  parfois 
comme  de  l'inquiétude,  presque  de  la  défiance.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
erres,  —  dont  La  dernière  pourrait  bien  tourner  à  L'éloge  de  La  lui 
sereine  et  de  La  raison  puissante  de  L'écrivain,—  le  livre  du  P.  de  Bon- 
niot  reste  une  œuvre  de  choix,  un  traite  vraiment  excellent  sur  les 
plus  difliciies  questions  de  la  philosopbio  ebrétienne. 
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23.  —  Les  Lecteurs  du  I't>h/I>ii>lii>it  connais-enl  déjà  M.  l'abbé  Jouve, 
aumônier  du  lycée  de  Châteauroux,  el  les  travaux  qu'il  a  entrepris  a 
L'encontrede  l'athéisme  contemporain.  Dieu  dans  l'histoire,  ou  la  Foi  du 
genre  humain,  constitue  la  première  partie  de  ses  -  Éludes  historiques 
et  scientifiques  sur  les  preuves  de  L'existence  de  Dieu,  d  dont  son  petit 
livre  sur  les  Doctrines  négatives  n'était  que  la  préface  polémique,  le 
prologus  galeatus.  Cette  première  partie  B'ouvre  elle-même  par  des  pro- 
légomènes assez  longs,  trop  longs  peut-être,  sur  Les  questions  préli- 
minaires de  loule  théodicée  :  Qu'est-ce  que  Dieu  ?  Dieu  est-il  démon- 
trable? el  par  quelle  méthode?  l'ar  la  méthode  scientifique,  mais  réu- 
nissant  ces  trois  caractères  :  rationnel,  expérimental,  historique). 
Quelle  est  la  meilleure  classification  des  preuves  de  L'existence  de 
Dieu?  Rien  de  nouveau  dan.-,  ces  pages,  ni  dans  le  reste  du  volume; 
l'auteur  a  eu  la  loyauté  de  nous  en  prévenir  Lui-même  dans  l'Avertis- 
sement (p.  xiii;.  .Mais  c'est  beaucoup  d'avoir  recueilli  —  je  copie  ses 
propres  termes  —  «  à  la  suite  d'immenses  lectures  et  de  laborieuses 
recherches,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  excellent  et  de  plus  décisif  en 
faveur  de  nos  thèses  dans  les  ouvrages  des  grands  philosophes  et  des 
savants  distingués.  »  Peut-être  seulement  le  laborieux  écrivain,  dans 
ce  «  pillage  »  légitime,  a-t-il  été  quelquefois  trop  peu  difficile.  Je  pourrais 
citer  quelques  assertions  sur  les  Ibères,  sur  les  Celtes,  etc.,  qui  au- 
raient eu  besoin  d'être  contrôlées  d'après  l'état  actuel  de  la  science.  Mais 
ce  sont  là  des  détails  secondaires.  Un  défaut  plus  grave,  c'est  de  n'a- 
voir pas  détaché  nettement  des  vieilles  «  objections  et  réponses  »  des 
manuels  classiques,  les  doctrines  nouvelles  sur  la  genèse  et  le  déve- 
loppement de  l'idée  religieuse.  M.  Jouve  aurait  par  là  «  renouvelé  » 
cette  première  preuve  de  l'existence  de  Dieu,  tirée  de  la  foi  du  genre 
humain.  Au  seul  point  de  vue  de  la  philosophie  traditionnelle,  il  au- 
rait bien  fait  de  se  préoccuper  un  peu  de  l'absence  de  l'argument  his- 
torique chez  les  scolastiques,  et  des  difficultés  qu'y  a  opposées  naguère 
un  savant  théologien,  M.  l'abbé  Lesserteur.  Enfin,  il  est  permis  de  dé- 
sirer plus  de  souci  pour  la  netteté  de  la  rédaction  et  même  pour  la 
correction  typographique. 

En  notant  des  défauts  dont  aucun  n'atteint  la  substance  de  ce  tra- 
vail sérieux  et  méritoire,  j'oubliais  d'en  indiquer  l'économie.  Après 
avoir  fait  l'histoire  sommaire  de  l'argument  historique,  M.  Jouve  pour- 
suit l'idée  de  Dieu  dans  toutes  les  parties  du  inonde  (il  aurait  pu,  ici, 
ce  me  semble,  consulter  et  indiquer  l'excellent  livre  de  M.  l'abbé 
Pasly,  sur  Vidée  de  Dira)  ;  il  en  fait  valoir  la  force  probante,  (il  dit 
probalive,  comme  il  dit  tkéodicéen,  néologismes  au  moins  inutiles)  ;  il 
répond  aux  objections  sans  se  préoccuper  assez  des  récentes  théories 
sur  l'histoire  des  religions,  et  consacre  un  intéressant  appendice  à  la 
question  du  monothéisme  primitif.  Quoique  très  perfectible,  ce  début 
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mérite  les  encouragements  des  catholiques  et  lait  désirer  la  publica- 
tion dos  deux  parties  qui  compléteront  l'ouvrage  et  qui  porteront  ces 
titres  :  Dieu,  cause  cl  raison  des  choses,  ou  Dieu  dans  la  nature;  —  Dieu 
dans  l'intelligence  ci  dans  la  conscience. 

24.  —  Le  petit  volume  intitulé  :  L'Évolution  de  l'idée  de  Dieu,  qui  ne 
se  trouve  pas  en  librairie  et  qui  nous  a  été  adressé  d'Albi  depuis  quel- 
ques mois,  arbore  au-dessus  de  son  titre,  cette  rubrique  un  peu  ambi- 
tieuse :  Un  nouveau  susteme  spirilualiste.  L'auteur,  M.  T. -P.  Thomson, 
nous  présente  dans  une  épigraphe  empruntée  à  M.  Renan  l'excuse  de 
sa  témérité  :  «  Si  chacun  écrivait  son  rêve  de  l'Infini,  peut-être  du  rap- 
prochement de  ces  rêves  sort  irait-il  quelque  vérité.  »  M.  Thomson  ap- 
porte donc  son  rêve,  dont  voici  les  traits  principaux.  11  s'est  vu  en 
présence,  d'une  part,  du  Dieu  du  spiritualisme  ordinaire,  Dieu  infini- 
ment pariait,  éternellement  réel,  et  créant  le  monde  d'un  acte  de  sa 
volonté  libre  ;  —  et,  d'autre  part,  du  Dieu  de  l'évolution,  qui  est  «  le 
monde  éternel,  inconscient  à  son  origine,  arrivé,  à  la  suite  d'innom- 
brables séries  de  phénomènes,  à  la  conscience  absolue.  »  Il  fait,  au 
nom  de  la  science,  le  procès  de  ces  deux  idées  opposées.  La  théologie 
spiritualiste  lui  parait  insoutenable,  parce  qu'elle  implique  le  miracle, 
qui  n'a  jamais  été  constaté,  et  parce  qu'elle  ne  peut  justifier  l'existence 
du  mal.  Le  Dieu  des  évolutionnisles,  qui  est  un  Dieu  in  /icri,  non  dis- 
tinct du  monde,  échappe  a  ces  difficultés.  Il  répond,  d'ailleurs,  à  toutes 
les  aspirations  de  l'àme  :  car  la  conscience  devant  arriver,  par  progrès 
successifs,  à  son  absolu,  embrassera  tous  les  phénomènes  du  passé 
et  nous  vivrons  en  elle  participant  de  son  infinifude.  —  Telle  est  la 
doctrine,  exposée  d'abord  avec  une  certaine  méthode  dans  une  intro- 
duction d'une  quarantaine  de  pages,  puis  servie  en  petits  fragments 
détachés  dans  un  journal  de  Notes  et  lié/tenions,  qui  va  du  10  mars  1883 
au  lo  juillet  1887,  et  qui  remplit  le  reste  du  volume.  Voici  une  seule 
de  ces  notes,  qui  montrera  bien  nettement  la  position  de  M.  Thomson 
dans  la  philosophie  contemporaine,  et  l'aisance  parfaite  avec  laquelle 
il  accepte  comme  une  solution  définitive  du  plus  grand  des  problèmes, 
une  hypothèse  à  peine  définie  et  qui  échappe,  non  seulement  à  toute 
démonstration,  mais  même  à  toute  expression  précise  :  «  Nous  ne 
di fierons  des  Matérialistes  et  des  Athées  que  par  ce  seul  point.  C'est 
que  ceux-ci  croient  que  la  cause  première,  c'est-à-dire  le  Mouvement 
aveugle,  fatal  et  inconscient,  doit  éternellement  rester  dans  son  in- 
COD  icience.  Nous  croyons,  nous,  au  contraire,  en  présence  de  la  cons- 
cience qui  s'accuse  et  grandit  de  plus  en  plus  chez  L'homme,  qu'un 
temps  viendra  où  cette  conscience  se  sera  développée  j  usqu'à  L'infini. Si 
Le  mouvement  inconscient  ne  peut  avoir  de  but,  le  mouvement  cons- 
cient doiL  fatalement  en  avoir  un,  la  Perfection.»  Voilà  le  point  d'arri- 
vée ;  le  point  de  départ  nous  échappe  absolument.  Et  telle  est  la  cou- 
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filiation  du  matérialisme  él  du  spiritualisme  rêvée  par  M.  Thomson, 
Elle  vaut,  m  pins  ni  moins,  bien  d'autres  rêves  dont  on  peut  dire  : 
Œgri  somnia. 

25. —  La  métaphysique  chrétienne  acompte  de  nos  jours  Ernest  Eîello 
parmi  bbb  représentante  notables,  il  était  de  ceux  qui  ae  suivent  pas 
les  routes,  battues ,  qui  vont  du  premier  coup  vers  La  hauteur  la  plus 
abrupte,  el  qui,  plongés  dans  La  Lumière,  s'entourent  pourtant  do 
nuages  mystérieux.  Mais  du  sein  de  celte  nuit  solennelle,  il  jaillissait 
de  magnifiques  éclairs,  qui  permettaient  quelquefois  <le  pénétrer  jus- 
qu'aux dernières  profondeurs,  il  ne  faut  dune.  B'étonner  ni  du  petit 
nombre  d'adhérents  qu'il  a  su  gagner,  ni  de  leur  fidélité  au  maître 
disparu.  L'éditeur  du  volume  intitulé:  Philosophie  et  Athéisme  est  de 
ces  fidèles,  et  ce  volume  lui-même  n'est  que  le  premier  des  Œuvres 
posthumes  d'IIello;  il  y  en  aura  deux  autres,  formés,  l'un  d'articles 
variés  publiés  dans  les  journaux  et  les  revues,  l'autre  d'essais  entière- 
ment inédits. 

Des  deux  parties  qui  composent  le  volume  actuel,  la  première  me 
semble  également  inédite.  C'est  une  esquisse  de  philosophie  première 
ou  fondamentale,  qui  s'appuie  sur  le  dogme  chrétien.  L'histoire  y  ac- 
compagne partout  la  réflexion.  L'unité  primitive  brisée  par  le  péché, 
les  deux  tendances  de  l'humanité  vers  le  salut,  par  le  signe  chez  les 
Juifs,  par  la  sagesse  chez  les  Gentils,  résument  toute  la  vie  antique. 
L'Église  instruit  et  mène  le  monde  régénéré  par  le  Christ  ;  mais  en 
face  d'elle,  comme  l'erreur  théologique  divise  le  Christ,  l'erreur  philo- 
sophique divise  l'homme  :  le  matérialisme  nie  l'âme;  l'idéalisme,  le 
corps;  le  platonisme  méconnaît  l'union  de  ces  deux  éléments;  le 
scepticisme  naît  du  découragement  produit  par  le  règne  de  l'erreur... 
Je  ne  prétends  indiquer  qu'un  petit  nombre  de  traits,  choisis  parmi 
les  plus  saillants.  Il  y  a  des  parties  justes  et  neuves  dans  ce  brillant 
tissu.  On  y  trouvera  ainsi,  comme  toujours  chez  Hello,  des  rapproche- 
ments forcés,  des  subtilités,  des  excès  d'expression,  trop  d'importance 
donnée  à  des  mots  (à  des  signes!),  trop  de  penchant  pour  certaines 
autorités  plus  chères  aux  mystiques  qu'aux  philosophes  :  ceci  soit  dit 
sans  préjudice  de  ce  qu'offrent  d'intéressant  des  textes  peu  connus 
d'Angèle  de  Foligno  et  du  grand  cardinal  de  Gusa.  En  somme,  beau- 
coup de  pages  de  cette  esquisse  inachevée  (on  lit  à  la  p.  202  :  Cœlera 
desidcvanlur)  seront  utiles  à  certaines  âmes  par  l'élan  vers  l'unité, 
par  la  vigueur  de  la  conviction,  par  la  chaleur  d'âme.  Il  est  douteux 
qu'elles  puissent  rien  dire  aux  esprits  froids  et  strictement  métho- 
diques. 

Dans  la  seconde  partie  {l'Athéisme  au  xix°  siècle),  j'ai  reconnu  l'œuvre 
qui  fonda  la  réputation  d'E.  Hello  (avec  son  bel  essai  sur  le  Style);  le 
titre  primitif  était:  Renan,  l'Allemagne  cl  l'Athéisme  au  xixe  siècle.  Je 
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me  souviens  encore  de  l'émotion  qu'excita  ce  livre  parmi  certains 
groupes  parisiens  vers  1858.  Il  a  neigé  depuis  lors  sur  la  tète  des  ad- 
mirateurs de  la  première  heure.  L'enthousiasme  aura  baissé,  sans  qu'il 
faille  trop  s'en  plaindre.  Los  défauts  du  maître  se  mêlent,  ici  comme 
ailleurs,  à  ses  belles  qualités.  Mais  ces  dernières  suffisent  pour  qu'on 
lise  encore  avec  une  vive  sympathie,  et  non  sans  fruit  sérieux,  tout 
cet  essai,  et  surtout  les  premiers  chapitres  dirigés  contre  M.  Renan  et 
intitulés  :  Négation  de  la  religion,  de  la  société,  de  la  science,  de  l'art. 

26.  —  Ne  quittons  pas  les  régions  de  la  métaphysique  sans  accorder 
quelques  lignes  à  la  très  subtile,  mais  très  solide  dissertation  critique  de 
M.  Alb.  Barberis,  lazariste,  professeur  au  collège  Alberoni  de  Plaisance, 
sur  cette  question  :  L'Etre  formel  est-il  intrinsèque  aux  créatures'?  Elle 
a  paru  pour  la  première  fois  dans  le  Divus  Thomas,  publication  pério- 
dique consacrée  à  l'étude  de  saint  Thomas.  L'intérêt  qu'elle  a  excité 
en  Italie  s'explique  par  l'importance  et  la  durée  des  polémiques  soule- 
vées par  la  philosophie  de  Rosmini.  Un  des  points  les  plus  essentiels 
et  les  plus  vulnérables  de  ce  système,  c'est  assurément  la  doctrine  qui 
enseigne  que  la  créature  est  constituée  comme  telle  par  ses  limites,  et 
que  son  être  positif  lui  est  formellement  extrinsèque,  et  ne  se  distingue 
pas  de  l'être  infini.  On  comprend  tout  de  suite  combien  il  est  difficile, 
soit  de  défendre  une  pareille  thèse  contre  l'accusation  de  panthéisme, 
soit  de  la  raccorder  avec  l'enseignement  traditionnel  de  la  philosophie 
chrétienne.  Les  Rosminiens  ont  cru  s'acquitter  de  cette  double  tâche 
en  accusant  tous  leurs  adversaires  de  confondre  le  fini  avec  l'infini 
par  l'identification  de  l'essence  réelle  et  de  l'existence  dans  les  créa- 
tures (thèse  de  Suarez),eten  se  flattant  eux-mêmes  d'être  seuls  fidèles 
à.  la  doctrine  thomiste  qui  distingue  ces  deux  choses  et  qui  soutient 
que  l'identité  de  l'essence  et  de  l'existence  est  le  propre  de  l'infini.  Il 
n'était  que  trop  aisé  de  se  perdre  dans  ces  discussions  délicates,  et 
c'est  bien  ce  qui  est  arrivé  à  certains  rosminiens,  qui  ont  traité  fort 
mal  à  propos  de  suaréziens  (ce  qui  n'est  pourtant  pas  une  injure)  des 
thomistes  très  prononcés,  comme  le  cardinal  Zigliara,  pour  n'avoir  pas 
voulu  accorder  à  Rosmini  que  Y  être  formel  est  la  même  chose  que  l'es- 
sence. M.  Barberis  démêle,  avec  une  clarté  parfaite,  les  éléments  divers 
de  la  question  et  la  portée  des  diverses  solutions  qu'en  ont  données  les 
scola^tiques.  Il  montre1  à  merveille  que,  sur  ce  point  délicat,  saint 
Thomas  tient  le  milieu  entre  Suarez  et  Rosmini  :  celui-ci  met  l'être  de 
la  créature  en  dehors  de  la  créature,  qui  n'en  est  pas  même  le  sujet; 
Suarez,  non  seulement  déclare  cet  être  identique  à  la  créature,  mais 
le  confond  avec  son  essence  réelle  ;  saint  Thomas,  en  le  plaçant  lui 
an-i  dans  la  créature  comme  dans  son  sujet,  le  distingue  de  L'essence 
réelle,  comme  l'acte  de  la  puissance.  La  discussion  du  savant  profes- 
seur est  aussi  courtoise  que  savante  et  lumineuse',  et  la  condamnation 
l'LViiiKit  1889.  T.  LV.  (J. 
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récente  des  propositions  8,  10-17  de  Rosmini  lui  donne  un  nouveau 
prix. 

27.  —  L'encyclique  JEtèmi  Pairis,  en  recommandant  la  philosophie 
de  suint  Thomas,  Bignale  en  particulier,  dans  la  doctrine  du  grand 
docteur  sur  les  lois,  «  des  raisons  très  puissantes  pour  détruire  les 
taux  principes  du  nouveau  droit  antichrétien,  si  funeste  à  l'ordre 
social.  »  (les  paroles  ont  suggéré  à  M.  Val.  Rivalta  son  essai  intitulé 
Renouvellement  de  la  jurisprudence  philosophique  selon  la  scolastique, 
que  le  jeune  et  savant  avocat  a  dédié  à  Léon  XIII.  Après  avoir  montré 
l'opposition  absolue  des  derniers  systèmes  naturalistes  avec  les  prin- 
cipes de  toute  jurisprudence,  et  constaté,  d'une  part,  le  caractère  arbi- 
traire et  contradictoire  du  prétendu  droit  enseigné  par  des  philosophes 
qui  nient  le  droit  naturel;  d'autre  part,  la  déeadence  universelle 
et  avouée  de  la  philosophie  du  droit,  l'auteur  aborde,  à  partir  du 
chapitre  v,  l'utilité  juridique  de  la  scolastique.  Méthode,  fond  même 
des  choses,  ontologie  juridique,  rapports  du  droit  avec  la  métaphy- 
sique, et  avec  la  morale  à  tous  ses  degrés  :  autant  de  thèmes  traités 
ici  rapidement,  trop  rapidement  peut-être,  mais  avec  une  vigueur 
logique,  relevée  encore  par  une  érudition  remarquable  et  un  vrai 
talent  d'écrivain.  M.  Rivalta  met  pleinement  en  relief  cette  conclusion 
si  conforme  à  l'enseignement  du  Souverain  Pontife  :  «  C'est  la  scolas- 
tique qui  a  fourni  à  la  jurisprudence  ses  principes  nécessaires.  Elle  lui 
a  montré  le  point  central  où  tout  le  reste  trouve  son  explication  et  sa 
démonstration  logique;  elle  a  offert  au  jurisconsulte  les  critères 
objectifs  requis  pour  apprécier  justement  les  rapports  religieux,  mo- 
raux, politiques  et  économiques  de  la  vie  réelle  ;  pour  analyser  exac- 
tement les  éléments  qui  concourent  à  composer  l'organisme  juridique, 
et  enfin  pour  porter  un  jugement  sûr  de  leurs  causes  (p.  117).  »  Je  n'ai 
pas  besoin  d'insister  pour  recommander  cette  excellente  dissertation, 
dont  un  des  premiers  typographes  de  l'Italie,  M.  Zanichelli,  a  fait 
d'ailleurs  un  volume  très  sympathique  à  l'œil.  Puisse  maintenant 
M.  Hivalta,  comme  il  en  manifeste  le  désir  (p.  5),  développer,  dans  une 
œuvre  de  longue  haleine,  la  doctrine  juridique  générale  dont  il  nous 
présente  aujourd'hui  une  éloquente,  mais  trop  brève  apologie! 

28.  —  C'est  surtout  dans  l'étude  du  droit  naturel,  qui  est  la  base  et 
l'âme  de  toute  jurisprudence,  que  l'on  constate  l'utilité  de  la  doctrine 
scolastique.  Ou  peut  en  citer,  comme  preuve,  les  Éléments  de  droit 
naturel,  dont  le  premier  volume  a  paru  l'an  dernier  à  Valence.  L'au- 
teur, M.  de  Cepeda,  que  beaucoup  de  nos  confrères  ont  eu  l'occasion 
de  voir  au  récent  Congrès  scientifique  des  catholiques  à  Paris,  y  dé- 
ploie, avec  un  véritable  talent  d'exposition,  un  attachement  profond 
et  vraiment  éclairé  aux  doctrines  traditionnelles;  et  l'on  trouve  chez 
lui  ces  doctrines,  trop  longtemps  méconnues,  évidemment  supérieures 
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par  leur  enchaînement  et  leur  solidité  scientifiques,  aux  tâtonnements 
des  théoriciens  naturalistes  du  droit.  Au  reste,  loin  de  cacher  ses 
préférences,  le  professeur  valençais  ne  craint  pas  de  citera  chaque 
instant,  parmi  les  interprètes  autorisés  du  droit  naturel,  les  scolastiques 
modernes  les  plus  prononcés,  comme  les  PP.  Meyer,  Mendive,  Costa- 
Rossetti,  etc.  Cet  excellent  manuel  renferme  jusqu'ici  les  notions  pré- 
liminaires (y  compris  la  doctrine  métaphysique)  ;  les  fondements  de  la 
morale  (sept  leçons)  ;  le  droit  naturel  général  (onze  leçons,  dont  cinq 
consacrées  à  la  réfutation  des  théories  juridiques  matérialistes,  pan- 
théistes, idéalistes,  positivistes,  etc.)  ;  le  droit  naturel  individuel,  di- 
visé en  droits  innés  et  droits  acquis.  En  tout  trente-sept  leçons,  éga- 
lement remarquables  par  la  fermeté  de  la  doctrine  et  par  l'aisance  de 
la  rédaction.  Vienne  un  second  volume  digne  du  premier,  et  l'on  aura 
sur  la  matière  un  manuel  élémentaire,  à  la  fois  très  scientifique  et  très 
orthodoxe,  j'allais  presque  ajouter  très  littéraire.  En  tout  cas,  il  me  sem- 
ble que  c'est  une  lecture  à  conseiller  à  tous  les  jeunes  juristes  et  phi- 
losophes qui  n'ignorent  pas  l'espagnol. 

Léonce  Couture. 

THÉOLOGIE 

Œuvres  pastorales  de  S.  E.  le  cardinal  Joachim  Peeci* 

archevêque-évêque  de  l'érouse.  aujourd'hui  LÉON  XIII,  glorieusement  régnant, 
traduites  de  l'italien  avec  l'autorisation  de  Sa  Sainteté,  et  précédées  d'une 
introduction  par  Augustin  Lury,  docteur  eu  théologie  et  en  droit  cano- 
nique, chapelain  de  Saint-Louis  des  Français.  Lille,  Société  Saint-Augustin, 
1888,  in-8  de  Cxxvm-392  p.  —  Prix  :  S  fr. 

On  connaissait  depuis  quelques  années  les  deux  belles  lettres  pasto- 
rales de  l'ancien  archevêque-évêque  de  Pérouse,  le  cardinal  Joachim 
Pecci,  aujourd'hui  Léon  XIII,  sur  l'Eglise  et  la  Civilisation.  Nous  avions 
lu  avec  avidité  celte  savante  et  irréfutable  apologie  de  l'Église  catho- 
lique, qui,  à  rencontre  de  toutes  les  calomnies,  est  si  loin  d'être  l'en- 
nemie de  la  civilisation,  qu'elle  en  est  le  principe  même  :  c'est  l'Église 
qui  est  la  source  de  la  prospérité  matérielle  en  sanctifiant  le  travail  et 
en  en  réglant  l'usage,  eu  favorisant  l'étude  des  forces  de  la  nature 
ainsi  que  les  découvertes  modernes,  en  faisant  participer  les  pauvres 
aux  bienfaits  de  cette  prospérité  ;  c'est  encore  l'Église  qui  est  la  source 
du  progrès  moral  de  l'humanité  par  l'abolition  de  l'esclavage  et  des 
jeux  du  cirque,  par  les  remèdes  qu'elle  offre  à  l'homme  contre  sa  triple 
concupiscence,  par  les  rapports  mutuels  de  charité  qu'elle  prêche  aux 
hommes,  par  l'autorité  qu'elle  rond  plus  paternelle,  et  par  la  sage  li- 
berté qu'elle  donne  aux  peuples.  Le  modèle  vivanl  de  ce  progrès  est 
Jésus-t  .h  ii  si,  type  achevé  de  toute  perfection,  modèle  dos  petits,  dos  ou- 
vriers, des  pauvres,  dos  grands  et  des  rois,  modèle  dos  parents  et  dos  en- 
fants. La  lecture  de  ces  pages,  si  pleines  d'une  haute  doctrine  et  parse- 
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niées  (U'  tant  de  remarquables  considérations,  avaient  fail  vivement  dé- 
sirer la  publication  des  autres  Lettres  pastorales  de  cel  éminent  Pontife, 
devenu  L'objel  de  la  Lendresse  filiale  des  catholiquee  el  de  l'admiration 
du  monde  entier.  Nous  Félicitons  M.  L'abbé  Lury  d'avoir  entrepris  la 
traduction  des  œuvres  du  grand  évoque  'le  Pér  use,  el  la  Société 
Saint-Augustin  d'en  avoir  exécuté  l'impression.  Chacun  dans  la  spé- 
cialité de  son  travail,  imprimeur  el  traducteur,  se  sont  heureusement 
unis  pour  donner  à  cet  ouvrage  l'importance  littéraire  et  la  richi 
typographique  dignes  de  l'œuvre  et  de  son  auteur.  Nous  possédons 
aujourd'hui  le  premier  volume  de  cctle  précieuse  collection  :  il  con- 
tient les  homélies,  les  mandements  et  les  lettres  pastorales.  Puis  vien- 
dront successivement  les  volumes  renfermant  les  Actes  collectifs  rédi- 
gés au  nom  île  tous  les  évèques  de  l'Ombrie,  et  relatifs  aux  événements 
politiques  et  sociaux  qui  suivirent  l'occupation  de  cette  province  en 
1800  ;  les  Lettres  se  référant  aux  événements  qui  s'accomplirent  dans 
le  diocèse  de  Pérouse  après  l'année  1800  ;  les  Institutions  pieuses  et  les 
Décrets.  «  Les  premiers  exemplaires  de  ces  écrits  n'ayant  été  faits  que 
pour  les  besoins  du  diocèse,  il  était  devenu  presque  impossible  de 
s'en  procurer  un  seul.  C'est  alors  qu'on  a  supplié  Sa  Sainteté  de  dai- 
gner permettre  qu'on  recueillît  ensemble  pour  les  publier  de  nouveau, 
au  moins  la  partie  la  plus  intéressante  de  ces  œuvres.  Et  c'est  pour- 
quoi, après  avoir  accueilli  favorablement  ce  désir,  Sa  Sainteté  a  or- 
donné que  cette  publication  fût  confiée  aux  soins  de  ses  camériers  se- 
crets, Mgr  Etienne  Ciccolini  et  Mgr  Gabriel  Boccali.  » 

Dans  ce  premier  volume,  nous  avons  dix-neuf  homélies  ou  lettres 
pastorales,  en  comptant  les  deux  lettres  sur  l'Église  et  la  civilisation, 
dont  nous  parlions  tout  à  l'heure.  Évidemment.,  l'archevêque-évèque 
de  Pérouse,  pendant  un  épiscopat  de  trente-deux  ans,  a  dû  en  écrire  un 
nombre  beaucoup  plus  considérable.  Mais,  comme  l'observe  l'édition 
italienne,  «  pour  se  conformer  au  désir  du  Saint-Père,  on  a  fait  choix 
des  Actes  qui  offraient  une  importance  doctrinale,  ainsi  que  ceux  qui 
ont  un  but  spécial  d'utilité  religieuse  et  sociale  ou  qui  ont  trait  à  la 
défense  de  l'Église  contre  les  assauts  de  ses  ennemis.  On  a  laissé  ceux- 
là  seuls  qui  concernent  des  faits  de  minime  importance.  » 

Qu'on  en  juge  par  le  simple  énoncé  de  ces  premiers  documents.  D'a- 
bord c'est  une  homélie  sur  la  civilisation,  prononcée  dans  la  cathédrale 
de  Pérouse  pour  le  premier  anniversaire  de  l'exaltation  de  Pie  IX  au 
souverain  pontificat  ;  une  lettre  pastorale  sur  la  sanctification  du  di- 
manche et  des  jours  de  fète  ;  un  mandement  sur  le  blasphème;  une 
lettre  pastorale  sur  le  pouvoir  temporel  du  Saint-Siège  ;  un  avertisse- 
ment au  peuple  de  Pérouse  concernant  les  écoles  protestantes.  Puis 
voici  des  lettres  pastorales  sur  la  divinité  de  Jésus-Christ  contre  l'ou- 
vrage de  M.  Ernest  Renan,  sur  les  erreurs  courantes  contre  la  religion 
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et  la  vie  chrétienne,  sur  les  prérogatives  divines  de  l'Église  catholique, 
sur  la  lutte  chrétienne,  sur  le  concile  œcuménique  du  Vatican,  sur 
la  consécration  du  diocèse  de  Pérouse  au  Sacré-Cœur  de  Jésus  et  à  la 
très  sainte  et  immaculée  vierge  Marie,  sur  l'Église  catholique  et  le 
dix-neuvième  siècle.  Enfin,  ce  sont  des  avis  au  clergé  sur  sa  conduite 
dans  les  temps  présents,  des  règles  aux  fidèles  pour  vivre  en  vrais 
catholiques,  une  homélie  sur  les  prérogatives  du  souverain  Pontife. 

Nous  ne  voulons  ni  ne  pouvons  analyser  ces  nombreux  et  impor- 
tants écrits.  Qu'il  nous  suffise  de  citer  les  lignes  suivantes  du  traduc- 
teur qui  en  a  fait  une  étude  approfondie.  «  Si  je  pouvais,  dit  M.  l'abbé 
Lury,  citer  ici  les  lettres  qu'écrivait  à  ses  amis  le  jeune  nonce  de  Bru- 
xelles, on  verrait  que  le  spectacle  des  sociétés  ébranlées,  incertaines, 
malades,  lui  arrachait  des  plaintes  éloquentes  sur  l'aveuglement  des 
chefs  d'État  voués  à  l'impuissance  parce  qu'ils  s'obstinent  à  répudier 
les  principes  civilisateurs  du  christianisme.  Mais  à  défaut  de  ses  let- 
tres, nous  avons  sa  première  homélie.  On  peut  dire  qu'elle  est  son  ma- 
nifeste :  elle  résume,  en  effet,  toute  sa  pensée.  Bien  plus,  je  n'hésite 
pas  à  affirmer  qu'elle  contient,  non  seulement  tout  l'évêque,  mais  le 
grand  pape  qui  s'appellera  Léon  XIII.  Toutes  les  Lettres  pastorales  qui 
suivront  ne  seront  que  le  développement  de  cette  éloquente  ho- 
mélie. » 

Quant  au  genre  ou  à  la  manière  de  l'éminent  auteur,  M.  l'abbé  Lury 
nous  l'expose  en  des  termes  que  nous  citons  volontiers  comme  un 
spécimen  de  son  judicieux  discernement  et  des  belles  qualités  de  son 
Style  :  «  Après  les  papes  de  ce  siècle,  particulièrement  inspirés  de 
Dieu  pour  conjurer  tout  péril,  deux  hommes  me  semblent  avoir  été 
providentiellement  suscités  pour  remplir  cette  mission  :  le  P.  Lacor- 
daire  et  Mgr  Joachim  Pecci.  Après  avoir  éprouvé  un  instant  le  mal  de 
son  siècle,  le  doute  et  ses  cruelles  incertitudes,  l'un  excellera  à  les  dé- 
peindre et  à  célébrer  les  triomphes  de  la  foi  dans  d'inoubliables  confé- 
rences; n'ayant  jamais  connu  que  les  horizons  sereins  delà  foi,  l'autre 
décrira  les  maux  de  son  temps  sans  les  flatter,  d'une  manière  plus 
sobre,  dans  d'admirables  instructions  adressées  à  son  peuple  selon  les 
circon:4ances  et  les  besoins  du  moment.  Le  premier,  par  la  magie  de 
son  éloquence,  amènera  les  voltairiens  à  l'Église  et  saura  les  y  rete- 
nir ;  le  second,  par  la  profondeur  de  ses  vues  étonnera  les  incrédules, 
tout  en  les  confondant  par  sa  logique  inexorable.  Penseurs,  poètes, 
orateurs  l'un  et  l'autre,  le  premier  jettera  à  la  foule  palpitante  une 
parole  de  feu,  expressive,  exubérante,  où  la  doctrine  semblera  dispa- 
raître sous  La  pompe  imagée  de  la  forme  ;  Le  second  parlera  une  Langue 
classique  d'une  clarté  transparente,  d'une  précision  théologique  re- 
marquable, ei  le  goût  le  plus  pur  réglera  toujours  L'expression  d'une 
pensée  impeccable,  o  [p.  w\  [. 
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Ce  jugement,  que  M.  L'abbé  Lury  exprimé  en  si  beaux  termes,  suit 
presque  Immédiatement  on  résumé  Buccinct  mais  très  complet  de  La 
vie  de  Léon  Xlil  iv-wn  ,  el  précède  L'analyse  de  tous  les  actes  con- 
tenus dans  ce  volume.  Cette  introduction,  qui  ne  compte  pas  moins  de 
cent  dix-huit  pages,  n'est  certes  pas  trop  Longue  :  on  ne  pouvait  guère 
être  plus  court  pour  traiter  un  sujet  si  intéressant  et  si  vaste  que  celui 
de  La  vie  el  des  écrits  du  cardinal  Pecci  :  c'est  une  étude  achevée  qu  • 
tous  les  lecteurs  sauront  apprécier  el  goûter.  11  nous  reste  à  exprimer 
le  vomi  que  La  publication  uYs  autres  volumes  ue  •  fa;  e  pas  trop  at- 
tendre, et  que  Le  Saint-Père  daigne  permettre  d'ajouter  encore  à  ses 
œuvres  pastorales  les  divers  travaux  littéraires  qu'il  a  publiés  pendant 
6on  épiscopat.  F.  Chapot. 

JURISPRUDENCE 

lie  Droit  public  de  l'Eglise,  traité  du  R.  P.  Mathieu  Liberatore, 
de  la  Compagnie  de  Jésus.  Traduit  de  l'italien  par  Aug.  Onglair,  prêtre. 
Paris,  Relaux-Bray,  1888,  in-8  de  V-488  p.  —  Prix  :  6  fr. 

C'est  avec  un  sentiment  mêlé  de  pitié  et  de  dégoût  que  les  catholi- 
ques assistent  aux  applications  ridicules  des  théories  matérialistes  à 
l'épreuve  desquelles  nous  ont  soumis  les  cabinets  républicains  et  le 
conseil  municipal  de  Paris.  Ont-elles  été  assez  nombreuses,  les  tenta- 
tives de  gouvernement  sans  Dieu?  Nous  en  voyons  aujourd'hui  les 
suites.  Leurs  résultats  les  plus  clairs  sont  la  perte  des  libertés  honnê- 
tes et  l'excitation  aux  plus  hideuses  passions.  Jamais,  quoi  qu'on 
fasse,  l'homme  ne  se  soustraira  à  l'empire  bienfaisant  des  idées  religieu- 
ses, ou  la  société  sera  dégradée  jusqu'à  un  état  de  barbarie  dont  les 
crimes  précoces  et  les  forfaits  ignobles  de  nos  faits  divers  ne  sont  que 
le  prélude.  Il  faut  aux  consciences,  pour  leur  conserver  des  sentiments 
honnêtes,  autre  chose  que  les  manuels  de  morale  civique.  On  a  beau 
faire  semblant  de  l'ignorer,  il  existe  à  côté  et  au-dessus  de  la  société 
civile,  une  société  spirituelle,  d'ordre  surnaturel,  qui  est  publique, 
indépendante  et  suprême.  Des  marques  irrécusables  d'unité,  de  haute 
élévation  morale,  d'universalité  et  d'identité  parfaite  dans  tous  les 
temps  et  tous  les  lieux  où  elle  s'est  affirmée,  la  caractérisent  d'une  fa- 
çon certaine.  Cette  société  qu'on  peut  haïr,  qu'on  peut  essayer  de  dé- 
truire, mais  contre  laquelle  on  se  heurte  eu  vain,  c'est  l'Église.  Gou- 
vernée d'une  façon  autoritaire,  elle  possède  dans  sa  hiérarchie  une 
puissance  jurisdictionnelle  admirablement  coordonnée  et  qui  est  in- 
dépendante du  pouvoir  politique.  L'enseignement  doctrinal,  exempt 
d'erreur  parce  qu'il  est  basé  sur  la  révélation  divine,  est  une  de  ses 
plus  chères  prérogatives.  Elle  a  un  pouvoir  législatif  spirituel  et  pour- 
tant extérieur,  qui,  sans  porter  atteinte  aux  attributions  réelles  de 
l'État,  les  aidant  plutôt  et  corroborant  leur  sanction  par  le  caractère 
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intime  qu'il  acquiert  souvent,  ne  devrait  rencontrer  partout  qu'appui 
et  encouragement.  Pour  expliquer  ses  lois,  l'Église  juge  et  condamne 
quelquefois,  parce  que  sans  le  pouvoir  coactif  toute  sécurité  sociale 
disparaîtrait,  et  l'anarchie  renverserait  bientôt  les  plus  sages  règle- 
ments. 

La  société  religieuse  étant  ainsi  conçue,  on  comprend  aisément  que 
l'Église  se  choisisse  elle-même  ses  ministres,  qu'elle  veille  à  leur  for- 
mation intellectuelle  et  qu'elle  possède  des  biens  temporels,  destinés 
à  faciliter  le  fonctionnement  de  ses  institutions.  Mais  nous  touchons 
ici  à  de  bien  délicates  questions,  car  nous  nous  trouvons  en  face  de 
l'État  qui  réclame  son  autonomie  et  proteste  contre  toute  immix- 
tion. Quelle  est  donc  la  situation  de  l'Église  dans  ses  rapports  avec 
l'État,  soit  chrétien,  soit  infidèle  ou  hétérodoxe,  soit  libéral?  —  Telles 
sont  les  importantes  questions  du  droit  public  que  le  R.  P.  Liberatore, 
le  professeur  si  savant  et  si  constamment  logicien,  a  exposées  avec  une 
précision  incontestable,  dans  un  livre  où  il  semble  avoir  voulu  faire 
passer  tout  son  amour  pour  la  sainte  Église.  M.  l'abbé  A.  Onclair,  en- 
nemi déclaré  des  sectes  maçonniques  et  de  l'erreur  libérale,  que  des 
publications  précédentes  ont  déjà  fait  avantageusement  connaître, 
a  donné  du  Droit  public  de  l'Église  une  traduction  élégante  et  correcte 
qui  fait  autant  d'honneur  à  son  zèle,  que  nous  espérons  la  voir  profiter 
à  la  cause  catholique.  G.  Péries. 

Études  sur  les  personnes  morales  dans  le  droit  romain 
et  dans  le  droit  français.  Thèse  d'agrégation  présentée  à  la 
Faculté  de  droit  de  l'Université  libre  de  Bruxelles,  par  Maurice  Yau- 
thier,  avocat  à  la  cour  d'appel  de  Bruxelles.  Bruxelles,  A.  Manceaux. 
Paris,  G.  Pedone-Lauriel,  1887,  in-S  de  x-416  p.  —  Prix  :  8  fr. 

Les  monographies  sur  la  personnalité  morale  sont  rares  en  France  ; 
à  peine  trouve-t-on  données  quelques  définitions,  ou  posés  brièvement 
quelques  principes  dans  les  traités  généraux  de  droit  civil  ;  il  est  vrai 
que  les  traités  de  droit  commercial  et  surtout  ceux  de  droit  adminis- 
tratif contiennent  plus  de  développements  sur  le  sujet  ;  mais  les  uns 
comme  les  autres  se  placent  à  des  points  de  vue  spéciaux,  et  aucun 
d'eux  ne  contient  une  étude  d'ensemble  sur  la  personnalité  morale  en 
général.  Le  livre  de  M.  Maurice  Vauthier  vient  combler  cette  regret- 
table lacune.  Bien  que  le  titre  de  son  ouvrage  puisse  faire  croire  à  un 
examen  complet  et  détaillé  de  chaque  personne  morale,  il  n'en  est  rien 
cependant  ;  ce  que  l'auteur  étudie  en  réalité,  c'est  la  personnalité  morale 
en  général,  ainsi  qu'il  prend  soin  de  nous  le  révéler  dans  sa  préfac 
mieux  eût  valu  le  faire  apparaître  nettement  dès  le  début  et  intituler 
le  livre  Etude  sur  la  personnalité  morale.  Celte  rubrique  aurait  eu  le 
double  avantage  d'épargner  au  lecteur  une  inévitable  méprise  et  une 
critique  à  M.  Vuutbier. 
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L'autour  divise  l'histoire  «le  la  personnalité  morale  qu'il  entreprend 
d'écrire,  eu  trois  périodes  nettement  tranchées  :  Droit  romain;  — 
Moyen  Age  et  ancien  régime;  -  Droil  moderne.  —  Dans  la  première 
période,  il  nous  fait  assister,  an  milieu  de  détails  fort  curieux,  à  la 
naissance  de  La  personnalité  civile.  Il  nous  montre  que,  dans  le  but 
de  protéger  des  intérêts  d'ordre  municipal,  les  jurisconsultes,  non  sans 
quelque  timidité  el  Bans  quelque  hésitation  à  l'origine,  lin  ire  ut  par  recon- 
naître au  municipe  la  qualité  de  personne  morale  [universitas]  ;  puis 
Lee  coUegia,  associations  et  corporal  ions  autorisées,  lurent,  à  leur  tour, 
considérés  comme  des  imivcrsitatcs;  enfin,  sous  les  Empereur-  chré- 
tiens, le  droit  positif  fît  des  fondations  une  nouvelle  classe  de  personnes 
morales.  La  deuxième  période  embrasse  le  moyen  âge  et  L'ancien 
régime.  M.  Vanillier  établit  avec  beaucoupde  clarté  qu'ici  l'unilé  du  sujet 
tend  à  disparaître  quelque  peu,  et  que,  suivant  qu'il  s'agit  de  l'Église, 
des  communes,  des  associations  ou  de  l'État,  l'idée  de  la  personnalité 
morale  subit  des  vicissitudes  différentes,  ce  qui  impose  à  l'auteur 
l'obligation  de  se  livrer  à  des  études  séparées  sur  chacune  de  ces  caté- 
gories. La  troisième  période  débute  par  des  considérations  générales 
dans  lesquelles  l'auteur  nous  présente  un  résumé  aussi  complet  que 
lumineux  des  travaux  de  l'École  allemande  sur  la  théorie  de  la  person- 
nalité morale;  elle  se  termine  par  un  exposé  des  principes  rationnels  de 
la  matière,  où  il  eût  été  bon  de  mentionner  tout  au  moins  la  distinc- 
tion qui  s'impose  entre  les  personnes  morales  créées  en  vue  d'un 
intérêt  public,  et  celles  qui  ne  le  sont  qu'en  vue  d'intérêts  individuels. 
Par  le  silence  qu'il  a  gardé  sur  ce  point,  M.  Vauthier  permet  de  croire 
qu'il  a  eu  le  tort  de  n'y  pas  songer.  Il  étudie  successivement  la  per- 
sonnification des  pouvoirs  publics,  des  établissements  publics  et  d'uti- 
lité publique,  et  enfin  des  sociétés,  et  il  indique  quelles  conditions 
sont  nécessaires  à  l'existence  de  la  personnalité  civile,  puis  quelles 
conséquences  pratiques  résultent  de  la  personnification. 

Tel  est,  sommairement  esquissé,  le  livre  de  M.  Vauthier.  Laissant 
de  côté  la  question  des  opinions  émises  et  des  solutions  proposées, 
dont  un  auteur  est  toujours  maître,  et  dont  nous  serions,  quant  à  nous, 
disposé  à  repousser  quelques-unes,  en  particulier  la  théorie  d'après 
laquelle  il  conviendrait,  suivant  M.  Vauthier,  de  refuser  à  l'État  la  per- 
sonnalité morale  au  cours  de  la  période  romaine  et  de  celle  du  moyen 
âge  et  de  l'ancien  régime,  nous  nous  bornerons  à  dire  que  son  défaut 
capital  réside  dans  des  hors-d'œuvre  absolument  exagérés.  Leur 
extension  devient  telle  parfois,  qu'ils  finissent  par  étouffer  l'idée  prin- 
cipale et  la  faire  perdre  de  vue.  C'est  surtout  pendant  la  seconde 
période,  que  les  digressions  se  livrent  libre  carrière  et  déroutent  vé- 
ritablement le  lecteur  en  le  dévoyant.  Mais,  à  côté  de  ce  défaut,  si 
grave  soit-il,  il  n'est  que  juste  de  reconnaître  que  le  travail  de  M.  Vau- 
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thier  est  des  plus  intéressants  :  c'est  une  œuvre  sérieuse  et  utile, 
pleine  d'impartialité  et  de  bonne  foi.  N'est-ce  pas  autant  de  qualités 
qu'il  en  faut  pour  lui  assurer  le  succès  qu'elle  mérite?  X. 


SCIENCES  ET  ARTS 

Le»  Régions  invisibles  «lu  globe  et  des  espaees  célestes, 

eaux  souterraines,  tremblements  de  terre,  météorites,  par  A.  DAUBRÉE,  mem- 
bre de  l'Institut.  Paris,  Félix  Àlcan,  1688,  in-8  de  202  p.  avec  78  figures 
dans  le  texte.  —  Prix  :  6  fr. 

Trop  souvent  le  soin  de  répandre  dans  le  grand  public  les  résultats 
de  la  science,  de  les  vulgariser,  comme  on  dit,  est  laissé  à  des  écrivains 
qui  ne  sont  pas  assez  savants  pour  discerner  exactement  le  degré 
de  certitude  et  d'importance  que  présentent  ces  divers  résultats.  A 
vrai  dire,  les  maîtres  seuls  peuvent  porter  ce  discernement  au  point 
où  il  devient  la  profondeur,  et  lorsqu'à  cette  profondeur,  à  cette  péné- 
tration qu'ils  conservent  dans  l'exposition  après  l'avoir  déployée  dans 
la  découverte,  se  joint  une  beureuse  forme  littéraire,  il  leur  est  donné 
de  produire  ces  ouvrages  privilégiés  où  les  gens  du  monde  trouvent 
une  nourriture  à  la  fois  agréable  et  substantielle,  tandis  que  les  sa- 
vants eux-mêmes  peuvent  les  lire  avec  profit.  Cette  bonne  fortune  trop 
rare  nous  est  procurée  par  l'illustre  doyen  de  la  section  de  géologie 
à  l'Académie  des  sciences,  dans  l'ouvrage  que  nous  avons  sous  les 
yeux.  Ce  n'est  pas  un  traité  ex  professo,  mais  une  réunion  d'articles 
publiés  précédemment  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes,  auxquels  de 
nombreuses  figures  viennent  ajouter  un  utile  commentaire.  Il  se  divise 
en  quatre  parties  :  1.  Les  Eaux  souterraines,  leur  travail  à  l'époque  ac- 
tuelle; II.  Leur  Rôle  tnincralisateur  aux  époques  géologiques ;  III.  Les 
Tremblements  de  terre  ;  IV.  Les  Météorites  et  la  Constitution  du  globe  ter- 
restre. Les  questions,  on  le  voit,  sont  de  première  importance; elles  sont 
de  celles  auxquelles  l'éminent  auteur  a  consacré  une  grande  partie  de 
ses  travaux  et  beaucoup  des  résultats  qu'il  expose  lui  sont  dus.  Il  est 
inutile  d'en  dire  davantage  pour  faire  apprécier  l'importance  de  ce 
volume  et  le  baut  intérêt  qu'il  présente.  E.  Vicaire. 


fja  Matière  et  l'Energie,  par  Emile  Ferriére.  Paris,  Félix.  Alcan, 
1887,  in-12  de  580  p.  —  Prix  :  h  fr.  50. 

«  Ce  livre,  dit  l'auteur,  est  la  première  partie  d'une  trilogie  dont  le 
but  est  de  démontrer  l'unité  de  substance  au  moyen  des  faits  positifs, 
a  L'exclusion  de  tout  argument  a  priori....  C'est  la  première  fuis  qu'aura 
été  fait  au  profit  de  la  pbilosopbie  un  essai  de  syntbèse  scientifique  ; 
et,  vu  l'état  des  progrès  de  la  science,  cet  essai  ne  pouvait  être  lente  que 
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dans  le  dernier  quart  du  dix-neuvième  siècle.  »  Ainsi,  c'est  un  but 
essentiellement  philosophique  que  l'auteur  poursuit;  c'est  au  point  de 
vue  philosophique  surtout  qu'il  conviendra  d'apprécier  son  œuvre. 
Rendons-lui  tout  de  suite  un  témoignage.  Mieux  avisé  que  la  plupart 
des  philosophes  de  l'école  à  laquelle  il  semble  appartenir  ou,  tout  au 
moins,  à  laquelle  il  confine,  M.  Ferrière  ne  conteste  pas  l'existence  et 
la  valeur  de  la  métaphysique  en  tant  que  science.  Au  contraire,  il 
sVn  réclame  hautement;  son  objet,  dit-il,  est  de  o  résoudre  le  pro- 
blème suprême  de  la  métaphysique.  »  Qu'il  fasse  de  bonne  métaphy- 
sique, c'est  une  autre  affaire  ;  mais  enfin,  il  n'en  fait  pas  sans  le 
savoir,  c'est  un  mérite  aujourd'hui  et  une  réelle  supériorité  sur  beau- 
coup. Donc  c'est  par  une  synthèse  scientifique,  le  terme  est  assez  exact, 
que  l'auteur  cherche  à  résoudre  ce  problème.  Deux  parties  composent 
cette  synthèse  :  Première  section,  la  matière;  seconde  section,  l'éner- 
gie. La  première  est  un  résumé  de  ce  que  la  chimie  et  la  physique 
nous  permettent  d'entrevoir  sur  la  constitution  intime  de  la  matière  et 
sur  ses  transformations  ;  la  seconde,  de  ce  que  la  mécanique  et  l'as- 
tronomie nous  enseignent  sur  les  actions  mutuelles  des  parties  de  la 
matière  et  leur  groupement  dans  l'univers. 

Considéré  comme  un  simple  résumé  scientifique,  l'ouvrage  n'est  pas 
sans  valeur.  On  y  trouve  condensés  un  très  grand  nombre  de  faits  et 
de  découvertes,  et,  bien  que  l'érudition  de  l'auteur  soit  un  peu  de 
seconde  main ,  que  beaucoup  de  sources  qu'il  cite  dans  sa  bibliogra- 
phie ne  soient  elles-mêmes  que  des  ouvrages  de  vulgarisation,  il  est 
assez  au  courant  des  derniers  progrès  de  la  science.  La  partie  chimique 
surtout  nous  a  paru  bien  traitée  ;  la  partie  mécanique  est  plus 
faible.  Nous  trouvons,  par  exemple,  ceci  dans  la  préface  (p.  9)  :  «  Ré- 
duite à  sa  dernière  expression,  la  théorie  mécanique  de  l'univers  peut 
se  résumer  en  deux  lignes  :  Étant  donné  deux  genres  de  mouvements, 
rotation  et  translation,  et  le  principe  d'équilibre,  tous  les  phéno- 
mènes reçoivent  une  explication  suffisante.  C'est  la  simplicité  unie  à 
la  grandeur.  »  M.  Ferrière  ignore  évidemment  que  la  translation  et 
la  rotation  n'ont  d'existence  et  par  conséquent  ne  se  distinguent  l'une 
de  l'autre  que  pour  les  solides  absolus,  êtres  abstraits  que  la  méca- 
nique rationnelle  étudie,  mais  qui  n'existent  pas  ou  n'existent  qu'hypo- 
thétiquement  dans  le  monde  réel  ;  même  pour  ces  solides ,  elles  ne 
forment  pas  deux  genres  de  mouvement  assez  profondément  distincts 
pour  mériter  d'être  nommés  dans  un  énoncé  aussi  général.  Quant  au 
principe  d'équilibre,  l'auteur  aurait  bien  dû  en  donner  l'énoncé.  Il  y  a 
même  des  erreurs  assez  fortes,  telles  que  le  principe  formulé  solennel- 
lement et  prétendument  démontré  (p.  351).  En  somme,  si  ce  n'est  pas 
une  de  ces  œuvres  de  maître  dont  chaque  mot  porte,  et  que  les  sa- 
vants aussi  bien  que  les  ignorants,  lisent  et  relisent  avec  fruit,  c'est 
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du  moins  celle  d'un  élève  laborieux,  qui  sait  se  mettre  à  la  portée  de 
ses  condisciples,  mais  qui  se  trompe  quelquefois  et  a  besoin  de  contrôle. 
Quant  à  la  pbilosopbie,  elle  est  profondément  matérialiste  dans  ses 
conclusions,  mais  enfantine  dans  ses  arguments.  De  ce  que  la  matièrs 
ne  change  pas  de  poids  dans  le  creuset  du  chimiste,  M.  Ferriôre  con- 
elut  qu'elle  n'a  pas  pu  être  créée.  De  ce  que  le  corps  humain  possède 
les  propriétés  physiques  et  chimiques  de  la  matière  brute  et  fait 
Oc hange  de  matière  avec  le  monde  ambiant,  il  conclut,  sans  autre 
raisonnement,  que  «  chaque  homme  esl  un  mode  de  la  matière.  > 
Raisonnement  analogue  pour  l'énergie,  avec  une  circonstance  aggra- 
vante. On  procède  par  citations  du  P.  Secchi,  de  Grove,  qui  affirment 
l'impossibilité,  «  humainement  parlant  »  de  la  création  ou  de  l'anéantis- 
sement de  l'énergie  aussi  bien  que  de  la  matière.  Six  pages  plus  loin  on 
résume  cela  par  1'  «  éternité  »  de  la  matière  et  de  l'énergie.  Est-ce  bien 
loyal?  Une  des  conclusions  définitives  de  l'auteur  est  «  l'identité  subs- 
tantielle de  la  matière  et  de  l'énergie.  «Que  veut  dire  cela?  Que  la  ma- 
tière et  l'énergie,  pensera  quelque  lecteur  naïf,  sont  des  substances 
identiques,  des  états  divers  d'une  mAme  substance,  donc  capables  de 
se  transformer  l'une  dans  l'autre  et  d'exister  séparément.  Erreur!  cela 
résulte  au  contraire  de  ce  que  la  matière  et  l'énergie  sont  inséparables 
l'une  de  l'autre  dans  l'univers.  On  voit  que  la  précision  du  langage  ne 
le  cède  pas  à  la  profondeur  des  vues.  E.  Daram. 


17 Homme  préhistorique,  étudié  d'après  les  monuments  et  les  costumes 
retrouvés  dans  les  différents  pays  de  l'Europe,  suivi  d'une  Etude  sur  les 
mœurs  et  coutumes  des  sauvages  modernes,  par  Sir  John  Lubbogk,  3»  édi- 
tion, revue  et  augmentée.  Paris,  Alcan,  1888,  2  vol.  in-8  de  306  et  -92  p., 
avec  228  grav.  dans  le  texte.  —  Prix  :  12  fr. 

9Io?urs  et  Monuments  des  peuples  préhistorique»  ,   par 

le  Mis  de  Nadaii.i.ag.  Paris,  Masson,  1888,  in-8  de  312  p.  avec  113  fig.  dans 
le  texte.  —  Prix  :  6  fr. 

Etudes  sur  les  temps  antéhistoriques ,  par  le  colonel  Ca- 
rette.  Deuxième  étude.  Les  Migrations.  Paris,  Alcan,  1888,  in-8  de  346  p. 
—  Prix  :  7  fr. 

Sir  John  Lubbock  est  un  des  initiateurs  qui  ont  le  plus  contribué  au 
progrès  des  études  concernant  la  haute  antiquité.  Le  livre  dont  la 
maison  Alcan  nous  offre  une  réédition  peut  être  considéré  comme  un 
classique  de  l'archéologie  préhistorique.  A  ce  titre,  il  conservera  toujours 
une  place  à  part  dans  les  bibliothèques,  quoique,  à  beaucoup  d'égards 
et  malgré  quelques  additions,  il  soit  loin  d'être  au  courant  de  la 
science.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  première  édition  française  date 
de  1867.  Néanmoins  on  trouvera  dans  cet  ouvrage  des  dissertations 
excellentes  et  qui  n'ont  rien  perdu  de  leur  intérêt,  sur  la  classification 
des  âges  de  la  pierre,  du  bronze  et  du  fer;  sur  les  monuments  méga- 
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lit  biques,  les  habitations  I  de  la  Suisse,  les  amas  de  coquilles 

du  Danemark,  l'archéologie  américaine,  les  hommes  quaternaires,  etc. 
11  est  regrettable  que  l'auteur  a'ail  pas  utilisé  pour  cette  nouvelle  édi- 
tion les  travaux  remarquables  dont  l'âge  de  bronze  el  le  premier  âge 
du  fer  ont  été  l'objet,  depuis  quelques  années,  il  ne  dit  rien  des  pro- 
grès  de  l'anthropologie  dans  la  connaissance  des  populations  primi- 
tives de  l'Europe,  soit  à  l'aire  de  la  pier  e  polie,  soit  aux  époques  qui 
suivirent.  Il  passe  à  peu  près  -nus  silence  la  classification  quaternaire 
d'après  les  alluvions  elles  cavernes.  Les  dernières  recherches  relatives 
à  l'homme  tertiaire  sont  omises.  Quelques  affirmations,  permises  il  y  a 
vingt  ans,  insoutenables  aujourd'hui,  auraient  dû  disparaître.  Ainsi  on 
ne  peut  plus  dire  que  a  nous  ne  possédons  pas  encore  de  preuves  cer- 
taines que  l'homme  a  coexisté  avec  le  mastodonte  et  le  mammouth,  en 
Amérique.  »  L'ouvrage  se  termine  par  la  reproduction  d'une  étude  sur 
les  mœurs  des  sauvages  modernes,  qui  figure  déjà  dans  la  première  édi- 
tion. L'auteur  juge,  d'après  les  sauvages  modernes,  de  ce  que  devaient 
être  les  populations  préhistoriques.  Mais  il  faudrait  admettre  avec  lui, 
que  les  sauvages  modernes  ne  sont,  en  aucun  cas,  des  types  dégénérés, 
et  que  beaucoup  d'entre  eux  sont,  au  contraire,  restés  stalionnaires 
depuis  les  origines  de  l'humanité,  ce  qui  est  loin  d'être  prouvé.  Sir 
John  Lubbock  est  monogéniste.  Il  croit  à  la  très  haute  antiquité  de 
l'homme,  sans  toutefois  lui  assigner  une  date  précise.  Il  pense  qu'il 
faut  aller  chercher  les  traces  de  nos  premiers  ancêtres  dans  les  pays 
tropicaux  et  que  l'homme  fut  précédé  sur  la  terre  par  un  précurseur 
anthropoïde  à  l'époque  tertiaire. 

—  Le  dernier  livre  de  M.  le  marquis  de  Nadaillac  résume  dans  un 
ordre  méthodique  et  sous  une  forme  attrayante,  les  nombreux  et 
riches  matériaux  mis  en  œuvre  dans  ses  précédents  ouvrages  sur  les 
Premiers  hommes,  sur  l'Amérique  préhistorique,  etc.  Il  passe  successi- 
vement en  revue  les  diverses  manifestations  de  l'âge  de  la  pierre  à 
travers  le  temps  et  l'espace  ;  puis  l'alimentation  des  peuples  primitifs, 
el  tout  ce  qui  s'y  rattache,  l'anthropophagie,  la  chasse,  la  pèche  ;  puis 
les  armes  et  les  outils,  la  poterie,  les  vêtements  et  les  objets  de  parure. 
Il  étudie  les  babilations  dans  les  cavernes,  les  Kjokkenmoddings  du 
Danemark,  les  slations  lacustres  de  la  Suisse,  les  terramares  de  l'Ita- 
lie, les  crannoges  d'Irlande,  les  burghs  écossais,  les  nuraghes  de  la 
Sardaigue.  Un  chapitre  entier  est  consacré  aux  monuments  mégali- 
thiques chez  les  différentes  races.  L'industrie,  le  commerce,  l'organi- 
sation sociale  des  peuples  primitifs,  font  l'objet  d'un  autre  chapitre. 
Le  savant  auteur  résume  ce  que  l'on  sait  des  moyens  d'attaque  et  de 
défense,  en  ces  lointaines  époques.  Il  donne  de  curieux  détails  sur  l'u- 
sage de  la  trépanation  aux  temps  préhistoriques  ;  puis,  arrivant  sur 
les  confins  de  l'histoire,  il  décrit  les  fouilles  de  Santorin  el  celles  de  la 
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colline  d'Hissarlik,  où  fut  Troie.  L'ouvrage  se  termine  par  un  chapitre 
sur  les  sépultures  et  les  rites  funéraires  des  peuples  préhistoriqw  s. 
Très  prudent  dans  ses  interprétations,  très  sobre  de  conclusions  gé- 
nérales, M.  le  marquis  de  Nadaillac  n'affirme  que  ce  qui  est  surabon- 
damment prouvé.  Son  nouveau  livre  sera  recherché,  non  seulement 
par  les  débutants,  qui  y  trouveront  un  guide  très  sûr,  mais  par  tous 
ceux  qui  s'intéressent  aux  études  préhistoriques.  Malheureusement 
les  figures  ne  sont  pas  à  la  hauteur  du  texte. 

—  Tandis  que  les  archéologues  cherchent  dans  les  profondeurs  du 
sol  les  vestiges  des  hommes  primitifs,  M.  le  colonel  Carette  a  entrepris 
de  fouiller  les  strates  du  langage,  où  il  prétend  avoir  retrouvé  les  élé- 
ments simples  et  monosyllabiques  de  la  langue  des  temps  préhistori- 
ques. Armé  de  cet  instrument  d'aialyse,  il  interroge  les  traditions 
mythiques,  les  nomenclatures  géographiques,  où  subsisteraient,  d'a- 
près lui,  les  épaves  de  l'idiome  primitif.  II  les  interprète  au  moyen 
de  rapprochements  basés  sur  des  analogies,  et  se  croit  en  mesure  de 
retracer  l'histoire  du  peuplement  de  l'Asie  orientale  et  septentrionale, 
de  l'Océanie  et  de  l'Amérique.  Ces  vastes  régions  auraient  été,  d'après 
M.  le  colonel  Carette,  l'immense  prison  d'État  où  les  races  qui  établi- 
rent successivement  leur  domination  sur  ce  qu'il  appelle  l'Ethiopie,  fai- 
saient transporter  leurs  adversaires  vaincus  et  captifs.  Ces  déplacements 
de  population  auraient  pris  fin  vers  le  douzième  siècle  avant  notre 
ère.  Alors,  le  monde  antique,  dont  l'activité  se  tourna  ailleurs,  oublia 
le  chemin  des  mers  du  Sud.  Ce  système  pourra  plaire  aux  personnes 
d'imagination  qui  n'aiment  ni  les  sentiers  battus,  ni  les  méthodes 
classiques.  Mais  il  n'est  pas  facile  de  suivre  M.  le  colonel  Carette  dans 
les  sentiers  obscurs  qui  lui  paraissent  familiers. 

Adrien  Arcelin. 

Mélanges  scientifique*  et  littéraires,  par  Louis  Passy,  secré- 
taire perpétuel  de  la  Société  nationale  d'agriculture.  1re  série.  Paris,  Guil- 
laumin  et  Masson,  1888,  in-8  de  vm-540  p.  —  Prix  :  <>  fr. 

M.  Louis  Passy  a  eu  la  très  heureuse  idée  de  réunir  en  volume 
un  certain  nombre  de  travaux  dont  il  est  l'auteur,  et  dont  plusieurs 
doivent  le  jour  à  sa  situation  de  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  na- 
tionale d'agriculture.  Tels  sont,  par  exemple,  les  discours  prononcés 
aux  obsèques  de  MM.  Barrai,  Tresca,  Milne-Edwards,  Bouley,  et  les 
comptes  rendus  des  travaux  de  la  Bociété.  Ces  derniers  sont  extrême- 
ment importants.  Ils  formi  ut,  année  par  année,  les  annales  de  l'agricul- 
ture française,  constatent  les  progrès  de  nos  diverses  cultures  ou  de  nos 
Lndu8trii  -  agricoles  et  indiquent  la  marche  à  suivre  dans  cette  voie  si 
difficile  el  si  délicate  aujourd'hui  de  la  transformation  de  notre  agri- 
culture. M.  Passy  a  traité  toutes  ces  questions  dans  les  deux   comptes 
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rendus  que  nous  avons  boub  les  yeux,  avec  une  véritable  compétence 
et  une  plume  alerte  et  facile!  Il  est  si  diiïidle  de  ne  pas  fatiguer  dans 
des  sujets  parfois  bj  arides!  Mais,  eo  dehors  de  ces  discours  et  de  ces 
comptes  rendus  imposés  par  ses  fonctions,  nous  trouvons  encore  dans 
l'ouvrage  de  M.  Passj  des  éludes  personnelles  des  plus  intéressantes 
et  des  plus  Instructives.  Je  citerai  une  communication  sur  L'industrie 
laitière  franco-suisse  ;  une  uote  sur  la  culture  et  le  commerce  du  riz 
en  Egypte,  une  notice  sur  les  animaux  de  ferme,  la  culture  du  blé  et 
l'arboriculture  fruitière  en  Californie,  et  enfin  et  surtout  un  Mémoire 
sur  la  colonisation  et  l'agriculture  au  Canada,  fait  de  main  de  maître. 
Le  mérite  est  ici  doublé  de  l'intérêt  que  nous  portons  à  cette  terre 
américaine  où  le  souvenir  et  l'amour  de  la  France  sont  toujours  vi- 
vants, et  les  cent  trente  pages  que  M.  Passy  consacre  aux  divers  côtés 
de  la  culture  canadienne  ont  excité  au  plus  baut  point  notre  intérêt. 

Nous  soubaitons  que  l'excellent  secrétaire  perpétuel  de  la  Société 
nationale  d'agriculture  nous  donne  souvent  et  longtemps  des  ouvrages 
aussi  intéressants  que  cette  première  série  de  Mélanges  scientifiques  et 
littéraires.  G.  de  Dubor. 

BELLES-LETTRES 

Petit  Glossaire  pour  servir  à  l'intelligence  des  auteurs 
décadents  et  symbolistes,  par  Jacques  Plowert.  Paris,  Vanier, 
1888,  in-8  de  99  p.  —  Prix  :  3  fr. 

En  effet,  «  l'écriture  »  si  artificielle  du  groupe  des  symbolistes 
demandait  un  lexique  pour  la  commodité  des  profanes  dénués  des 
bienfaits  d'une  initiation  préalable.  L'opuscule  glossographique  signé 
du  pseudonyme  de  Jacques  Plowert  aura-t-il vraiment  l'utilité  durable 
qu'on  en  attend?  Et,  au  moment  d'en  tirer  profit,  les  façons  de  dire  des 
auteurs  qu'il  s'est  proposé  de  rendre  coinprébensibles  n'auront  elles 
pas  vieilli  déjà  jusqu'à  paraître  bors  d'usage?  Quoi  qu'il  en  soit  ou  en 
advienne,  pour  les  curieux,  les  bibliophiles,  les  dilettanti  des  singula- 
rités du  langage,  c'est  un  livre  à  rechercher,  parce  qu'il  offre  une  jolie 
collecte  de  bizarreries.  Pourtant,  si  l'on  voulait  le  décomposer  d'une 
manière  rigoureuse,  ce  glossaire  des  auteurs  décadents  ne  laisserait  à 
ceux-ci  que  fort  peu  de  mots  leur  appartenant  en  propre,  dont  ils  aient 
lieu  de  s'attribuer  la  paternité.  J'en  vois  d'abord  bon  nombre  exbumés 
du  moyen  âge  et  du  seizième  siècle  :  abscons,  agnel  (simple  forme 
d'agneau),  aiguë,  albe,  algide,  amène,  ardre,  baillet,  bastarde,  caldonie, 
ebiffe,  citole,  coulpe,  cruor,  dyscole,  électuaire,  emmi,  enger,  escramor, 
fallace,  fané,  fleurer,  goné,  hoir,  incurve,  irrorcr,  lifrelofre,  luisance, 
navrauce,  pelu,  plessis,  saccage,  sardoine,  saure,  seyance,  silves,  sma- 
ragdin,  soeve  (forme  de  suave),  strideur,  large,  ululer.  A  la  langue  gé- 
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nérale,  à  la  langue  admise,  usitée  sinon  usuelle,  reviennent  :  adamantin, 
armature,  bigle,  buée,  camaldule,  cantilène,  capuce,  citrin,  colliger, 
couette,  démiurge,  dissocier,  ûaccidité,  labile,  lacustre,  latent,  lover,  lus- 
tral, maiolique,  misogyne,  noliser,  oblitérer,  orbe,  parangon,  para- 
nymphe,  physiognomonique,  récurrence,  scolie,  scurrilité,  sibyllin,  si- 
gillaire,styllite,thériaque,tympanon.  Brillât-Savarin  réclamerait,  ajuste 
titre,  la  priorité  du  néologisme  :  convivial.  Dans  les  récits  champêtres 
de  George  Sand  apparaît  maintes  fois  ce  terme  du  centre  :  combe,  dési- 
gnant une  petite  vallée  profonde.  Victor  Hugo  n'avait  pas  attendu 
M.  Paul  Adam  pour  se  servir  de  fantasmatique.  Richepin  a  employé 
délaver  (dans  Miarka)  avant  M.  Jules  Laforgue.  Pour  crotale,  édi- 
cule,  etc.,  Salammbô,  de  Flaubert,  fourniraient  des  exemples.  Hiémal 
plaisait  fort  à  Chateaubriand,  qui  n'en  eut  pas  l'étrenne.  Kief  traîne  en 
bien  des  places  des  récits  orientaux  de  Th.  Gautier.  Fragrance,  ful- 
gurer,  rougeoiment,  torve,  sentent  terriblement  le  romantique.  Enfin 
beaucoup  d'autres  vocables  ne  semblent  nouveaux  que  par  la  dériva- 
tion d'un  sens  technique  à  un  sens  figuré,  par  la  désappropriation  de 
l'usage  spécial.  Du  vocabulaire  scientifique  sont  sortis  en  droite  ligne  : 
abortif,  acutangle,  aptère,  collusoire,  cuber,  étésien,  halo,  morfil,  etc. 
Le  livre  de  M.  Jacques  Plowert,  n'étant  pas  fortifié  de  remarques  sur 
l'origine  des  mots,  ou  de  rapprochements  et  de  comparaisons  entre  les 
acceptions  démodées  et  les  nouvelles  reprises,  entre  les  termes 
tombés  en  désuétude  et  ceux  qu'on  a  essayé  de  refaire,  manque  d'au- 
torité philologique.  Il  reste  intéressant,  quant  au  choix  des  exemples, 
«  élus  »  avec  prudence  parmi  les  passages  les  moins  «  abscons  »  de 
MM.  Stéphane  Mallarmé,  Jean  Moréas  et  divers. 

Frédéric  Loliée. 

lies  Epoques   de  l'éloquence    judiciaire   en  France,  par 

Munier-Jolain,  avocat  à  la  Cour  d'appel.  Paris,  Perrin,  1S8S,  in-12  de  ix- 
196  p.  —  Prix  :  3  fr. 

Le  volume  que  M.  Munier-Jolain  vient  de  publier,  sous  un  titre  un 
peu  ambitieux,  n'est  que  l'esquisse  superficielle  et  incomplète  d'une 
histoire  de  l'éloquence  judiciaire  en  France  aux  dix-septième,  dix-hui- 
tième et  dix-neuvième  siècles.  Qu'il  suffise,  pour  retracer  cette  histoire, 
de  prendre  comme  types  un  ou  deux  avocats  par  siècle,  la  chose  ne  pa- 
raît guère  vraisemblable,  et  en  cflet,  cette  méthode,  qui  est  celle  de  l'au- 
teur, lui  a  dicté  quelques  choix  fort  arbitraires.  Admettons  qu'à  une 
première  «  époque,  »  le  barreau  français  se  personnifie  assez  bien,  d'une 
part  dans  Claude  Gaultier,  qui  perpétue  la  tradition  des  plaidoiries  éru- 
ditC8  et  pédantes  des  âges  précédents,  d'autre  part,  dans  Patru,  gram- 
mairien et  puriste  plutôt  qu'orateur.  Mais  est-il  croyable  (pie,  depuis 
Patru  jusqu'à  nos  jours,  deux  ou  trois  noms  seulement  méritent  d'être 
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sauvés  de  L'oubli  et  que  Loyseau  de  Montléon,  Romain  de  Sèze  et  Ber- 
tille soient  les  Bgures  les  plus  originales  qu'on  renconl  re  pendant  une 
période  d<-  deux  i  iècles?  Le  porl  rail  de  Ben  ille,  s'il  était  exact  de  tout 
point,  sérail  même  médiocrement  flatteur  pouT  lis  avocats  ses  con- 
temporains, obligés  de  -'y  reconnaître.  La  lacune  la  plus  regrettable 
qu'oifre  ce  très  court  volume  est  celle  que  l'on  constate  dès  La  première 
page,  où  l'on  se  trouve  transporté  au  cœur  même  du  sujet  .-^ans  une 
préparation  suffisante  et  Indispensable.  L'auteur  est  excusable  de  n'être 
pas  remonté  jusqu'au  moyen  âge;  il  n'entendait  pas  faire  œuvre  d'é- 
rudition; mais  pourquoi  avoir  laissé  le  seizième  siècle,  maintes  fois 
étudié  et  si  facile  à  étudier,  en  dehors  d'un  cadre  où  il  rentrait  natu- 
rellement? Les  critiques  générales  formulées,  je  ne  m'appesantirai  pas 
sur  quelques  erreurs  de  détail,  ni  sur  des  hardiesses  de  style,  qui 
parfois  vont  au-delà  du  néologisme.  J'aime  mieux  féliciter  l'auteur  du 
choix  d'un  sujet  qu'il  n'a  pas  traité  sans  doute  avec  les  développe- 
ments qu'il  comportait,  mais  dont  il  a  laissé  entrevoir,  en  quelques 
pages  d'une  lecture  en  somme  agréable,  la  nouveauté  et  l'intérêt. 

R.  Delacuenal. 

Impressions  de  théâtre,  par  Jules  Lemaître.  fei  £•  séries.  Paris, 
Lecène  et  Oudin,  1887-1888,  2  vol.  in- 18  de  354  et  392  p.  —  Prix  :  7  fr. 

Le  hasard  des  reprises  classiques  et  le  choix  des  pièces  contempo- 
raines à  succès  ont  voulu  que,  dans  ces  deux  volumes,  où  sont  réédités 
les  meilleurs  feuilletons  dramatiques  de  M.  Jules  Lemaître  au  Journal 
des  Débats,  figurent  en  bon  voisinage  Corneille,  Molière,  Racine,  Sha- 
kespeare, Voltaire,  Marivaux,  George  Sand,  Musset,  Alexandre  Dumas 
fils,  Ponsard,  Meilhac,  Gondinel,  Renan,  Bergerat,  Sardou,  Alphonse 
Daudet,  Villiers  de  l'Isle-Adam,  et  de  moindres.  M.  Lemaître  a  très 
ingénieusement  apprécié  le  théâtre  actuel  :  la  sévère  architecture,  un 
peu  heurtée  parfois,  des  drames  de  Vacqueiïe,  la  logique  éloquente 
d'Alexandre  Dumas  fils,  le  franc  comique  de  Gondinet,  le  «  fin  mari- 
vaudage »  de  Meilhac  et  d'Halévy.  Légèrement  partial  à  rencontre  de 
Shakespeare,  il  a  consacré  d'excellentes  pages  aux  chefs-d'œuvre  de 
Racine.  Traitant  de  Corneille  et  de  Molière,  il  a  prouvé  qu'il  était  pos- 
sible de  rajeunir  sans  les  altérer  les  grandes  physionomies  du  dix-sep- 
tième siècle,  et  de  n'apporter  que  des  idées  à  soi  sur  des  questions  appa- 
remment épuisées.  Cependant,  en  divers  endroits,  la  crainte  de  tomber 
dans  le  banal  en  reprenant  des  sujets  tant  rebattus,  tant  ressassés,  et 
le  désir  sincère  d'avoir  quelque  chose  d'original  à  dire  là  où  il  ne  reste 
plus  rien  à  apprendre,  lui  ont  inspiré  à  l'égard  de  nos  génies  clas- 
siques, des  nouveautés  de  jugements  contre  lesquelles  il  serait  bon  de 
se  prémunir.  M.  Lemaître  estimera  parfaite  la  morale  bien  discutable 
du  Cid.  En  revanche,  il  apercevra  des  côtés  révoltants  et  des  grossière- 
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tés  étranges  dans  Polyeucle.  Le  héros  de  cette  dernière  tragédie  ne  lui 
semblera  guère  qu'un  martyr  brutal  et  grotesque.  Puis,  après  réflexion, 
prenant  le  contre-pied  des  appréciations  qu'il  vient  d'énoncer,  il  dis- 
tinguera chez  le  principal  personnage  des  particularités  et  un  état 
d'âme  qui  furent  loin,  certes,  de  la  pensée  du  créateur.  Il  laissera 
longtemps  courir  sa  verve  là-dessus,  jusqu'au  moment  où  il  lui  pa- 
raîtra bon  de  se  ressaisir  dans  cette  réflexion  suspensive  :  a  J'ai  sans 
doute  défiguré  les  personnages  de  Corneille  ;  mais  les  tragédies  clas- 
siques nous  sont  si  connues  que  nous  n'jr  pensons  plus  trouver  d'in- 
térêt qu'en  y  découvrant  des  choses  qui  n'y  sont  peut-être  pas.  »  Du 
reste,  assez  sceptique  au  fond,  quant  aux  doctrines,  et  n'ayant  guère, 
je  crois,  de  préférences  esthétiques  bien  déterminées  sinon  un  vif 
amour  pour  le  moderne,  M.  Jules  Lemaître  recherche  moins,  en  cri- 
tique, l'occasion  d'éclairer,  d'enseigner  les  esprits,  que  le  plaisir  de 
distraire  sa  propre  imagination  et  celle  d'autrui.  Aussi  côtoie-t-il,  de 
temps  à  autre,  le  paradoxe,  et  poussc-t-il  un  peu  loin,  quand  il  s'y 
porte,  la  fantaisie  des  appréciations.  Il  effleure,  en  passant,  de  cer- 
taines idées  que  lui  tout  le  premier  n'aimerait  point  qu'on  creusât  trop 
à  fond.  Je  signalerai,  par  exemple,  une  opinion  assez  singulière  qu'il 
émet  dans  une  note  du  tome  Ier  (p.  340),  à  savoir  que  les  femmes, 
compromettant  moins  leur  dignité  que  les  hommes  en  paraissant  sur 
la  scène,  parce  qu'elles  sont  un  peu  comédiennes  de  nature,  il  serait  à 
souhaiter  qu'elles  seules  exerçassent  la  profession  dramatique  et 
qu'elles  jouassent  exclusivement  tous  les  rôles,  les  leurs  et  ceux  des 
hommes. 

Il  a  risqué,  ici  et  là,  des  jugements  qui  demanderaient  caution. 
Ainsi,  lorsqu'il  a  l'air  de  croire  que  «  la  Vie  parisienne  est  un  journal 
éminemment  bienfaisant  et  consolateur  »  (lre  série,  p.  300),  ou  lors- 
qu'il déclare  que  la  Belle  Hélène  est  une  œuvre  «  d'une  inspiration 
austère,  une  protestation  contre  le  naturalisme  hellénique  »  (p.  226). 
Ailleurs,  parlant  de  «  l'Épopée  »  de  Caran  d'Ache,  une  représentation 
muette  d'ombres  danoises  figurant  la  campagne  de  Russie,  il  s'éciïe 
fort  exagérément  :  «  Ce  poème  silencieux  aux  ombres  glissantes  est,  je 
pense,  la  seule  épopée  que  nous  ayons  dans  notre  littérature.  »  (2e 
rie,  p.  324.)  Ce  n'est  pas  qu'il  soit  très  convaincu,  en  pareil  cas. 
Simple  détail  de  composition  littéraire.  Laisse-t-il  aller  son  esprit  sur 
la  pente  d'un  raisonnement,  il  se  garderait  bien  d'interrompre  la  suite 
de  ses  déductions  s'enchaînant  à  la  file  ,  quitte  à  conlre-balancer 
i  n-uite  telle  ou  telle  considération  excessive  ou  douteuse  par  un  post- 
scriptum  rectificatif.  En  général,  la  critique  de  M.  Jules  Lemaître  <'si 
judicieuse,  subtile;  maia  elle  est  trop  évasive,  pas  assez  concluante. 
D'une  rencontre  accidentelle  de  pensée,  il  tirera,  comme  par  une  sug- 
gestion inattendue, de  spirituels  développements,  dressera  une  théorie, 
Février  1889.  T.  LV.  10. 
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esquissera  les  Linéaments  d'un  sj  sterne  ;  et,  fortifiant,  au  fur  el  à  me- 
sure, des  vue-  rapides,  il  apporicia  < !■•.-,  arguments,  fournira  des 
preuves  plausibles;  et,  quand  il  vous  aura  conduil  à  partager  sa  ma- 
nière  <le  voir,  quand  il  vous  aura  bien  persuadé,  conquis,  il  terminera 
en  vous  disanl  que  rien  de  cela  n'<  bI  peut-i  lr<  fondé,  et  qu'on  ne  s'en 
esl  occupé,  un  moment,  qu'en  manière  de  divagation  intellectuelle. 

Nous  devions  émettre  ces  quelques  réserves.  Elles  ne  portent  que 
sur  un  petit  nombre  de  détails.  Dans  L'ensemble  des  deux  volumes 
^Impressions  de  théâtre,  un  reconnaît  pleinement  Les  qualités  littéraires 
qui  sont  La  marque  du  rare  talent  de  M.  Jules  Lemaitre  :  une  aptitude 
très  caractérisée  à  produire  sous  vos  yeux  en  peu  de  Lignes  La  formule 
précise  d'un  tempérament  d'auteur,  une  promptitude  singulière  à 
saisir  d'un  double  regard  l'association  des  contrastes  dans  un  ménie 
cerveau  ;  et  de  la  pénétration,  de  lu  finesse,  beaucoup  de  ebarme. 

Frédéric  Loliée. 

Précis  des  littératures  étrangères,  anciennes  et  mo- 
derne», par  Eugène  Bouchet.  Paris,  Hetzel,  1888,  iu-ls  de  m-327  p. 
—  Prix  :  3  fr. 

L'intention  de  M.  Boucbet  était  excellente  :  réunir  en  un  volume  les 
notions  indispensables  sur  les  plus  grands  écrivains  des  littératures 
anciennes  et  étrangères,  que  les  jeunes  tilles  connaissent  si  mal  d'or- 
dinaire ;  faire  l'analyse  des  œuvres  les  plus  célèbres  et  «  donner  ainsi 
la  clef  d'allusions  que  l'on  rencontre  à  ebaque  pas  et  qu'il  est  regret- 
table, quelquefois  même  un  peu  ridicule,  de  ne  pas  pouvoir  com- 
prendre. »  Mais  pourquoi  ce  programme,  facile  à  exécuter  en  somme, 
l'a-t-il  été  d'une  manière  aussi  incomplète?  Il  y  a  de  bons,  d'excellents 
ebapitres,  ceux  consacrés  à  Homère,  à  Eschyle,  Sophocle,  Euripide,  à 
Virgile  et  Horace,  aux  littératures  orientale  et  Scandinave,  au  Dante,  au 
Tasse,  à  Cervantes,  Shakespeare,  Ossian,  lord  Byron,  Schiller  et  Gœlhe. 
C'est  déjà  quelque  ebose.  Mais  puisque,  en  même  temps  que  l'é- 
tude de  ces  œuvres,  qui  sont  bien,  en  effet,  les  plus  grandes,  M.  Bou- 
cbet a  voulu  donner  un  aperçu  complet  d'bistoire  littéraire,  que  de  la- 
cunes à  lui  signaler  !  Je  ne  vois  même  pas  nommés  :  cbez  les  Grecs, 
Anacréon,  Lucien  ;  cbez  les  Latins,  Catulle,  Jules  César,  ïibulle,  Stace; 
en  Orient,  Saadi  et  Calidasa!  Naturellement,  la  poésie  biblique  ne 
compte  pas  plus  que  les  Pères  de  l'Église  :  la  bile  de  M.  Boucbet  (à 
qui  est  dédié  le  livre)  doit-elle  donc  ignorer  les  psaumes  de  David,  et 
ne  pas  connaître  le  nom  de  saint  Jérôme  et  de  saint  Augustin?  En  Al- 
lemagne, autant  qv^Hoffmann  el  Kotzebue,  nous  auraient  intéressés  les 
Niebelungen,  Lessing,  Keerner,  Schlegel,  Ricbter,  II.  Heine.  Léopardi 
en  Italie  ;  en  Angleterre,  Macaulay,  Dickens,  Elliott,  Sbelley,  méri- 
taient une  mention.  Est-il  juste  d'oublier  en  Danemark,   Andersen; 
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Gessner,  en  Suisse;  de  négliger,  en  Amérique,  Longfellow  pour  Edgar 
Poe? 

Et  le  manque  de  proportions  est  plus  choquant  encore  que  les  omis- 
sions. A  Théocrite  n'est  attribuée  que  cette  courte  phrase  :  «  il  a  laissé 
des  idylles  estimées.  »  Il  y  a  à  peine  cinq  ou  six  lignes  pour  Héro- 
dote,  Thucydide,  Xénophon,  Platon,  Aristote,  dont  les  ouvrages  ne 
sont  même  pas  nommés  ;  et  Démosthène  est  étudié  en  une  demi-page, 
à  peu  près  comme  Épicure  ou  Antisthène  !  Ovide  a  deux  pages,  comme 
Cicéron  :  Lucrèce,  deux  lignes,  et  toute  la  prose  latine  tient  moins  de 
place  que  le  poème  arabe  d'Antar  !  Serait-il  plus  ridicule  de  ne  pas  con- 
naître à  fond  le  Luc  Van  Tien,  poème  annamite,  qui  a  eu  l'honneur  de 
dix-sept  pages,  ou  les  poèmes  d'Ossian,  qui  en  ont  vingt,  que  d'igno- 
rer la  littérature  russe,  si  fort  à  la  mode  aujourd'hui,  et  qui  a  juste 
obtenu  quinze  lignes  dans  le  livre  de  M.  Bouchet.  On  nous  analyse 
tout  au  long  le  Tkrymsquida  et  le  Skimisforr  et  l'on  ne  nous  dit  rien 
de  Tourguéneff,  Gogol  et  Tolstoï  !  Enfin,  il  y  a  bien,  avec  ces  lacunes 
et  beaucoup  d'autres  que  je  n'énumère  pas,  plus  d'une  erreur  à  rele- 
ver. Pourquoi,  par  exemple,  ranger  les  poèmes  Scandinaves  dans  la 
Littérature  orientale,  et  faire  un  écrivain  allemand  d'Helvétius,  né  à 
Paris,  d'une  famille  hollandaise,  et  qui  n'a  écrit  qu'en  français? 

Tout  ceci  dit  en  vue  de  la  seconde  édition,  qui  ne  saurait  tarder, 
puisque  le  livre,  en  somme,  est  utile,  intéressant  et  bien  écrit. 

Gabriel  Audiat. 

Corneille  et  la  Poétique  d' Aristote ,  par  Jules  Lemaître.  Pa- 
ris, Lecène  et  Oudin,  1888,  in-18  de  184  p.  —  Prix  :  1  fr.  bu. 

M.  J.  Lemaître  a  profité  de  la  vogue  qu'obtient  en  ce  moment  tout 
ce  qui  est  signé  de  son  nom,  pour  offrir  au  public  une  petite  vieillerie 
qu'il  avait  dans  ses  cartons  et  qui  a  pour  titre  :  Corneille  et  la  Poétique 
d'Aristole.  Ce  fut  autrefois  sa  thèse  latine  :  et  plus  anciennement  en- 
core peut-être  un  de  ces  travaux  que  les  normaliens  font  en  seconde 
année  la  veille  ou  l'avant-veille  de  «  l'échéance.  »  De  sorte  qu'il  y  a 
beaucoup  à  parier  que  cette  petite  dissertation  a  bien  d'abord  été  pen- 
sée et  écrite  en  français,  et  qu'elle  n'avait  été  habillée  à  la  romaine  que 
par  occasion  et  pour  la  Sorbonne  !  Seulement,  depuis  l'École  normale 
et  le  doctorat,  M.  Lemaître  a  pas  mal  fréquenté  les  journaux,  et  son 
style  en  a  pris  une  couleur  bien  particulière,  un  ton  fort  cavalier.  Il  y 
a  plus  d'un  pied  de  nez  l'ait  à  l'« inintelligible  Aristote,  »  dont  «  maint 
ige  rendu  encore  plus  obscur  par  les  copistes  ahuris,  a  été  l'occa- 
sion d'une  profonde  et  vainc  matagroholisation  des  cervelles  d'éru- 
dits...  »  Telle,  la  phrase  célèbre  sur  la  purilication  des  passions,  «  grif- 
fonnée sans  doute  un  soir  à  la  façon  d'un  simple  mémento,  note  de 
calepin,  rédigée  en  style  hiéroglyphique  el  télégraphique,  el  qu'A- 
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ristote  lai  môme  aurait  peiao  a  déchiffrer  aujourd'hui  :  c'est  sur  ce 
gribouillage  que  des  .unes  simples  el  Bérieusea  ont  entassé  les  in-fo- 
lio-! Cela  en  devient  amusant.  G'esl  toul  au  moins  une  des  menues 
irohies  ou  se  complall  le  chorège  éternel.  » 

«  il  ressort  de  toul  cela,  'lit  M.  Lemaitre,  après  avoir  tourné  en  ridi- 
cule les  principes  les  plus  fameux  d'Aristote,  que  le  philosophe  grec 
fui  un  grand  brouillon,  et  l'on  peut  dire  qu'il  a  parlé  du  théâtre 
au  petit  bonheur...  Ce  qu'il  nous  donne,  c'est  la  théorie  du  mélodrame, 
ses  remarques  pourraient  avoir  été  inspirées  par  le  répertoire  de  Bou- 
chardy  et  de  l'ixérécourt  aussi  bien  que  par  celui  d'Eschyle  et  de  So- 
phocle... »  I.e  «  bonhomme»  Corneille  lui-môme  n'est  pas  ménagé.  Le 
voyez-vous  «  jeune  et  piaffant,  le  feutre  de  travers  et  la  moustache  en 
croc,  poète-mousquetaire  dans  le  goût  du  plus  pur  Louis  XIII...  »  Mais 
ce  d'Artagnan  est  déjà  travaillé  par  les  scrupules...  Et  M.  Lemaître 
suit  dans  les  Discours,  les  Préfaces  et  les  Examens,  ce  long  duel  avec 
Aiïstote  où  «  le  pauvre  Normand,  tour  à  tour  emporté  par  les  plus 
belles  audaces  et  paralysé  par  le  respect  le  plus  superstitieux,  regimbe 
hardiment  contre  le  maître,  ou  introduit  de  subtils  distinguo...  Il  s'en- 
gage et  s'emberlificote  dans  d'inutiles  difficultés...  Bon!  le  voilà  qui 
lâche  la  catharsis  .'...  Si  quelque  loi  l'embarrasse,  il  imagine  quelque 
truc,  merveille  d'hypocrisie  ou  de  candeur;  il  «  fait  la  bête...  »  Vous  vous 
rappelez  la  chanson  des  Cloches  de  Cornevillc  : 

C'est  la  coutume  en  Normandie  !  etc.  » 

C'est  sur  ce  style  plein  de  saveur,  semé  de  plaisanteries  lestes,  et 
d'inattendus  rapprochements  avec  Monsieur  Alphonse,  ou  le  Voyage  de 
M.  Perrichon,  que  M.  Lemaître,  qui  connaît  son  public,  a  compté  pour 
lui  faire  accepter  son  travail,  intéressant  au  fond  et  plus  sérieux  qu'il 
n'en  a  l'air.  Ce  n'est  pas  en  français  qu'il  a  traduit  sa  thèse  latine,  c'est 
eu  «  parisien  »  qu'il  aurait  dû  dire,  dans  la  langue  du  boulevard  et  du 
Figaro  !  ...Et  je  serais  curieux  de  savoir  quelles  circonlocutions  cicéro- 
niennes  traduisent  des  expressions  comme  celles-ci  :  «  Théodore  ne 
vaut  pas  le  diable;  »...  «  Corneille  adore  le  mélo;  »...  «  l'embourbement 
en  A  ristote  continue...  » 

N'ai-je  pas  assez  cité  pour  faire  entendre  que  l'opuscule  est  tout  à 
fait  charmant  et  aura  du  succès  ?  Gabriel  Audiat. 


Études    littéraires     sur    le    «lix-neuvième    sièele,    par  le 

P.  Vaudon,  missionnaire  du  Sacré-Cœur,  avec  une  introduction  de 
Léon  Gautier,  membre  de  l'Institut.  Lyon,  Vitte  et  Perrussel,  18SS,  in-8 
de  xvn-378  p.  —  Prix  :  4  fr. 

Les  Éludes  littéraires  contenues  dans  ce  livre  sont  au  nombre  de 
sept,  dont  voici  les  titres  :  André  Chcnicr,  Ballanche,  Lamennais,  Alfred 
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de  Vigny,  Lamartine  le  poète,  Lamartine  d'après  sa  correspondance , 
Victor  Hugo  poète  lyrique.  On  le  voit,  les  sujets  sont  tous  intéressants, 
et  la  façon  dont  ils  sont  traités  en  relève  encore  singulièrement  le  prix. 
On  ne  saurait  déployer  dans  la  critique  plus  de  finesse,  plus  d'élé- 
gance, plus  d'esprit,  j'ajouterais  même  plus  de  goût,  si  un  enthou- 
siasme un  peu  excessif  pour  Alfred  de  Vigny  et  Victor  Hugo  poète 
lyrique,  ne  me  semblait  nécessiter  une  légère  réserve,  qui  n'enlève 
d'ailleurs  rien  à  l'intérêt  du  volume.  Le  P.  Vaudon  a  encore  une  pré- 
cieuse qualité  :  il  est  très  personnel.  Aussi  vous  le  verrez  toujours 
étudier  dans  un  auteur,  soil  dans  sa  vie,  soit  dans  son  œuvre,  des 
choses  que  les  autres  n'ont  pas  vues,  en  sorte  qu'il  serait  difficile  de 
l'accuser,  soit  de  copier,  soit  môme  d'imiter  personne.  Cette  recherche 
de  l'inconnu,  ou  tout  au  moins  du  peu  connu,  donne  certainement  une 
saveur  toute  particulière  à  son  livre.  Ajoutons  que  des  citations  très 
nombreuses  et  fort  bien  choisies  dans  l'œuvre  de  chaque  écrivain, 
constituent  comme  une  anthologie  bien  supérieure  à  tout  ce  que  je 
connais  jusqu'ici.  Jamais  on  n'a  mieux  plaidé  la  cause  des  auteurs, 
étudié  ou  présenté  un  meilleur  choix  de  leurs  œuvres.  Que  le  P.  Vau- 
don en  reçoive  mes  bien  sincères  compliments.  P.  Talon. 


Essaya  in  Critici   m.  second  séries,  by  Matthew  Arnold.  London , 
Macmillan,  1888,  gr.  in-12  de  331  p. 

Matthew  Arnold,  le  Sainte-Beuve  anglais,  est  mort  au  mois  d'avril 
dernier,  et  c'est  lord  Goleridge  qui  s'est  chargé  de  publier  ce  volume, 
dont  les  différents  chapitres  étaient  d'ailleurs  préparés,  et  de  donner 
ainsi  un  complément  attendu  à  la  première  série  des  Essaye,  qui  parut, 
je  crois,  en  1865.  Ce  testament  de  l'auteur  de  tant  de  travaux  critiques 
et  d'études  littéraires  appréciées  contient  une  préface  générale  aux 
Poètes  anglais,  de  Ward,  des  introductions  spéciales  aux  œuvres  de 
Gray  et  de  Keats,  des  notices  relatives  à  Wordsworth  et  Byron,  et  enfin 
des  études  sur  Shelley,  le  comte  Léon  Tolstoï  et  Amiel.  Au  milieu 
d'ingénieuses  réflexions,  de  profondes  analyses,  d'heureux  rapproche- 
ments, nous  relevons  parfois  des  inexactitudes  de  détail,  des  éloges 
exagérés,  des  blâmes  trop  rigoureux,  des  jugements  d'ensemble  con- 
Leslables.  Matthew  Arnold  consacre  plusieurs  pages  a  démontrer  que 
Wordsworth  et  Byron  gagnent  beaucoup  A  être  lus  dans  des  recueils 
de  Morceaux  choisis,  et  que  dans  leurs  œuvres,  il  y  a  des  passages 
qru'on  voudrait  relire  souvent  et  d'autres  qu'on  ne  saurait  oublier  trop 
vite.  Il  me  semble  au  contraire  que  le  lecteur  intelligent  a  seul  qua- 
lité pour  faire  la  sélection  des  fragments  qu'il  apprécie  et  que  les  plus 
belles  pagea  de  ChildeHarold  et  de  YExcursion  perdraient  singulière- 
ment de  leur  charme  si  on  les  séparait  de  celles  qui  les  encadrent. 
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Gray  Bt  CeatS  produisirent  peu,  et  le  critique  leur  en  est  reconnais- 
sant. Il  est  plein  de  bienveillance  pour  Gray,  qu'il  compare  à  Schiller. 
Tous  deux  furent  romantiques  dans  le  fond  et  classiques  dans  la  forme, 
j'en  conviens;  mais  cela  suflit-il  à  prouver  l'identité  de  leur  talent?  Le 
mérite  de  Keats  i-st  iimmte-tal.le.  s.>s  vers  sont  simples,  limpides,  ses 
descriptions  vraies,  mais  L'on  doil  Incriminer  le  choix  de  ses  tableaux. 
Il  fut  le  poète  des  yeux  profonds  et  veinules  des  white  neck  and 
creamy  breast,...  mais  le  culte  de  la  beauté  plastique  lui  fit  négliger 
Lee  envolées  de  l'Ame  vers  les  régions  célestes  et  les  battements  du 
cœur  humain.  Les  trois  chapitres  les  plus  intéressants  des  Essays  in 
Crilicism,  sont  assurément  ceux  qui  terminent  le  livre  et  sont  consa- 
crés à  Shelley,  au  comte  L.  Tolstoï  et  à  Amiel.  L'étude  sur  Shelley  est 
proprement  une  analyse  critique  de  la  consciencieuse  biographie 
publiée  par  le  professeur  Dowden,  mais  les  portraits  littéraires  de 
Tolstoï  et  d' A  miel  révèlent  un  talent  personnel  de  premier  ordre.  En 
Tolstoï  c'est  le  penseur  qu'Arnold  a  voulu  dégager  ;  après  avoir  dis- 
séqué ce  chef-d'œuvre  psychologique  :  Anna  Karénine,  il  a  cherché  à 
fixer  les  doctrines  religieuses  du  romancier  russe,  tâche  délicate  dont 
il  s'est  heureusement  acquitté.  Amiel  méritait  infiniment  moins  un 
portrait  littéraire;  aussi  ce  portrait  est-il  plutôt  un  prétexte  qui  fournit 
à  Matthew  Arnold  l'occasion  de  s'élever  contre  les  éloges  exagérés 
décernés  à  l'écrivain  suisse  en  France  et  en  Angleterre,  et  d'écrire  une 
causerie  étincelante  de  verve,  digne  de  rivaliser  avec  les  meilleurs 
Samedis  d'Armand  de  Pontmartin.  Roger  Lambelin. 


Œuvres  de  Tacite.  Dialogue  des  orateurs,  texte  latin  revu  et  publié 
d'après  les  travaux  les  plus  récents  avec  un  commentaire  critique,  philo- 
logique et  explicatif,  uue  introduction  et  un  argument,  par  Henri  Gcel- 
zer,  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris.  Paris,  Ha- 
chette, 1887,  in-8  de  xlviii-88  p.  —  Prix  :  4  fr. 

Il  est  bien  tard  pour  annoncer  aux  lecteurs  du  Polybiblion  le  nou- 
veau volume  dont  s'est  enrichi  la  collection  d'éditions  savantes  entre- 
prise par  la  maison  Hachette.  Dans  ce  domaine,  les  Allemands  sont  si 
portés  à  exagérer  leurs  services,  qu'il  y  a  pour  nous  à  la  fois  un  plai- 
sir et  un  devoir  à  faire  connaître  les  publications  que  la  librairie  fran- 
çaise peut  être  fière  de  leur  opposer. 

On  sait  que  le  Dialogue  des  orateurs  a  été  contesté  à  Tacite  :  M.  Gœl- 
zer  réfute  victorieusement  les  érudits  qui  l'ont  tour  à  tour  attribué  à 
Quintilien,  à  Pline  et  à  Suétone,  sans  prendre  garde  que  l'on  y  rencon- 
tre les  idées  familières  du  grand  historien  sur  l'éducation  et  la  poli- 
t  ii pie.  L'introduction  établit, en  outre,  que  l'ouvrage  a  été  écrit  et  publié 
sous  Titus,  probablement  au  commencement  de  l'année  81.  L'influence 
du  temps  s'y  fait  sentir  et  le  style  offre  un  piquant  mélange  des  habi- 
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tudes  classiques  avec  les  modes  nouvelles,  introduites  par  Sénèque  et 
son  école.  Le  fond  est  remarquable.  Sans  doute,  ce  sont  les  orateurs  ro- 
mains qui  sont  ici  particulièrement  en  cause;  mais  l'auteur  s'élève,  si 
j'ose  le  dire,  jusqu'à  la  philosophie  de  l'éloquence,  et  par  là  son  œuvre 
est  de  tous  les  temps.  Frappé,  lui  aussi,  de  la  décadence  de  l'art  oratoire, 
Ouintilien  en  accusait  uniquement  le  mauvais  goût  de  ses  contempo- 
rains :  Tacite  creuse  davantage;  il  s'en  prend  à  la  pernicieuse  influence 
des  rhéteurs,  et  plus  encore  aux  graves  changements  survenus  dans  le 
gouvernement  de  Home  et  dans  les  mœurs  publiques.  C'est  un  curieux 
épisode  de  l'éternelle  querelle  des  anciens  et  des  modernes  qui  se  dé- 
roule ainsi  sous  nos  yeux.  Une  collation  précieuse  des  variantes  des 
manuscrits  et  une  heureuse  variété  de  notes,  non  seulement  gramma- 
ticales, mais  encore  historiques  et  littéraires,  rendent  cette  édition 
digne  du  Salluste  de  Lallier  et  du  Virgile  de  Benoist.  M.  Gœlzer  nous 
promet  YAgricola  et  la  Germanie  :  ce  n'est  pas  sans  quelque  impa- 
tience que  nous  les  attendons.  C.  Huit. 


HISTOIRE 

La  Découverte  du  bassin  Is  j  drographicftie  de  la  Tunisie 
centrale    et    l'Emplacement    de    l'ancien    lac    Triton 

(ancienne  mer  intérieure  d'Afrique),  par  le  Dr  ROUIRA,  médecin-m  ijor, 
membre  de  la  Mission  de  l'exploration  scientifique  de  Tunisie.  Paris, 
Challamel,  1337,  in-8  de  xix-137  p.,  avec  9  cartes.  —  Prix  :  5  fr. 

JLe    Triton    dans    l'antiquité    et     à    l'époque    actuelle. 

Réponse  à  la  brochure  de  M.  Rouire,  intitulée  :  la  Découverte  du  bassin 
hydrographique  de  la  Tunisie  centrale  el  VEmplacement  de  l'ancien  Triton  (an- 
cienne mer  intérieure  d'Afrique),  par  A.  du  Paty  de  Clam,  membre  de 
la  Société  de  géographie  de  Paris.  Toulouse,  Brun-F.ey.  1SS7,  in-8  de 
186  p.,  avec  7  planches. 

La  question  du  lac  Triton  intéresse  à  la  fois  la  géologie  et  la  géo- 
graphie historique.  On  sait  à  combien  de  dissertations  elle  a  donné 
naissance  ;  on  sait  aussi  que,  récemment,  la  géologie  ayant  montré 
que  la  mer  n'avait  point  recouvert  à  l'époque  historique  la  région  des 
chotts,  M.  le  docteur  Rouire  a  voulu  voir  dans  le  bassin  hydrographi- 
que du  centre  de  la  régence  le  représentant  du  fleuve  et  du  lac  tant 
cherchés.  Le  volume  que  nous  avons  sous  les  yeux  résume  et  déve- 
loppe les  nombreuses  communications  antérieures  de  l'auteur  et  ap- 
porte des  arguments  nouveaux,  considérés  par  ce  dernier  comme  déci- 
sifs en  faveur  de  sa  thèse.  Mais  le  problème  est  fort  complexe  :  la 
connaissance  de  l'état  actuel  de  la  région  et  de  la  structure  de  -on  sol, 
le  critique  des  textes  anciens  et  des  monuments  sont  également 
appelées  à  fournir  des  pièces  au  débat  ;  aussi  les  résultats  un  peu 
exclusifs  annoncés  par  M.  Rouire  n'ont-ils  pas  tardé    à  soulever  une 
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opposition  violente  de  la  pari  Biirtoul  des  hellénistes  et  des  historiens. 
M.  \.  il  h  l\uv  de  Glam,  en  particulier,  B'attache  à  démolir  l'arguraenta- 
Liou  de  M.  Rouire  au  point  do  vue  i»hi l< >i. ,- i<| u«-,  et  souvent  non  sans 
bonheur;  d'autre  part,  .M.  de  Clam  tienl  trop  peu  de  compte  du  point  de 
vue  physique  el  géologique,  plutôt  favorable  à  M.  Rouire,  d'après  un 
savant  dont  La  compétence  Bpéciale  ne  saurait  être  révoquée  en  doute, 
M.  Rolland.  Le  procès,  on  Le  voit,  est  donc  très  difficile  à  juger;  on 
ne  peul  toutefois  B'empéctu  r  de  penser  que  la  préparation  des  deux 
adversaires  ne  soit  dans  des  directions  différentes,  un  peu  insuffi- 
sante; à  quoi  bon,  d'ailleurs,  B'acharner  ainsià  vouloir  résoudre  coûte 
que  coûte  dos  questions  où  les  données  nécessaires  nous  font  défaut  en 
grande  partie?  Une  autre  impression  se  dégage  encore  de  cette  polé- 
mique :  les  auteurs,  et  surtout  M.  Rouire,  semblent  avoir  perdu  de  vue  ce 
principe  si  juste  que  Bunbury  a  placé  en  tête  de  son  Histoire  de  la  géogra- 
phie ancienne  :  les  assertions  des  écrivains  de  l'antiquité  oe  doivent 
pas  être  traitées  autrement  par  la  critique  que  les  documents  plus  moder- 
nes ;  car  elles  ne  sont  nullement  investies  d'une  valeur  intrinsèque 
plus  grande.  Sans  doute,  le  témoignage  des  auteurs  anciens  mérite 
d'être  pris  en  considération  ;  mais  convient-il  d'accepter  au  pied  de  la 
lettre,  comme  parole  d'Évangile  et  sans  la  moindre  réserve,  tous  les 
détails  qu'ils  donnent  sur  un  pays  qu'ils  n'ont  pas  visité,  et  de  s'efforcer 
ainsi  de  faire  cadrer  quand  même  leur  texte  avec  les  données  de  la  géo- 
graphie contemporaine  —  quand  on  ne  pratique  pas  le  procédé  inverse, 
comme  M.  Rouire  l'aurait  fait  souvent,  à  en  croire  M.  du  Paty  de  Glam? 
Nous  devons  ajouter  qu'un  éminent  érudit,  M.  S.  Reinach,  s'est  net- 
tement prononcé  contre  M.  Rouire,  en  se  plaçant  sur  le  terrain  pure- 
ment philologique,  et  croit  avoir  fait  justice  des  contresens  accu- 
mulés par  cet  auteur  dans  l'interprétation  des  textes  grecs  et  latins 
(Voir  une  note  insérée  au  tome  II  de  la  Géographie  comparée  de  la  pro- 
vince romaine  d'Afrique,  de  Ch.  Tissot,  p.  787,  et  la  Revue  critique,  du 
19  janvier  1883).  E.  M. 

Vôlkerkimde,  von  Dr.  Friedrich  Ratzel.  ///•'  Band  :  Die  KuUurvÔlher 

der  Allen  und  Neuen  Well.  Leipzig,  1888,  in-8  de  VIII-780  p.,   23b  fiy.,  9  pi. 
en  couleur  et  2  cartes.  —  Prix  :  20  fr. 

La  réputation  du  bel  ouvrage  de  M.  Ratzel  n'est  plus  à  faire,  et  ce 
troisième  volume,  consacré  à  l'étude  des  peuples  civilisés,  en  forme  le 
digne  couronnement.  On  y  retrouve  ces  qualités  maîtresses  d'origina- 
lité dans  les  conceptions,  d'érudition  dans  le  choix  clés  documents  et 
de  clarté  dans  le  style,  qui  signalent  toujours  les  écrits  du  savant 
professeur.  Après  une  introduction  où  il  définit  les  degrés  divers  aux- 
quels sont  parvenues  dans  leur  culture  les  populations  variées  de  l'an- 
cien continent,  et  où  il  insiste  notamment  sur  le  profond  contraste 
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présenté  par  la  civilisation  avancée  des  peuples  sédentaires  et  le  «  no- 
madisme »  des  peuples  pasteurs,  M.  Ratz.el  passe  en  revue  successive- 
ment les  groupes  humains  qui  gravitent  autour  de  chacun  des  centres 
historiques  du  globe,  c'est-à-dire  les  races  de  l'Afrique  du  nord  et  de 
l'Arabie,  celles  de  l'Asie  intérieure,  de  l'Inde  et  de  son  cercle  d'attrac- 
tion, puis  celles  de  la  Chine  et  des  pays  adjacents,  celles  de  l'Amérique 
précolombienne,  et  enfin  des  contrées  méditerranéennes  et  atlantiques 
(Europe).  Comme  dans  les  précédents  volumes,  les  conditions  maté- 
rielles de  vie  et  de  milieu,  c'est-à-dire  le  sol,  le  climat,  la  végétation, 
les  animaux  auxiliaires  sont,  pour  chaque  groupe,  l'objet  de  dévelop- 
pements étendus,  destinés  à  bien  montrer  quel  est  le  cadre  où  l'homme 
vient  déployer  son  activité.  Tout  serait  à  citer  dans  celte  série  d'ex- 
posés lumineux,  qui,  à  coup  sûr,  mériteraient  les  honneurs  d'une  tra- 
duction en  notre  langue.  Deux  cartes  ethnographiques  de  l'Asie,  plu- 
sieurs planches  en  couleur  exécutées  avec  goût  et  un  très  grand  nom- 
bre de  figures  aussi  soignées  qu'authentiques,  représentant  des  pay- 
sages, types,  costumes,  constructions,  etc.,  enrichissent  le  texte  et  en 
doublent  la  valeur.  Le  monde  musulman  et  les  nations  de  l'Asie  orien- 
tale occupent  naturellement  dans  l'ouvrage  une  large  place,  vu  leur 
importance  historique  toute  spéciale  ;  en  dehors  même  de  l'intérêt  qui 
s'attache  à  l'ensemble  de  ces  pages  si  bien  remplies,  c'est  là,  pour  nous, 
Français,  une  raison  de  plus  pour  en  entreprendre  la  lecture. 

E.  M. 

El  Ut  «tire  des  religieuses  hospitalières  de  Saisit- Joseph. 

France  et  Canada,  par  E.-L.  Couanier  de  Launay,  chanoine  honoraire,  an- 
cien vicaire  général,  hagiograpke  du  diocèse  de  Laval,  etc.  Paris,  V.  Palme, 
1887,  2  vol.  in-8  de  lx-303  et  xn-410  p.  —  Prix  :  10  fr. 

L'admirable  efflorescence  d'oeuvres  catholiques  qui  enrichit  la  pre- 
mière partie  du  dix-septième  siècle  a  été  mille  fois  rappelée  par  les  his- 
toriens de  l'Église;  et,  malgré  tout,  il  se  trouve  toujours  de  nouvelles 
découvertes  à  faire  dans  un  champ  si  fécond.  Ce  n'est  pas,  à  propre- 
ment parler,  un  sujet  nouveau  que  fait  connaître  M.  Couanier  de  Launay 
dans  le  bel  ouvrage  dont  nous  venons  de  transcrire  le  titre  ;  les  parties 
les  plus  importantes  avaient  été  racontées  plusieurs  fois;  mais  il  donne 
des  détails  plus  complets  et  il  conduit  les  annales  de  la  Congrégation 
de  Saint-Joseph  jusqu'à  nos  jours. 

Ce  fut  dans  la  petite  ville  de  La  Flèche,  alors  comprise  dans  le  dio- 
cèse d'Angers,  que  celte  nouvelle  famille  religieuse  prit  naissance.  Les 
deux  vénérables  fondateurs  furent  :  la  Mère  Marie  de  la  Fère,  que  La 
Providence  conduisit  par  des  voies  extraordinaires  à  celle  mission,  et 
Jérôme  Le  Royer  de  la  Dauversière,  un  magistrat,  père  d'une  nom- 
breuse famille  et  homme  d'un  zèle  religieux  admirable.  Elle  parut  à  la 
mémo  époquo  que  la  Visitation,  les  Carmélites  de  la  réforme  de  sainte 
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Thérèse,  Les  Filles  de  la  charité  de  Bainl  Vincent  de  Paul,  et  une  foule 
d'autres;  elle  contribua  très  efficacement  au  relèvement  de  l'Église  ca- 
tholiqueen  travaillant  à  la  véritable  réforme.  Si  ses  ramifications  furent 
moins  étendues  que  celles  de  plusieurs  autres  congrégations,  ses  annales 
ne  renferment  pas  moins  de  traits  édifiants,  el  qui  prouvent  comment 
Dieu  est  toujours  au  milieu  de  son  Église.  Les  religieuses  de  Paint-Jo- 
seph n'ont  pas  seulement  produit  un  très  grand  bien  en  France,  elles 
ont  apporté  un  secours  puissante  l'Œuvre  de  L'Évangélisation  de  r  Amé- 
rique, et  elles édifienl  encore  le  Canada  en  y  taisant  admirer  leur  charité 
toujours  active  et  inépuisable. 

Le  livre  de  M.  Gouanier  de  Launay  nous  fournit  les  renseignements 
Les  plus  positifs  sur  tout  le  cours  des  annales  de  cette  congrégation  et 
ils  sont  absolument  dignes  de  confiance,  car  ils  sont  empruntés  aux 
archives  mêmes  de  la  maison  mère  de  La  Flèche,  très  bien  classées 
par  M.  l'abbé  Jupin,  et  surtout  aux  recueils  de  la  vénérable  Mère  Clé- 
mentine Sauvé,  sœur  de  Mgr  Sauve.  Cette  grande  religieuse  dirigea 
longtemps  la  communauté  de  Saint-Joseph  de  Laval,  et  laissa  plu- 
sieurs volumes  in-folio  contenant  les  récits  les  plus  importants,  non 
seulement  sur  la  maison  de  Laval,  mais  sur  toutes  les  autres  de  la 
congrégation.  Par  la  nature  môme  des  documents  qui  lui  étaient  four- 
nis, l'auteur  n'avait  point  à  discuter  leur  valeur  :  elle  est  évidente  par 
elle-même.  Il  n'émet  qu'un  doute  sur  une  circonstance  tout  à  fait  acces- 
soire d'un  récit  publié, il  y  a  quinze  ans,  par  l'auteur  de  cet  article  (t.  II, 
p.  242)  ;  heureusement  pour  celui-ci,  il  peut  montrer  un  texte  qui  con- 
firme la  rigoureuse  exactitude  de  son  dire,  et  ce  texte  est  tout  entier 
de  la  Mère  Frédérique  de  Gargilesse,  qui  fut  témoin  et  acteur,  ou  plus 
exactement  victime,  dans  les  scènes  de  persécution  rapportées  par  elle 
[Persécution  endurée  pendant  la  Révolution  par  les  religieuses  hospita- 
lières de  Saint-Joseph  de  Bcaufort-eiv-V allée.  2e  éd.  Angers,  Barrasse, 
1873,  in-8).  Puisque  notre  devoir  de  critique  nous  oblige  à  signaler  une 
très  légère  inadvertance  dans  VHisloire  des  religieuses  de  Saint-Joseph, 
ajoutons  que  cet  excellent  livre  n'aurait  rien  perdu ,  si  l'auteur  avait 
retranché  certains  détails  inutiles  et  s'il  avait  resserré  plusieurs  autres. 
Ces  taches,  qui  ne  touchent  point  au  fond  même  de  l'histoire,  ne  nui- 
sent en  rien  aux  mérites  évidents  de  l'ouvrage.  Il  nous  serait  agréable 
d'en  signaler  un  grand  nombre,  qui  frapperont  tous  les  lecteurs;  nous 
nous  contenterons  d'en  indiquer  deux  d'une  grande  importance.  Le 
surnaturel  divin  et  l'autre  se  montrent  souvent,  et  jamais  l'auteur  n'a 
cherché  à  le  dissimuler.  Les  exemples  de  vertus  et  de  vertus  héroïques 
éclatent  du  commencement  à  la  fin,  mais  la  nature  y  apparaît  aussi 
quelquefois,  avec  ses  ignorances  et  ses  faiblesses,  qui  sont  le  partage 
même  des  Ames  les  plus  élevées,  tant  qu'elles  sont  sur  la  terre;  jamais 
non  plus  notre  consciencieux  historien  ne  cherche  à  les  couvrir  d'un 
/ 
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voile  complaisant.  Ce  sont  là  de  grandes  qualités  qui  honorent  l'auteur 
et  qui  rendent  son  livre  intéressant  et  utile. 

Paul  Piolin. 


Ii'Enipîre  byzantin  et  la  Iflonarchie  franque,  par  A.  Gas- 
quet,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Clerruout-Ferrand.  Paris, 
Hachette,  1888,  in-8  de  xn-484  p.  —  Prix  :  10  fr. 

M.  Gasquet,  qui  avait  déjà  consacré  à  l'Église  byzantine  sa  disserta- 
tion doctorale  intitulée  :  De  l'autorité  impériale  en  matière  religieuse 
à  Byzance  (Paris ,  1879) ,  nous  apporte  dans  un  gros  volume  le  résultat 
de  la  suite  de  ses  études  sur  le  monde  byzantin.  La  dissertation  de 
1879  avait  de  graves  défauts  :  à  côté  de  parties  assez  bien  traitées  et 
attestant  de  la  perspicacité  et  du  travail  personnel,  on  en  trouvait 
d'autres  qui  semblaient  prouver  une  étrange  ignorance  des  choses  re- 
ligieuses de  l'histoire  ecclésiastique.  Je  remarque  dans  le  livre,  avec 
les  mêmes  qualités ,  les  mêmes  défauts.  Le  sujet ,  qui  est  d'ailleurs 
intéressant  par  lui-môme,  est  traité  avec  assez  de  soin.  L'auteur 
est  au  courant  des  derniers  travaux ,  il  discute  avec  talent  plusieurs 
dés  questions  les  plus  nouvelles,  notamment  celle  de  la  part  de  l'em- 
pereur Maurice  dans  la  révolte  de  Gundobald,  où  il  prend  parti  pour 
M.  Deloche  contre  M.  Ch.  Roberl  ;  celle  du  titre  de  vir  inlusler  que 
M.  J.  Havet,  suivi  en  cela  par  la  plupart  des  érudits,  a  naguère  con- 
testé aux  rois  mérovingiens,  et  que  M.  Gasquet,  avec  MM.  Pirenne  et 
Bresslau,  croit  devoir  leur  maintenir;  il  émet  parfois  des  vues  per- 
sonnelles qui  ne  manquent  ni  d'originalité  ni  de  finesse,  comme,  par 
exemple,  lorsqu'il  cherche  à  expliquer  les  atermoiements  du  pape 
Jean  VIII  en  face  des  prétentions  impériales  de  Charles  le  Chauve,  par 
l'espoir  où  il  aurait  été  de  renouer  avec  l'empire  d'Orient,  qui  se  rele- 
vait sous  la  dynastie  macédonienne ,  pendant  que  l'Occident  sem- 
blait courir,  depuis  la  mort  de  Charlemagne,  à  une  irrémédiable  déca- 
dence. Il  y  a  là  de  bonnes  pages  qui  font  honneur  au  professeur  de 
Clermont;  mais  pourquoi  faut-il  qu'elles  nous  soient  présentées  en 
compagnie  de  tant  d'autres  où  fourmillent  les  contresens  et  les 
inexactitudes?  Puisque  M.  Gasquet  ne  peut  parler  de  questions  ecclé- 
siastiques et  religieuses  sans  commettre  des  erreurs,  que  ne  se  dé- 
ci'lt-t-il  à  suivre  un  cours  de  théologie  et  un  cours  de  droit  canon 
avant  de  les  aborder?  Il  ne  cesse  de  rendre  l'Église  responsable  des 
hérésies  qu'elle  ne  cesse  d'exclure  de  son  sein;  il  suppose  toujours  son 
lecteur  aussi  convaincu  que  lui  de  cet  axiome  du  césarisme,  que  L'État 
doit  tenir  l'Église  sous  le  joug,  en  dépit  de  la  justice  et  de  L'équité. 
Il  in'  peut  se  résigner  à  admettre  les  torts  des  ennemis  de  la  pa- 
pauté, qu'ils  s'appellent  Photius  ou  les  Lombards  :  ils  ont  été  évidem- 
ment calomniés  par  elle,  et  les   Lombards,  en  somme,  ne  faisaient 
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qu'obéir  à;  d'à  Impérieuses  nécessités  politiques  »  eu  voulant  dépouiller 

l'iv-'lisc  d«'  son  patrimoine.  Grrand  admirateur  de  Byzance,  M.  Gas- 
quet vante  Bon  héroïsme,  son  action  civilisatrice,  ses  vertus  a  dignes 
îles  plus  beaux  temps  de  La  République;  »  il  parle  de  ses  missionnaires 
et  de  ses  martyrs,  el  il  va  jusqu'à  dire  que  L'Occidenl  n'a  pas  connu 
la  vraie  civilisation,  jusqu'au  jour  où  des  fugitifs  de  Byzance  lui  ont 
apporté  le  «  ferment  généreux  de  l'antiquité,  o  Vraiment,  s'il  en  «-st 
ainsi,  comment  ae  fait-il  que  r<  accident  marche  a  La  tête  de  la  civilisa- 
tion et  que  Byzance  soit  sous  le  joug  des  Turcs? 

L'érudition  de  M.  Gasquet  ne  vaut  pas  toujours  mieux  que  sa  cri- 
tique; en  voici  quelques  spécimens.  Voulant  prouver  ce  qu'il  a  'lit 
des  "  missions  d  de  Byzance,  il  cite,  comme  premier  missionnaire  qui  fut 
envoyé  aux  Goths,  le  moine  Ulphilas.  Or,  tout  Le  momie  sait  que  Vul- 
(ila  n'a  pas  été  moine,  et  qu'il  n'a  pas  été  envoyé  par  Byzance  au: 
des  Goths,  puisqu'il  appartenait  lui-même  à  ce  peuple  et  qu'il  en  était 
l'évoque.  Voulant  prouver  qu'effectivement  les  Lombards  ont  été 
calomniés  par  les  papes,  il  déclare  s'en  rapporter  au  témoignage  «  peu 
suspect  »  de  Paul  Diacre,  qui  fait  l'éloge  de  quelques  rois  de  cette  na- 
tion. Voilà  un  «  peu  suspect  »  qui  étonnera  tous  ceux  qui  se  souviennent 
que  Paul  Diacre  était  Lombard  lui-même,  et  que  son  patriotisme  ne 
s'est  jamais  démenti.  En  général,  M.  Gasquet  ne  semble  pas  très  fami- 
liarisé avec  les  historiens  du  moyen  âge  sur  lesquels  il  aime  à 
s'appuyer.  A  deux  reprises  (pages  254  et  204)  je  le  vois  invoquer  le 
témoignage  de  Grammaticus  Saxo  au  sujet  de  Charlemagne;  faut-il 
rappeler  ici  que  G.  S.  est  un  chroniqueur  danois  du  xn6  siècle,  et  que 
M.  Gasquet  l'a  plaisamment  confondu  avec  le  poète  anonyme  de 
l'époque  carolingienne  que  nous  connaissons  sous  le  nom  de  Poeta 
Saxo?  Comme  s'il  devait  jouer  de  malheur  chaque  fois  qu'il  tombe  sur 
un  document  carolingien,  il  cite  ailleurs  (page  334)  un  morne  Pruden- 
tius  qui  n'est  autre  que  l'évèque  Prudence  de  Troyes,  le  continuateur 
bien  connu  des  Annales  de  Saint-Berlin.  Certes,  des  erreurs  de  détail 
sont  bien  pardonnables;  on  en  trouve  chez  les  auteurs  les  mieux 
informés,  et  je  ne  chicane  pas  M.  Gasquet  sur  les  imperfections  de  ce 
genre  que  j'ai  rencontrées  dans  son  livre.  Mais  lorsque  l'erreur  porte 
sur  la  source  même  des  informations,  ne  jette-t-elle  pas  un  jour  fâ- 
cheux sur  les  procédés  de  travail  d'un  écrivain  ? 

Voilà  bien  des  critiques,  et  pourtant  je  suis  loin  d'avoir  épuisé  toutes 
celles  que  j'avais  à  faire.  Si  l'espace  me  le  permettait,  je  reprocherais  à 
l'auteur  non  seulement  ce  qu'il  a  dit,  mais  surtout  ce  qu'il  n'a  pas  dit. 
Le  sujet  présente  tant  d'aspects  et  offre  un  intérêt  si  vif,  qu'après  avoir 
lu  les  cinq  cents  pages  du  livre  on  reste  étonné  du  nombre  de  pro- 
blèmes qui  n'ont  pas  été  étudiés.  Godefroid  Kurth. 
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JahrbtirHer  des  Frnnkisclien  Reiclies  unter  Karl  déni 
Grossen.  von  Sigurd  Abel.  Band  I,  768-788.  Zweite  Auflnge,  bearbei- 
tet  von  Beknhard  Simson.  Leipzig,  Duncker  &  Humblot,  l^>s  in-8  de 
xvi-098  p.—  Piix  :  JO  i'r. 

On  ne  peut  qu'applaudir  à  l'idée  d'une  réédition  des  Annalesdu  règne 
de  Charlemagne,  de  Sigurd  Abel.  Il  n'est  point  d'érudit  s'occupant  de 
l'époque  carolingienne  qui  n'ait  eu  à  consulter  ce  volume,  qui  n'est 
pas  l'un  des  moins  estimables  de  cette  précieuse  collection  des  «/«/</•- 
bûcher  der  Deutschen  Geschichte.  Ce  qui  donne  encore  plus  de  valeur  à 
cette  nouvelle  édition,  c'est  qu'elle  est  confiée  à  M.  Bernhard  Simson, 
l'érudit  à  qui  ses  travaux  sur  le  neuvième  siècle  ont  acquis  une  réputa- 
tion méritée.  11  va  de  soi  que,  tout  en  respectant  autant  que  possible  le 
travail  d'Abel,  M.  Simson  n'a  pas  hésité  à  lui  faire  subir  des  remanie- 
ments assez  considérables,  qui  en  font  presque  une  œuvre  nouvelle.  Ces 
Jalirbiïcher  avaient  été  imprimés  en  1866;  et,  depuis  cette  époque,  bien 
des  érudits,  d'une  valeur  plus  ou  moins  grande,  ont  usé  de  l'encre  et  du 
papier  à  écrire  sur  cette  période;  il  fallait  mettre  les  A nnales  au  courant 
de  tous  ces  travaux.  Sur  certains  points,  M.  Simson  différait  absolument 
d'avis  avec  Abel  ;  son  opinion  s'était  môme  manifestée,  par  exemple, 
sur  le  Capitulare  missorum  (n°25  de  Boretius)  —  que  les  uns  attribuent 
à  786  et  les  autres  à  792,  —  dans  la  continuation  qu'il  avait  donnée  en 
1883  au  travail  d'Abel  pour  la  fin  du  règne  de  Charlemagne  ;  dès  lors, 
pour  mettre  l'unité  dans  les  JahrbO.cher,  il  fallait  supprimer  les  déve- 
loppements donnés  à  la  date  de  786  par  Sigurd  Abel,  et  qu'on  retrou- 
vait modifiés  et  complétés  dans  le  second  volume,  à  la  date  de  792. 
L'introduction,  relative  aux  sources  de  l'histoire  de  ce  règne,  a  dû 
subir  aussi  de  profonds  remaniements.  En  outre,  le  nouvel  éditeur  a 
cru  devoir  introduire  dans  le  texte  des  modifications  de  détails  qui 
ont  leur  intérêt  :  des  développements  ont  été  transposés,  d'autres  res- 
serrés ou,  au  contraire,  rendus  un  peu  moins  maigres  ;  des  phrases 
ont  été  atténuées  ou,  au  contraire,  rendues  plus  fortes;  enfin  et  sur- 
tout les  notes  sont  plus  abondantes,  les  informations  plus  riches. 
Toutes  ces  modifications  ont  eu  pour  résultat  d'augmenter  ce  volume 
de  plus  de  cent  pages.  Disons  tout  de  suite  qu'un  bon  index  onomas- 
tique termine  cet  ouvrage. 

11  est  fâcheux  d'avoir  à  dire  que,  dans  la  partie  même  qui  est  l'œuvre 
exclusive  de  M.  Bernhanl  Simson,  on  se  heurte  à  des  idées  étranges. 
L'éminent  érudit  a  consacré  un  des  cinq  appendices  qu'il  a  ajoutés 
aux  deux  appendices  primitifs  de  Sigurd  Abel,  à  l'étude  des  Annales 
f.'iurissenses  majores  {PJxrurs  III,  p.  657-664).  M.  Simson  partage  l'opi- 
nion dcj.i  émise  par  quelques  érudits  que  la  première  partie  des 
Annales  —  qu'il  arrête  à  794,  peut-être  avec  raison,  -  est  due  a  un 
i:  main.  L'auteur  apporte  à  l'appui  de  cette  thèse  des  argumenta  qu'il 
est  pénible  de  rencontrer  sons  une  plume  aussi  savante    Je  suis 
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bien  que  M.  Simson  finit  par  déclarer  que  la  seule  conclusion  certaine 
que  l'on  puisse  tirer  de  son  raisonnement,  c'est  que  les  Annales  Lau- 
rtMansM  majores  ont  pu  être  écrites  par  un  Romain, malgré  la  barbarie 

tle  leur  s! vie. Mais  il  n'en  a  pas  moins  écrit,  quelques  pages  plus  haut, 

que,  dans  cette  première  partie  de  leur  rédaction,  Les  annales»  n'of- 
frent une  parenté  plus  étroil  avec  aucun  autre  monument  de  cette 
époque  qu'avec  lis  écrits  sortis  «lu  Latran,  c'est-à-dire  avec  les  bulles 
pontificales  du  Codex  Carolinus  et  les  biographies  de-  papes  du  Liber 
ponlificalis.  »  Pour  établir  cette  parenté,  il  était  nécessaire  de  montrer 
dans  les  deux  textes  L'emploi  simultané  d'expressions  et  de  tournures 
absolument  caractéristiques.  Or,  un  homme  sans  préjugés  pourra-t-il 
accepter  comme  caractéristiques  «les  termes  aussi  visiblement  em- 
pruntés à  la  Bible  que  «  Deo  odibilcs  »  ou  que  «  dissipavit  Dcus  consilia 
eorum,  »  — à  une  époque  où  tant  d'écrivains  sont  remplis  d'emprunts 
à  l'Écriture  sainte?  Pourra-t-il  regarder  comme  caractéristiques  des  ex- 
pressions aussi  vulgaires  que  «  ambulare?  »  Enfin,  comment  qualifier 
le  rapprochement  suivant,  que  nous  croyons  devoir  reproduire  tex- 
tuellement : 

A ii il  Lauriss.  niai.  760.  cura      Liber    pontifical!**    (El.    Du- 

paucis  Francis.  771.  cum  aliquibus  chesne,  t.I).  Vita  Iladriani  I,  p. 496. 

paucis  Francis.  775.  cum  aliquibus         cum aliquantis  fortissimis Francis. 

Francis.  783.  cum  paucis  Francis. 
788.  unacum  paucis  Francis  —  cum 
aliquibus  Francis.  791.  cum  quibus- 
dam  Francis. 

Quant  à  l'emploi  du  participe  présent  à  la  place  d'un  mode  person- 
nel, cet  usage  ne  me  semble  pas  non  plus  une  caractéristique  du  style 
de  la  cour  de  Rome.  Il  se  retrouve  dans  bien  d'autres  écrits  de  cette 
période,  par  exemple  dans  la  chronique  qu'on  appelle  Continuation  de 
Frédégaire  ;  je  ne  sache  pas  qu'on  ait  jamais  eu  l'idée  de  l'attribuer  à 
un  Romain.  Les  «  romanismes  »  (l'expression  est  de  M.  Simson)  qui 
distinguent  ces  A nnales  Laurissenses  majores  nous  semblent  donc  en- 
core à  trouver.  L'auteur  paraît  croire  aussi  que  le  rédacteur  de  ces 
Annales  se  préoccupe  beaucoup  des  Lombards  ;  c'est  une  préoccupa- 
tion qui  ne  nous  a  pas  frappé. 

Nous  regrettons  de  voir  un  érudit  de  la  valeur  de  M.  Simson  écrire 
de  telles  choses.  Ce  sont  des  surprises  comme  nous  en  réserve  parfois 
l'érudition  d'Outre-Rhin;  mais  l'on  ne  peut  s'y  accoutumer  et  le  bon 
sens  en  est  toujours  aussi  péniblement  choqué.       E.-G.  Ledos. 


Campagnes  de  Charles  IV,  duc  de  Lorraine  et  de  Itar, 

en  Franche-Comté ,  en  Alsace,  en  Lorraine  et  en  Flandre  (IG5S-I6',5),  d'après 
des  documents  inédits,  par  F.  des  Robert,  membre  de  l'Académie  de 
Stanislas.  Paris,  Champion,  1888,  in-8  de  xiv^413  p.  —Prix:  7  fr.  50. 

Après  cinq  années  d'intervalle,  M.  des  Robert  nous  donne  la  seconde 


-  159  — 

partie  de  son  intéressant  travail  sur  les  campagnes  du  duc  Charles  IV 
de  Lorraine  (Cf.  Polybiblion,  t.  XXXVIII,  p.  61).  C'est  la  même  mé- 
thode consciencieuse  et  savante,  les  preuves  accompagnant  sans  cesse 
les  affirmations;  et  cette  fois,  les  Archives  du  ministère  des  affaires 
étrangères  ont  fourni  à  l'auteur  la  plus  grande  partie  de  ses  matériaux 
et  de  ses  pièces  justificatives. 

Le  récit  commence  en  1638,  alors  que  Weiniar  et  Guébriant  cherchent 
à  s'emparer  de  Brisach,  la  véritable  clé  de  l'Alsace,  tandis  que  Lon- 
gue ville  lutte  en  Franche-Comté  contre  le  duc  de  Lorraine.  En  dépit 
des  succès  de  ses  lieutenants,  Charles  IV,  abandonné  par  l'Espagne  et 
trahi  par  les  Francs-Comtois ,  est  obligé  de  se  déclarer  vaincu  et  de 
négocier  avec  Richelieu.  Mais  sa  soumission  ne  fut  jamais  complète  : 
nous  le  voyons  les  années  suivantes  en  luttes  perpétuelles  avec  M.  du 
Hallier,  que  Louis  XIII  avait  nommé  gouverneur  de  la  Lorraine  le 
l01'  juin  1639.  Ce  personnage,  qui  devait  être  un  jour  maréchal  de 
France,  avait  été,  avec  son  frère,  le  duc  de  Vitry,  l'un  des  assassins 
du  maréchal  d'Ancre;  abbé  de  Saint-Germain  et  évèque  de  Meaux,  il 
avait  ensuite,  à  cinquante-sept  ans,  épousé  une  ancienne  maîtresse 
d'Henri  IV,  Charlotte  des  Essarts,  veuve  du  cardinal  Louis  de  Lor- 
raine, archevêque  de  Reims,  dont  elle  avait  eu  cinq  enfants.  Ces  situa- 
tions étranges,  bien  qu'à  peu  près  légitimées,  ne  contrastaient  point 
du  reste  avec  celle  de  Charles  IV,  époux  peu  régulier  de  Béatrix  de 
Cusance-Cantecroix.  Et  l'on  devine  ce  que  des  femmes,  passionnées 
jusque  dans  leur  âge  plus  que  mûr,  ont  pu  imaginer  d'intrigues  et 
d'aventures.  M.  des  Robert  a  fort  bien  tracé  ces  divers  caractères,  re- 
présentant «  le  Lorrain  »  comme  un  véritable  don  Juan,  en  politique 
aussi  bien  qu'en  amour,  sorte  de  condottiere  non  sans  génie  militaire, 
mais  manquant  absolument  de  suite  dans  les  idées  et  de  constance 
dans  les  projets. 

Après  de  nombreuses  péripéties  de  paix  et  de  guerre,  l'auteur  nous 
conduit  jusqu'à  la  mort  de  Richelieu  et  de  Louis  XIII,  au  moment  où, 
vainqueur  de  du  Hallier  à  Liffol-le-Grand,  Charles  IV  était  arrêté  par 
l'énergie  de  Balilly  en  décembre  1642,  sous  la  forteresse  de  Neufchâ- 
teau,  et  obligé  de  se  réfugier  entre  Sambre  et  Meuse.        G.  B.  dk  1'. 


Recueil  des  instructions  données  aux  ambassadeurs  et 
ministres  de  France.  Rome,  avec  une  introduction  et  des  notes, 
par  Gabbibl  IIanotaux.  Tomel.  Paris,  Félix  Alcan,  1888,  gr.  in-8  de  cxn- 
371  p.  —  Prix  :  20  fr.# 

Instructions  d'un  haut  style  et  d'un  caractère  de  vraie  grandeur 
onl  él  -  par  Hugues  de  Lyonne,  par  Colbeft  de  Croissy,  etc. 

La  première  est  de  1684,  adressée  au  cardinal  d'Esté,  protecteur  des 

b  de  Fiance  près  Le  Saint-Siège  ;  la  dernière  de  ce  volume  esl  de 
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ltis",  adressée  au  marquis  de  Lavardin  uommé  ambassadeur  extraor- 
dinaire à  Rome,  il  y  en  a  en  tout  une  \  Lngtaine.  Plusieurs  sont  impor- 
tantes .m  poiul  de  vue  de  l'histoire  générale.  Ainsi  <m  doit  signaler 
L'instruction  donnée  &  M.  d'Aubeville  en  L6(H  et  le  mémoire  secrel 
pour  servir  d'addition  a  l'instruction  remise  au  duc  de  Créqui  en  1662. 
Lorsque  l'on  prépare  une  ligue  contre  lea  Turcs,  Louis  XIV  fait  expo- 
ser les  considérations  qui  militent  pour  La  réserve  où  il  voudrait  se 
tenir.  La  première  regarde  l'avantage  de  la  religion  dans  le  Levant,  où 
le  nom  «lu  roi  a  jusqu'ici  été  le  plus  forl  rempart  contre  les  avanies  et 
persécutions  des  Turcs  ;  la  seconde  est  la  ruine  entière  de  tout  le  com- 
merce français  dans  les  échelles  du  Levant;  la  troisième,  purement  po- 
litique, consiste  dans  le  péril  que  le  Hoi  et  ses  alliés  dans  l'Empire 
peuvent  courir,  si  l'Empereur,  après  les  avantages  acquis  oonlre  le  Turc, 
s'accommodait  avec  lui  pour  retomber  avec  toutes  ses  forces  sur  les 
États  de  L'Empire.  Le  mémoire  secret  noie  cependant  L'adhésion  don- 
née à  la  Ligue,  tout  en  prescrivant  de  chercher  des  motifs  pour  en  re- 
tarder l'exécution. Deux  ans  après,  Louis XIV  envoyait  Le  comte  de  Co- 
ligny,  à  la  tôte  d'un  corps  de  troupes,  combattre  les  Turcs  sur  les  bords 
du  Raab,  à  Saint-Gothard,  très  honorable  démarche  que  M.  Ilanotaux 
estime  au  contraire  fâcheuse,  car,  dit-il,  «  ce  n'a  pas  été  une  des  moin- 
dres erreurs  de  Louis  XIV  de  céder  à  des  préoccupations  religieuses 
excessives,  en  prenant  à  plusieurs  reprises  les  armes  contre  les  Turcs.» 

L'affaire  de  la  garde  corse  avait  mis  la  mésintelligence  entre  la 
France  et  Rome  ;  aussi,  le  duc  de  Chaulnes  fut-il  envoyé  pour  apaiser 
le  différend.  Le  mémoire  secret  qui  lui  fut  remis  en  1666  mérite  bien 
les  éloges  donnés  par  M.  Ilanotaux.  «  Peu  d'instructions,  dit-il,  pré- 
sentent au  point  de  vue  purement  diplomatique  un  intérêt  plus  grand. 
Il  est  de  la  belle  époque  et  de  la  grande  manière  de  Lionne.  Jamais 
celui-ci  n'a  montré  une  connaissance  plus  déliée  des  hommes  et  des 
situations,  jamais  il  n'a  mis  une  finesse  plus  adroitement  insinuante 
au  service  de  desseins  plus  vastes.  » 

Le  mémoire  pour  service  d'instruction  à  M.  de  Lavardin  est  aussi 
très  important,  car  il  comprend  la  discussion  de  l'affaire  des  immuni- 
tés ou  franchises,  l'affaire  de  la  Régale  et  le  conflit  pour  les  quatre  Ar- 
ticles. 

Plusieurs  mémoires  sont  destinés  a  servir  spécialement  d'instruc- 
tions dans  l'éventualité  d'un  conclave.  Lci,  tous  les  cardinaux  de  la 
cour  romaine  sont  passés  en  revue  et  jugés  sévèrement  lorsqu'ils  pa- 
raissent ne  pas  être  dans  les  intérêts  du  roi.  Ces  renseignements  ont 
leur  valeur,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu'ils  émanent  de  personnes 
jalouses  de  leur  autorité,  peu  indulgentes  pour  celles  qui  sont  soup- 
çonnées de  la  contrecarrer.  On  n'entend  là  qu'un  son  et  on  peut  croire 
que  dans  les  instructions  données  par  le  roi  d'Espagne  ou  par  l'Empe- 
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reur,  les  mêmes  cardinaux,  si  mal  drapés  par  les  ministres  de  France, 
auraient  peut-être  meilleure  figure  ;  à  titre  de  réciprocité. 

Le  caractère  impérieux  de  Louis  XIV  apparaît  en  tout  son  jour  :  il 
se  montre  religieux,  il  ne  veut  pas  rompre  avec  le  Pape  chef  de  la 
catholicité,  mais  il  entend  dominer  partout  et  toujours.  Ce  qui  frappe 
aussi,  dans  l'ensemble  de  ces  écrits,  c'est  la  méthode  avec  laquelle  les 
négociations  sont  conduites,  la  fertilité  des  expédients,  l'ampleur  des 
considérations,  comment  on  prévoit  les  objections  et  comment  on  les 
résoud. 

M.  Gabriel  Ilanolaux  a  fait  précéder  la  publication  des  instructions 
d'une  introduction  de  plus  de  cent  pages  sur  le  gallicanisme,  sa  théo- 
rie, ses  phases  diverses  jusqu'à  Louis  XIV.  Il  en  trouve  les  origines 
dans  celles  mêmes  de  La  monarchie  française,  dont  la  disparition,  selon 
toute  apparence,  dit-il,  coïncide  aussi  avec  l'achèvement  de  sa  carrière. 
Cette  introduction  est  étendue  :  on  me  permettra  de  n'en  suivre  ni 
toutes  les  données  ni  d'en  accepter  tous  les  jugements.  Les  discuter 
ici  nous  mènerait  trop  loin.  M.  Hanotaux  prend  son  sujet  depuis  la 
chute  de  TEmpire  romain  :  il  signale  «  en  face  des  ambitions  pontifi- 
cales, les  premières  résistances  locales,  »  puis  la  lutte  des  juridictions 
laïque  et  ecclésiastique.  Il  rencontre  successivement  la  pragmatique 
sanction  de  saint  Louis  «  sans  doute  apocryphe,  »  les  légistes  soute- 
nant la  thèse  régalienne,  la  pragmatique  sanction  de  Bourges  qui 
marque  «  l'apogée  de  l'épiscopalisme,  »  le  concordat  de  François  Ier,  «  une 
paix  qui  sanctionne  une  défaite  »  de  la  Papauté,  une  «  concession 
faite  pour  éviter  de  plus  grands  malheurs.  »  Au  seizième  siècle,  l'auteur 
voit  la  Papauté  «  reprendre  la  lutte  contre  les  idées  nouvelles,  déchaî- 
ner en  France  les  fureurs  civiles  et  risquer  dans  les  grandes  villes  ses 
plus  audacieuses  et  ses  plus  tenaces  intrigues.  »  Alors  la  France  écarte 
la  réforme  mais  oppose  le  gallicanisme  à  l'ultramontanisme,  la  Ligue 
soutient  la  doctrine  ultramontaine,  l'épiscopat  français  résiste  à  la 
Ligue  et  sauve  la  dynastie.  Un  retour  vers  l'absolutisme  s'accentue 
avec  Louis  XIV  et  le  Roi  devient  le  chef  de  l'Église  gallicane,  en  sorte 
que  le  gallicanisme  royal  absorbe  les  deux  autres  gallicanismes,  le 
gallicanisme  épiscopal  et  le  gallicanisme  parlementaire.  Les  Instruc- 
tions données  par  les  ministres  de  Louis  XIV  aux  ambassadeurs  près 
le  Saint-Siège  sont  l'expression  de  ce  gallicanisme  royal.  Ce  n'est  pus 
la  plu-  belle  page  de  l'histoire  de  la  monarchie  française,  mais  il  est 
bon  «le  la  connaître  pour  apprendre  aussi  à  quelles  doctrines  absolu- 
tistes la  Révolution  rattache  ses  plus  tristes  agissements,  lorsque,  sans 
la  lui  profonde  des  Jtois,  elle  traite  les  questions  religieuses  et  ravit  à 
ise  Bon  indépendance  et  sa  liberté.  II.  DE  L'É. 


FÉVRIER  1889.  T.  LV.  11. 
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S  «■  I  (unie  il.-  I  alloux  et  ne»   Tlriuoi  ren.   par  El  QÊNB   \  iuillot. 

Paris,  Palmé,  iss<.  Ln-12  de  cxi  388  p.      Prii  :  •"•  (r. 

Ce  livre  ;i  deux  parties,  ou  plutôt  je  voudrais  qu'il  en  eût  deux;  mais 
elles  sont  tellement  entrelacées  el  mêlées  L'une  a  L'autre  qu'elles  font 
corps  ;  une  partie  de  polémique  personnelle  et  une  partie  de  polémique 
historique.  Je  Laisse  de  c  >té  Les  mots  prodigués  a  chaque  page,  de 
«  vilains  calculs,...  duplicité,...  fourbe,...  foncièrement  déloyal,..; 
calomniateur,...  esprit  hautain,  étroit  ci  méchant,...  pages  veni- 
meuses, etc..  »  J'ai  toujours  déploré,  de  quelque  pari  qu'elles  vinssent, 
ce-  paroles  que  des  catholiques  se  lancent  Les  un-  à  La  face  dee  autres. 
Tel  ou  tel  peut  se  tromper,  avoir  l'esprit  le  plu-  faux  :  nous  voyons 
tous  les  jours  des  catholiques  se  tromper  ainsi,  mais  je  crois  à  La  bonne 
foi  de  ceux  mômes  qui  sont  le  plus  emportés  dans  l'erreur,  el  si  Leurs 
procédés  nous  semblent  odieux,  je  crois  qu'ils  n'en  oui  pas  conscience, 
et  que  ces  procédés  ne  leur  paraissent  nullement  répréhensibles.  «  Ce 
que  vous  prenez  pour  un  traître  coup  de  poignard,  a  dit  quelqu'un, 
est  peut-être  pour  celui  qui  le  donne  un  coup  d'épée  loyal.  »  Je  ne 
m'arrête  donc  pas  à  toute  celte  polémique  et  je  signale  Les  deux  points 
historiques  que  M.  E.  Veuillot  a  voulu  mettre  en  lumière,  contraire- 
ment aux  assertions  contenues  en  partie  dans  les  Mémoires  d'un  roya- 
liste et  répétées  avec  éclat  par  les  amis  de  M.  de  Falloux.  Le  récit  de 
M.  Veuillot  est  net,  s'appuie  sur  des  faits,  sur  les  témoignages  des 
personnes  témoins  des  laits,  et  pour  la  première  question  traitée,  il 
conclut  ainsi  :  «  M.  de  Falloux  n'a  été  pour  rien  dans  le  l'ait  même  de 
l'expédition  de  Rome  et  n'a  eu  qu'une  action  secondaire,  louche  et 
partagée  sur  la  question  romaine,  c'est-à-dire  sur  le  rétablissement  du 
trône  pontiiical.  »  Adoucissez  une  ou  deux  expressions,  el  M.  Veuillot 
a  certainement  raison.  Quant  à  la  loi  de  1850,  Al.  Veuillot  déclare  que 
M.  de  Falloux  n'en  fut  ni  le  promoteur,  ni  le  principal  soutien.  Ici,  ce 
me  semble,  il  y  a  un  mot  de  trop  :  M.  de  Falloux  fut  bien  le  promoteur 
de  la  loi;  maintenant  il  faut  assurément  ajouter  que  la  loi  fut  amendée 
par  M.  de  Parieu  et  par  l'Assemblée.  M.  Veuillot  le  montre  très  bien.  On 
peut  discuter  pour  savoir  s'il  était  seulement  possible  d'obtenir  alors 
pour  l'enseignement  catholique  la  part  de  libellé  stipulée  dans  la  loi, 
ou  s'il  était  facile  de  taire  accepter  une  liberté  entière  qui  eût  enlevé 
à  l'Université  toute  ingérence  dans  cet  enseignement  libre,  lui  eût  été 
le  monopole  de  la  collation  des  grades,  etc.  Il  est  difficile  aujourd'hui 
de  répondre  à  cette  question,  mais  l'histoire  constatera  que  la  loi  a  eu 
les  meilleurs  résultats,  a  produit  le  plus  grand  bien  ;  et  ces  résultats,  ce 
bien  sont  à  l'honneur  de  M.  de  Falloux  qui  a  pris  l'initiative  de  la  loi. 
M.  Veuillot  montre  aussi  combien  M.  de  Falloux  fut  opposé  aux  opi- 
nions de  M.  le  comte  de  Chambord  et  combien  il  fut  opposé  a  la  doctrine 
de  S.  S.  Pie  IX.  Assurément,  après  avoir  lu  ce  livre  de  M.  Eugène  Veuil- 
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lot,  on  ne  prendra  pas  une  haute  idée  du  caractère  de  M.  de  Falloux, 
mais  beaucoup  de  personnes  voudront  interjeter  appel  de  cet  arrêt  par 
ce  nue  les  considérants  décèlent  plus  de  passion  qu'on  ne  s'attend  à 
en  trouver  dans  un  juge.  Le  langage,  ici,  est  celui  d'un  réquisitoire. 
Plus  de  modération  eût,  à  mes  yeux,  été  une  force  de  plus,  en  ne  lais- 
sant pas  craindre  que  la  passion,  dont  il  y  a  là  toutes  les  expressions, 
n'ait  influencé  l'historien.  H.  de  l'É. 

lia  Guerre  aux  erreurs  historiques,  par  A.  Lecoy  delà  Marche. 
Paris,  Letouzey  et  Ané,  1889,  in-12  de  368  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Voici  un  livre  excellent,  car  des  pensées  toujours  justes  et  des  faits 
toujours  exacts  sont  présentés  en  un  style  élégant.  Cela  se  fait  lire, 
comme  on  dit,  et  c'est  déjà  un  succès.  M.  Lecoy  de  la  Marche,  ancien 
élève  de  l'École  des  chartes,  lauréat  du  prix  Gobert,  bien  connu  par 
des  travaux  remarquables  d'érudition,  fait  la  guerre  aux  erreurs  histo- 
riques, à  quelques  erreurs  du  moins,  car  le  nombre  de  celles  qui  cir- 
culent est  immense.  Pour  choisir  les  plus  importantes  ou  les  plus  cho- 
quantes, l'embarras  eût  été  grand.  Les  circonstances  de  polémique 
courante,  l'apparition  de  livres  nouveaux  lui  ont  indiqué  le  terrain  où 
il  fallait  descendre,  puisque  c'était  celui  sur  lequel  l'attention  se  portait. 
Puis,  en  groupant  les  sujets  autour  de  deux  ou  trois  idées  :  questions 
générales,  questions  relatives  au  moyen  âge,  questions  d'histoire  mo- 
derne, l'auteur  est  arrivé  à  donner  à  son  livre  une  unité  de  forme  et  de 
doctrine.  A  ceux  qui  font  seulement  dater  la  patrie  de  1789,  à  ceux  qui 
1  retendent  que  les  catholiques,  par  cela  seul  qu'ils  sont  catholiques, 
ne  peuvent  se  mêler  de  critique  historique  parce  qu'ils  sont  dominés 
par  des  préoccupations  étrangères  à  la  science,  M.  Lecoy  de  la  Marche 
oppose  les  faits  les  plus  décisifs,  les  observations  les  plus  convain- 
cantes :  il  n'a  du  reste  qu'à  montrer,  comme  il  le  fait  à  propos  de 
M.  Henri  Martin,  la  manière  dont  les  libres  penseurs  conçoivent  l'his- 
toire, et  à  demander  si,  dans  leurs  étranges  théories,  ils  ne  sont  pas,  eux, 
bien  plus  que  les  catholiques,  dominés  par  des  préoccupations  étran- 
gères à  la  science.  Leurs  élucubrations  fantaisistes  n'ont  rien  certes  de 
scientifique.  Le  rôle  des  sociétés  savantes,  dont  M.  Lecoy  de  la  Marche 
retrace  les  services,  est,  au  contraire,  de  mettre  sur  la  voie  du  véri- 
table progrès  historique.  On  commence  à  pénétrer  dans  le  détail  des 
institutions  charitables  au  moyen  âge,  à  reconnaître  et  apprécier  l'art 
au  moyen  âge,  et  M.  Lecoy  de  la  Marche,  ajoutant  ses  recherches  et 
observations  aux  observations  et  aux  recherches  des  érudits 
dont  il  signale  les  travaux,  donne  sur  ces  points  des  aperçus  très 
just< 

Si  l'on  veut  Bavoir  à  quelle  légende  on  a  recours  pour  attaquer  un 
pape,  ou  n'a  qu'a  lire  le  chapitre  sur  la  bigamie  du  comte  de-  Qleichen 
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que  l'on  prétendait  avoir  été  tolérée  par  un  pape.  L'étude  but  Vlmita» 
Hait  de  Jéms-Chri  l  el  ■•■-  traducteurs  esl  remplie  de  piquantes  re- 
marqués, <•!  <m  Lira  certainement  avec  Intérêt  ce  que  \i.  Lecoy  de  La 
Marche 'lit  a  ce  sujet  sur  les  procédée  littéraires  au  moyen  âge.  Lors- 
qu'il recherche  L'époque  où  commence  La  Qn  <iu  moyen  âge,  des  aper- 
çus historiques  très  heureux  découvrent  des  vues  politiques  dont  on 
peut  constater  la  justesse.  Cependant,  il  faut  bien  le  dire,  pour  la 
foule  «les  Lecteurs,  les  questions  d'histoire  moderne  présentent  un 
intérêt  plus  vif.  L'étude  sur  Madame  de  Maintenon  est  parfaite  de  tous 
points.  Elle  esl  plus  développée  que  les  autres,  <'t  personne  ne  s'en 
plaindra. 

L'enseignement  classique  et  utilitaire  avant  La  Révolution,  l'ensei- 
gnement île.,  lillcs  jusqu'en  1789,  L'enseignement  pendant  La  Révolu- 
tion, présente  an  champ  qui  a  toute  son  actualité.  Le  tableau  <le  la 
situation  de  La  France  à  la  mort  du  jeune  Louis  XVII ,  tracé  d'après  les 
rapports  de  police,  esl  saisissant.  Indiquer  la  persécution  sous  Le  Direc- 
toire, la  persécution  sous  le  premier  Empire,  alors  qu'on  voudrait  faire 
croire  qu'à  part  quelques  mois  de  terreur,  la  Révolution  a  donné  le 
repos  au  pays,  c'est  porter  la  lumière  sur  un  des  côtés  les  plus  ins- 
tructifs de  l'histoire  contemporaine,  car  c'est  mettre  en  tout  son  jour 
ce  fait  incontestable  que  la  Révolution,  soit  qu'elle  descende  à  l'anarchie, 
soit  qu'elle  monte  au  despotisme,  est  en  principe  toujours  contraire  à  l'E- 
glise et  persécutrice  de  ses  défenseurs.  Lesincidents  relatifs  au  mariage 
religieux  de  Napoléon  et  de  Joséphine  montrent  une  fois  de  plus  le 
caractère  égoïste,  personnel,  violent  de  l'Empereur.  Ce  n'est  pas  l'écrit 
du  prince  Napoléon  qui  infirmera  ce  jugemenl.  Emporté  par  l'ardeur 
du  panégyriste,  ne  trouve-t-il  pas  que  la  culpabilité  du  duc  d'Enghien 
n'est  pas  douteuse?  Or,  les  faits  sont  là  pour  établir  le  contraire  ,  et 
l'arrêt  de  l'histoire  sera  la  parole  du  poète,  justement  rappelée  par 
M.  Lecoy  de  la  Marche  : 

La  gloire  efface  tout...  tout,  excepté  le  crime. 

L'histoire  aussi  adoptera  à  propos  de  la  question  irlandaise  la  con- 
clusion de  l'auteur  que  son  origine  est  la  persécution  religieuse  et  que 
sa  solution  sera  la  conversion  de  l'Angleterre. 

Que  M.  Lecoy  de  la  Marche  continue  à  nous  donner  de  pareils  tra- 
vaux, qu'à  cette  première  série  il  en  ajoute  une  seconde,  une  troi- 
sième, nous  applaudirons,  car  ce  sera,  comme  ici,  un  service  rendu  à 
la  science  et  à  la  vérité.      II.  de  L'É. 

Ij»  Vie  privée  tl'autreloi».  Arts  et  Métiers,  modes,  mœurs,  usages  des 
Parisiens  du  xw  au  xviii«  siècle,  d'après  des  documents  originaux  <t  inédits, 
par  A.  Franklin.  Paris,  Pion  et  Nourrit,  1887-1888,  4  vol.  in-16  de  230, 
220,  237  et  265  p.  —  Prix  :  ik  fr. 

M.  Franklin  a  entrepris  de  nous  raconter,  dans  une  série  de  jolis 
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volumes,  composés  d'après  des  documents  originaux  et  animés  par  de 
nombreuses  gravures,  quelle  fut  la  vie  privée  des  Parisiens  d'autrefois. 
Les  deux  premiers  tomes  de  cette  collection  ont  paru  Tannée  dernière. 
Dans  l'un,  M.  Franklin  nous  montre  que  si  la  réclame  a  fait  de  nos 
jours  d'immenses  progrès,  elle  ne  fut  pas  inconnue  de  nos  pères,  et 
nous  dit  comment,  avec  le  concours  descrieurs  publics,  elle  s'exerçait 
bruyamment;  à  ce  propos  l'auteur  est  amené  à  traiter  des  métiers 
des  corporations, et  une  partie  de  ces  recherches  ne  sont  pas  sans  ana- 
logies avec  celles  plus  méthodiques,  plus  sérieuses  de  M.  René  de  Les- 
pinasse  [Les  Métiers  et  les  Corporations  de  Paris;  le  Livre  d'Etienne 
Boileau,  Imp.    nationale,   1879). 

Le  second  volume  concerne  la  toilette  et  le  savoir-vivre.  Il  y  a  là 
des  détails  qui  feront  perdre  bien  des  illusions.  Si  les  costumes  étaient 
magnifiques,  la  malpropreté  contrastait  étrangement  avec  le  luxe  des 
habits.  L"usage  des  mouchoirs  de  poche  n'était  pas  général,  pas  plus 
que  celui  des  fourchettes. Quant  au  savoir-vivre  de  ces  anciens  temps, 
nous  en  avons  retenu  quelques  traditions.  Mais  que  d'étranges  pré- 
ceptes nous  offrent  les  petits  traités  qui  portent  le  titre  de  la  Civilité 
•puérile  et  honnête  !  M.  Franklin  a  dû  en  reléguer  plusieurs  dans  un 
appendice. 

A  ces  deux  tomes,  M.  Franklin  vient  d'en  joindre  deux  autres.  Le 
premier  est  consacré  à  l'art  de  mesurer  le  temps.  Mais  avant  d'arriver 
à  l'horlogerie  moderne,  l'auteur  remonte  fort  loin  dans  le  passé.  On 
trouve  là  de  très  utiles  renseignements,  des  détails  fort  intructifs  et 
faits  pour  venir  souvent  en  aide  à  l'historien  ;  des  pages  présentant 
de  justes  aperçus  ;  nous  avons  particulièrement  remarqué  un  beau  pas- 
sage sur  l'union  qui  jadis  existait  entre  la  vie  civile  et  la  religion 
(p.  3).  Le  tome  IV  est  consacré  à  la  cuisine;  mais  M.  Franklin  n'y 
entre  pas  de  plain-pied;  avant  d'y  arriver,  il  fait  de  nombreux  détours 
dont  on  ne  se  plaindra  pas.  Il  nous  montre  que  le  moyen  âge  n'était 
pas  L'époque  barbare  que  certains  historiens  se  sont  plu  à  nous  pein- 
dre, et  «  qu'il  y  a  plus  de  six  cents  ans,  sous  Louis  le  Lion  ou  saint 
Louis,  les  Parisiens  jouissaient  d'institutions  fixes  et  bien  comprises.» 
(p.  7).  Quant  au  bien-être,  il  était  beaucoup  plus  grand  que  nous  ne 
le  supposons.  Il  faut  lire  ce  que  l'auteur  nous  apprend  de  la  maison  d'un 
bourgeois  aisé.  Mais  quels  estomacs  on  avait  alors!  Quels  menus  1  seu- 
lement s'il  y  avait  abondance  de  plais,  la  science  gastronomique  man- 
quait à  leur  préparation.  M.  Franklin  a  fait  exécuter  quelques  mets 
antiques  recettes  retrouvées  par  lui,  et  déclare  que  le  résultat 
lui  en  a  paru  exécrable.  Dans  les  campagne-  mêmes,  -  est-ce  bien 
prouvé?  le  paysan  Be  nourrissait  mieux  qu'aujourd'hui.  Le  porc 
étail  l'aliment  des  pauvres  gens  ;  mais  tout  ouvrier,  toul  marchand, 
si  chétif  qu'il  fût,  voulait  manger  les  jours  gras  du  mouton,  du  clic- 
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vivnii,  des  perdrix,  aussi  bien  que  Les  riches,  el  les  jours  maigres  du 
saumon,  de  li rue,  du  hareng  [p.  107).  If.  Franklin  pousse  ses  rc- 

cbercbes  plus  baul  : 

Et  la  garde  qui  treille  aoi  barrières  du  Louvre 
N'en  défend  pas  uns  i"i*. 

Louis  Mil  est  forl  malmené  par  L'auteur,  qui  renchérit  encore 
but  Les  médisances  de  Tallemenl  des  Réaux.  Quant  au  Régent,  il 
doil  à  ses  goûts  gastronomiques  une  vraie  sympathie  à  Laquelle  nous 
ne  pouvons  nous  associer.  De  Louis  XV]  il  a'est  point,  ;i  nuire  l-iv, 
parlé  dans  les  termes  respectueux  qu'aurait  dû  inspirer  le  souvenir 
d'un  échafaud.  De  curieux  détails  sont  ceux  que  M.  Franklin  obus  donné 
sur  Les  soins  donl  Les  maîtres  devaient  entourer  Leurs  domestiques 
(p.  53),  sur  le  budget  d'un  grand  seigneur,  sur  relui  d'un  simple  gen- 
tilhomme  :  à  première  vue  on  puai  s'élonner  que  tout  un  volume 
ait  pu,  d'une  manière  amusante  et  instructive,  être  consacré  •<  la  cui- 
sine, mais  Brillai-Savarin  n'avait  pas  sans  raison  inodilié  ainsi  un 
proverbe  :  Dis-moi  ce  que  lu  manges,  je  te  dirai  ce  que  tues. 

Le  titre  général  douné  à  cette  collection  semblera  trop  ambitieux 
en  paraissant  indiquer  un  ouvrage  méthodiquement  composé,  mais 
pelit  à  petit,  tome  par  tome,  M.  Franklin  réussira  à  nous  faire  con- 
naître la  «  vie  privée  d'autrefois,  »  ou  du  moins  des  Parisiens  d'autre- 
fois.    J.  V. 

I?I«'*iiioï !•«**»  du  comte  de  BeiiMt,  ancien  chancelier  de  l'empire  iTAn- 
triche- Hongrie,  avec  'les  notes  et  une  préface  de  F.  KOHN-ABREST.  Paris, 
Westhausser,  1888,  2  vol.  in-8  de  xxxi-398  cl  5S7  p.  —  Prix  :  15  fr. 

Ces  deux  volumes  offrent  une  lecture  un  peu  fatigante,  car,  malgré 
l'esprit  et  les  connaissances  de  l'auteur,  le  style  garde  une  saveur 
étrangère  un  peu  forte.  La  vertu  principale  du  comte  de  Beust  ne 
paraît  pas  être  précisément  la  modestie.  Bien  que  la  nature  des 
mémoires  fasse  naturellement  parler  de  soi  et  présenter  sa  parole  et 
ses  actes  sous  un  côté  avantageux,  il  semble  qu'ici  la  mesure  ait  élé 
un  peu  dépassée  :  M.  de  Beust,  du  moins,  est  toujours  très  content  dé 
lui.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  observations  préliminaires,  le  sujet  est 
intéressant  et  sur  beaucoup  de  questions  les  renseignements  fournis, 
les  éclaircissements  donnés  devront  être  retenus  par  L'historien.  M.  de 
Beust  a  vu  et  connu  tant  de  choses!  Membre  du  corps  diplomatique 
jusqu'en  1853,  premier  ministre  en  Saxe  pendant  treize  ans,  ensuite 
chancelier  de  l'empire  d'Autriche  pendant  cinq  ans,  puis  ambassadeur 
à  Londres  et  à  Paris,  il  a  été  initié  à  toutes  les  affaires  de  l'Europe  ; 
mais  M.  de  Beust  n'a  pas  dit  tout  ce  qu'il  savait ,  il  s'en  faut  de  beau- 
coup. Il  n'y  a  rien  sur  ses  deux  dernières  ambassades,  rien  ou  quasi 
rien  sur  la  dénonciation  du  concordat  autrichien  auquel  M.  de  Beust, 
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protestant  et  évidemment  sceptique,  a  malheureusement  attaché  son 
nom.  On  a  fait  à  M.  de  Boust  une  légende;  sur  plus  d'un  point  on 
s'esl  mépris.  M.  de  Beust  fut  assurément  un  adversaire  de  la  politique 
prussienne  suivie  par  M.  de  Bismarck,  mais  autant  que  lui  il  voulait 
une  Allemagne  unie  et  forte.  L'œuvre  de  l'unification  lui  était  chère  et 
il  en  hâtait  de  ses  vœux  l'accomplissement;  seulement  il  n'avait 
p;-  désiré  une  Prusse  agrandie,  mais  cette  Allemagne  confédérée, 
bien  unie,  qui,  avant  1866  et  les  triomphes  de  la  Prusse  sur  la  confé- 
dération germanique,  répondait  le  mieux  assurément  aux  aspirations 
des  peuples  et  à  l'idée  qu'il-  se  faisaient  de  la  grande  patrie  allemande.» 
Au  mois  de  juillet  1870,  M.  de  Beust  estimait  qu'  «  en  jugeant  sans 
parti  pris,  on  était  forcé  de  donner  tort  à  la  Prusse,  »  et  qu'il  y  avait 
«  provocation»  de  la  part  de  cette  puissance  ;  il  convenait  que  «  primi- 
tivement l'opinion  publique  en  Europe  était  plus  sympathique  à  la 
France  qu'à  la  Prusse,  »  alors  il  promettait  à  la  France  le  concours  de 
l'action  diplomatique  de  l'Autriche,  mais  lorsque  le  gouvernement  de 
Napoléon  III,  trop  tardivement  désireux  d'effacer  la  faute  de  son  in- 
e  impréhensible  inaction  en  1866,  chercha  maladroitement  querelle  aux 
Prussiens,  «  en  changeant,  dit  M.  de  Beust,  le  beau  rôle  qu'il  avait  pour 
le  mauvais,  »  le  chancelier  de  l'empire  d'Autriche,  qui  avait  cherché  à 
déconseiller  la  guerre,  n'eut  garde  d'intervenir.  Sans  doute  l'Autriche, 
que  Napoléon  III,  par  rancune  dynastique,  avait  eu  tort  de  poursuivre 
toujours,  ne  fut  pas  la  seule  à  se  tenir  à  l'écart.  La  Russie  appuyait  la 
Prusse,  tout  comme  l'Angleterre  applaudissait  à  ses  succès.  Les 
hommes  d'État  qui  dirigeaient  alors  les  affaires  oublièrent  ensuite  le 
mot  de  Castlcrcagh,  dans  sa  dépèche  du  17  août  1815,  en  présence  de 
semblables  exigences  de  la  Prusse  :  «  Enlever  à  la  France  quelque 
portion  de  territoire,  ce  serait  l'exaspérer  sans  l'affaiblir,  ôter  à  la  paix 
qu'on  veut  faire  toute  chance  de  durée,  et  inaugurer  pour  longtemps 
en  Europe  le  système  des  armées  permanentes.  »  Parole  profonde  dont 
personne  apparemment  ne  se  souvenait  en  1871 ,  ni  à  Londres,  ni  a 
Pétersbourg,  ni  à  Vienne.  M.  de  Beust  ne  peut  cependant  s'empêcher 
«  de  craindre  que  l'histoire  demande  compte  un  jour  aux  neutres  de 
l'indifférence  qu'ils  ont  montrée  à  l'aspect  d'un  malheur  inouï.  » 

M.  de  Beust  lui  en  Autriche  le  créateur  pour  ainsi  dire  du  dualisme 
de  L'Autriche  allemande  et  de  la  Hongrie  magyare.  Cette  conception 
sur  Laquelle  s'étendent  les  Mrnmires  ne  nous  parait  pas  heureuse  pour 
l'Autriche  qui  oublie  donc  que  la  géographie,  l'ethnographie,  l'histoire, 
le  bon  îens,  indiquenl  qu'elle  doit  être  une  confédération  de  provinces 
bous  le  Bceptre  impérial  et  non  avoir  seulement  deux  têtes.  Malheu- 
oient  l'empereur  François-Joseph  a  suivi  tour  à  tour  les  pro- 
grammes les  plus  opposés  :  programme  centraliste  avec  le  prince 
Schwarzenberg,  centraliste  encore  mais  avec  une  nuance  libérale  avec 
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M.  de  Schmerling  el  Le  baron  Bach,  fédéraliste  avec  le  comte  Beicredi, 
donl  le  ministère  entrai!  dans  La  voie  nationale,  centraliste  avec  les 
quatre  Docteurs,  dualiste  avec  le  comte  de  Beust,  de  nouveau  fédéra- 
liste  avec  M.  de  Hohenwart,  centraliste  allemand  avec  le  prince  de 
Auesperg,  etc. . .  Naturellemenl  M  de  Beut  I  dans  n  -  Mémoires  loue  et 
critique  ces  hommes  d'Étal  Belon  qu'ils  se  rapprochent  ou  B'éloignent 
de  ses  sentiments.  M.  de  Beust  était  très  allemand  :  il  lit  tous  3es  efforts 
l»our  rapprocher  l'Autriche  de  l'Allemagne  et  prépara  avec  cette  der- 
nière l'alliance  intime  que  le  comte  Andrassy  conclu!  en  1879. 

Les  détails  sur  les  négociations  au  moment  de  La  guerre  <riialie,  sur 
le  projet  de  réforme  de  La  confédération  germanique  présenté  par  M.  de 
Beust,  sur  la  guerre  contre  le  Danemark,  sur  les  derniers  six  mois  de 
La  Confédération  germanique,  sur  Le  bouleversement,  comme  L'appelle 
M.  de  Beust  en  1866,  et  l'époque  nouvelle  qui  lui  succéda  sont  curieux  : 
curieuses  aussi  sont  des  conversations  de  l'auteur  avec  M.  de  Bis- 
marck, etc..  Nous  trouvons  en  appendice  îles  pièces  importantes,  par 
exemple  un  mémoire  de  M.  de  Beust  concernant  L'évolution  de  la  ques- 
tion allemande  en  1848  et  1849,  sa  correspondance  relative  à  La  guerre 
d'Italie,  une  dépêche  sur  la  situation  réciproque  de  la  Prusse  et  de  La 
Saxe  en  186b,  etc.  . .  Il  y  a  grand  prolit,  même  lorsqu'on  peut  ne  pas 
approuver,  à  lire  les  pages  écrites  par  un  homme  de  la  valeur  de  M.  le 
comte  de  Beust.  H.  de  l'É. 

Essai  sur  l'histoire  économique  «le  l'Espagne,  par  J.  Golry 
du  Roslan,  Paris,  G-uiilaumin,  1888,  in-8  de  352p.  —  Prix  :  7  t'r.  50. 

Ce  volume  se  compose  d'une  introduction  fort  développée,  dans  la- 
quelle Fauteur  esquisse  à  grands  traits  l'histoire  économique  de  l'Espa- 
gne, depuis  les  Ihères  jusqu'au  ministère  de  M.  Sagasta,  puis  d'une 
série  de  chapitres  dans  lesquels  il  reprend  ces  données  en  les  dévelop- 
pant davantage  et  s'arrête  à  la  fin  du  quinzième  siècle,  avant  la  décou- 
verte de  l'Amérique.  L'ouvrage  est  bien  écrit,  les  idées  qui  l'inspirent 
sont  justes  et  ses  données  économiques  exactes.  M.  Goury  du  Roslan 
indique  qu'il  a  surtout  travaillé  d'après  les  ouvrages  de  don  Manuel 
Golmeiro,  longtemps  professeur  à  l'Université  de  Madrid,  et  actuelle- 
ment président  de  section  au  Conseil  d'Etat.  Ces  ouvrages  ont  évidem- 
ment de  la  valeur  et  justifient  Le  titre  <le  correspondant  de  l'Institut  de 
France  qu'a  reçu  leur  auteur.  Mais  si  nous  en  jugeons  par  le  volume 
de  M.  Goury  du  Roslan,  ils  ne  sont  pas  au  courant  des  découvertes 
récentes  de  l'érudition  et  ne  remontent  pas  assez  directement  aux 
sources.  Ainsi,  à  propos  des  mines  de  l'Espagne  à  L'époque  romaine, 
il  n'est  pas  même  fait  mention  de  l'inscription  d'Aljustrel,  connue  de- 
puis plus  de  douze  ans  el  qui  donne  des  détails  si  précis  sur  l'organi- 
sation administrative  et  économique  des  districts  miniers  dépendant 
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é\i  fisc  [métallo).  M.  Goury  du  Roslan  parait  ignorer  aussi  les  beaux 
travaux  du  P.  Tailhan  sur  l'Espagne  wisigothique  et  sur  le  royaume 
de  Léon  [Bibliothèques  de  l'Espagne  dans  le  haut  moyen  âge,  dans  le 
tome  IV  des  Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire,  du  P.  Cahier).  Le 
grand  historien  arabe,  Ibn-Khaldouu,  dont  les  travaux  sont  traduits 
en  français,  n'a  pas  non  plus  été  utilisé  par  l'auteur,  et  cependant  il 
donne  des  détails  fort  intéressants  sur  le  royaume  de  Grenade  à  la  fin 
du  quatorzième  siècle.  Malgré  ces  lacunes  et  ce  défaut  de  méthode,  ce 
volume  a  une  valeur  réelle  et  peut  être  utile  comme  première  lecture 
sur  l'Espagne  du  moyen  âge.  XX. 


BULLETIN 

L,e  I*érîl  <lc  la    séparation    de    l'Église    et   de   l'État,    par  FERNAND 

Butel,  ancien  magistrat.  Paris,  Letouzey  et  Ane,  1888,  in-12  de  150  p.  — 
Prix  :  1  fr.  50. 

Ce  petit  volume  est  excellent  ;  car  il  élucide  avec  une  grande  précision 
toutes  les  questions  délicates  que  l'on  confond  dans  1rs  discussions  usuelles 
sous  l'expression  vague  de  séparation  de  l'Église  et  de  l'État.  M.  Butel  pose 
les  vrais  principes  en  s'appuyant  sur  la  doctrine  la  plus  autorisée  et  sur 
la  récente  Encyclique  du  Saint-Père.  Le  cardinal-archevêque  de  Toulouse 
et  l'évêque  de  Rodez  lui  ont  accordé  une  approbation  qui,  étant  donnés  les 
sujets  traités,  a  une  haute  valeur.  M.  Butel  passe  ensuite  en  revue  les  di- 
verses lois  attentatoires  des  droits  de  l'Église  et  de  la  liberté  des  chrétiens 
que  la  franc-maçonnerie  a  dictés  à  nos  gouvernants  actuels,  et  il  montre 
les  périls  que  la  violation  définitive  et  complète  du  concordat  aurait  pour 
la  France.  Les  principaux  textes  sont  donnés  dans  le  corps  de  l'ouvrage  ou 
en  appendice  et  achèvent  de  rendre  ce  livre  très  utile. 


Une  nation  an  pillage,  par  ARMAND  FRESNEAU,  sénateur.  Paris,  IL  Gau- 
tier, 1888,  in-12  do  xii  et  269  p.  —  Prix  :  2  fr. 

Ce  titre  éloquent  et  trop  bien  justifié  indique  parfaitement  la  démons- 
tration saisissante  à  Laquelle  aboutit  l'honorable  sénateur  du  Morbihan.  La 
France  est  ruinée  économiquement  et  financièrement  par  les  sectaires  et 
les  politiciens  qui  l'exploitent  depuis  onze  ans.  Le  corps  de  cet  ouvrage  est 
forme  par  quatre  articles  qui'  M.  Fresneau  publia  en  1880  dans  la  Revue 
trimestrielle  sur  la  crise  des  subsistances  el  des  finances  françaises.  M.  Du- 
faure,  en  prenant  possession  du  pouvoir,  an  lendemain  de  la  soumission 
du  maréchal  Mac-Manon,  avait  promis  une  ère  de  prospérité.  M.  de  I 
cinet  inaugurai!  alors  son  plan  de  grands  travaux  publics,  m.  Fresneau 
s'attacha  a  montrer  que  la  ruine  commençait.  File  est  presque  achevée  au- 
jourd'hui, et  dans  un  post-scriptum  vigoureusement  écrit,  il  montre  les 
ruines  morales  s'ajoutant  aux  ruines  matérielles.  Ce  volume,  d'une  lecl  ire 
rapide,  esl  un  des  meilleurs  a  répandre  au  moment  ou  la  campagne  électo- 
rale de  1889  approche.  C'est  un  arsenal  inépuisable  ou  les  conférenciers 
royalistes  trouveront  des  arguments  convainquants.  Selon  nou  .  m.  Fres- 
neau détermine  très  judicieu  emenl  le  terrain  de  défense  des  intérêts  mo- 
raux et  matériels  sur  lequel  il  leur  convient  de  se  placer.  x\ 
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Vm  MniMon,  pir  \wii :n  m  MtMii-:»,  de  l'Académie  française.  Nouvelle  édi- 
tion. Paris,  Lecoffre,  1888,  In  B  de  129  p.  -  Pris  :  3  l'r  50. 
Dans  le  principe,  cel  excelli  ni  livre,  qui  a  obtenu  un  grand  Buccès  auprès 

des  tommes  de  goût,  el  qui  le  méritait,  se  c posail  de  trois  chapitrée 

charmants  de  forme  el  pleins  d'une  mélancolique  émotion  :  la  Maison,  là 
Vie  dans  la  //ci/su»,  la  Mort  dont  la  maison.  Ils  y  sont  encore,  el  on  les  relire 
avec  plaisir,  comme  toutes  les  choses  aimables  el  douces  qu'on  est  tou- 
jours aise  de  revoir;  mais  les  morceaux  inédits  qui  les  accompagnent  dans 
cette  nouvelle  édition  sont  en  si  grand  nombre ,  qu'ils  en  foni  un  h 
ritablement  nouveau.  Ce  sonl  des  légendes,  des  poésies,  i  mpruntées  prin- 
cipalemenl  aux  littératures  du  nord,  el  qui  ■  leur  forme 

nouvelle  loul  le  charme  mélancolique  el  di  »cret,  enfin  d(  s  discours.  Toutes 
ces  œuvres,  d'ailleurs,  par  leur  inspiration  dominante,  se  rattachent  très 
Intimemenl  à  L'idée  première  du  livre,  donl  elles  constituent  le  plus  aimable 
et  quelquefois  le  plus  émouvant  commentaire.  Citons  en  particulier  la  poi- 
gnante histoire  d'Enoch  Arden,  traduite  d'Alfred  Tenny son,  qu'on  m' lira 
ins  être  remué  jusqu'au  fond  de  l'âme.  Parmi  les  discours,  il  en  es! 
un  qui  nous  intén  sse  particulièrement,  puisqu'il  a  été  prononcé  dans  une 
réunion  de  la  Société  bibliographique.  J'y  relève,  malheureusement, 
grosses  fautes  d'impression  :  la  Revue  des  Questions  historiques  y  esl  appelée 
la  amie  des  Sciences  historiques  et  le  Polybiblion  y  est  présenté  comme  un 
modèle  de  «  connaissances  physiologiques.  »  Ces  Tantes,  heureusement, 
n'enlèvent  rien  au  charme  de  ce  discours,  qui  rattache  avec  tant  de  bien- 
veillance la  Société  bibliographique  a  ce  que  l'homme  a  de  plus  doux  et 
de  plus  cher  au  monde  :  la  maison,  le  foyer.  Elle  bénéficiera  certainement 
de  ce  patronage.  P.  Talon. 

L.ea  Aveugles  par  un  Aveugle,  Maurice  de  LA  SlZBRANNE.  Avec  une 
préface  de  M.  le  comte  d'Haussonville.  Paris,  Hachette,  1889,  in-12  de 
XVIÏI-176  p.  —  Prix  :  2  l'r. 

Ce  livre  est  à  la  fois  l'œuvre  d'un  homme  d'esprit  et  d'un  homme  de 
bien.  L'auteur  ne  s'est  pas  contenté  de  nous  donner  une  étude  psycholo- 
gique, historique  el  pédagogique,  il  a  voulu  nous  associer  à  sa  charité  éclai- 
rée en  montrant  la  voie  que  chacun  peut  suivre  pour  contribuer  à  rendre  aux 
aveugles  dans  la  société  le  rang  qui  trop  souvent  leur  est  refusé.  Les  fa- 
cultés morales  et  intellectuelles  de  l'aveugle  sont  entièrement  semblables 
à  celles  du  clairvoyant  :  qu'il  reçoive  les  bienfaits  de  l'éducation,  ces  fa- 
cultés s'épanouiront  rapidement,  et,  même  au  point  de  vue  physique,  la 
perte  de  la  vue'  sera  presque  entièrement  compensée  par  le  développement 
des  autres  sens.  C'est  ce  que  Valeutin  Haùy  a  été  le  premier  à  comprendre; 
avant  lui  on  secourait  l'aveugle,  mais  on  ne  songeait  pas  à  l'élever. 
Lien  n'est  plus  curieux  que  le  portrait,  qu'a  l'aide  de  documents  tout  nou- 
veaux, M.  de  la  Sizeranne  trace  de  ce  réformateur.  On  voit  véritablement 
revivre  sous  sa  plume  L'homme  de  La  fin  du  dix-huitième  siècle  avec  son  char- 
latanisme naïf,  son  style  emphatique,  et  en  même  temps  ses  sentiments  gé- 
néreux. Quels  qu'aient  été  les  défauts  de  V.  Haiiy,  il  a  fait  oeuvre  bonne  et 
durable.  Louis  Braille  a  |  erfectionné  sa  méthode  par  l'admirable  invention 
de  l'écriture  en  points  saillants,  qui  s'applique  également  aux  chiffres  et  à 
la  notation  musicale,  et  aujourd'hui  les  aveugles  trouvent  dans  de  nom- 
breuses écoles  l'enseignement  intellectuel,  ainsi  que  l'euseignement  pro- 
fessionnel.  —  Mais  la  société  a-t-elle  satisfait  à  tous  ses  devoirs  en  four- 
nissant à  l'aveugle  les  moyens  de  s'instruire  et  d'apprendre   un   métier? 
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Non  :  elle  doit,  l'aider  à  trouver  du  travail.  C'est  sur  ce  point  que  M.  de  la 
Sizeranne  fait  un  pressant  appel  à  l'initiative  individuelle  ;  nous  sommes 
sûr  cpie  tous  ceux  qui  liront  son  livre  répondront  à  cet  appel. 

Léon  Le  Grand. 

Fiorian,  par  Léo  Ci.aretie,  ancien  élève  de  l'École  normale  supérieure, 
professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  Valenciennes.  Paris,  Lecène  et  Oudin, 

î>  in-8  de  viii-238  p.  —  Prix  :  1  fr.  50. 
Fiorian  n'est  pas  un  écrivain  de  premier  ordre,  mais  c'est  un  homme  ai- 
mable et  un  auteur  charmant,  qui  n'apportera  peut-être  pas  beaucoup  de 
gloire  à  la  collection  des  Classiques  populaires,  au  milieu  desquels  on  vient 
de  lui  donner  une  place,  mais  ne  laissera  pas  d'y  ajouter  quelque  attrait, 
que  sans  lui  elle  ne  posséderait  pas.  M.  Léo  Glaretie,  qui  s'est  chargé  de  le 
présenter,  nous  fait  connaître  tour  à  tour  l'homme  puis  l'écrivain.  L'homme 
n'est  pas  un  héros,  mais  il  a  subi  la  bienfaisante  influence  du  bon  duc  de 
Penthièvre  et  sa  physionomie  en  a  con  serve  comme  un  reflet  de  douceur  sereine 
où  se  devine  l'homme  heureux.  Il  y  a  bien  la  lin,  le  Fiorian  révolutionnaire, 
l'orateur  applaudi  des  sans-culottes  et  des  tricoteuses,  mais  ce  Florian-là 
n'a  pas  vécu  longtemps,  et  puis  il  a  été  emprisonné  par  la  Révolution  et 
on  peut  même  dire  qu'il  en  est  mort,  bien  que  la  chute  de  Robespierre  l'ait 
sauvé  de  l'échafaud.  D'ailleurs,  il  n'eût  pas  été  Fiorian  si,  le  duc  de  Pen- 
thièvre mort  et  par  conséquent  son  guide  disparu,  il  ne  se  fût  pas  un  peu 
trompé  de  chemin.  Quant  à  l'écrivain,  il  nous  apparaît  sous  un  triple  as- 
pect :  auteur  dramatique,  romancier,  fabuliste.  L'auteur  dramatique  est 
ingénieux  et  délicat  avec  une  pointe  de  tendresse  mouillée  qui  rend  bien 
sympathique  son  aimable  famille  rVArlequin  :  même  à  côté  de  Marivaux, 
il  garde  encore  bien  du  charme,  et  peut-être  n'a-t-il  pas,  à  ce  point  de  vue, 
toute  la  réputation  qu'il  mérite.  Le  romancier  est  plus  connu  et  pourtant 
son  œuvre  romanesque  a  plus  vieilli  que  son  théâtre  :  mais  avec  leurs 
personnages  d'opéra-comique,  ses  pastorales  nous  conservent  une  image 
fidèle  d'une  société  aimable  et  depuis  longtemps  disparue,  et  on  y  trouve 
avec  une  délicate  analyse  des  sentiments  du  cœur,  un  très  vif  sentiment 
de  la  nature.  Voilà  pourquoi  Fiorian  reste  avant  tout  pour  beaucoup  de 
gens  le  chantre  d'Estelle.  Le  fabuliste  parait  pourtant  avec  les  préférences 
de  M.  Glaretie.  Avec  lui,  je  le  placerais  volontiers  au  second  rang  après  La- 
fontaine,  non  toutefois  sans  augmenter  un  peu  et  même  beaucoup  la  dis- 
tance qui  le  sépare  de  ce  dernier.  Je  confesse  d'ailleurs  que  le  choix  de 
que  dous  donne  M.  Claretie  est  charmant  :  il  dénote  eu  même  temps 
beaucoup  île  goût  et  une  lies  grande  connaissance  de  son  sujet.  Mais  l'e- 
tude  sociale-  de  l'ancien  régime  qu'il  en  tire  me  semble  poussée  au  noir. 
J'aime  mieux  la  seconde  partie  du  commentaire,  qui  éclaire  très  heureu- 
sement ses  jolies  fables  et  en  fait  jaillir  d'utiles  leçons.  Connue  tous  les  vo- 
lumes  de  la  collection,  le  Fiorian  est  semé  de  gravures  et  de  portraits  bien 
choisis  qui  en  augmentent  l'intérêt.  En  fait  de  livre  populaire,  je  ne  connais 
rien  d'aussi  bien  fait,  ni  d'aussi  complet  sur  Fiorian.  P.  Talon. 


Réforme*  navale*.  La  Fmncr  sur  l'océan  ,  parPAUL  Branda.  Paris, Fisch- 

bacher,  1888,  in  i  i  de  68  p.       Prix  :  l  l'r. 

Sous  le  pseudonyme  de  Paul  Branda  se  dissimule  un  officiel-  supérieur 
de  la  marine  française,  qui  s'est,  déjà  fait  connaître  par  plusieurs  livres  et 

brochures;  il  s'en   faut   que    toutes    ''es    productions   lui    fassent,  honneur. 
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et  nous  avons  dû,  dans  cette  revue,  en  juger  une  avec  sévérité.  Nous 
D'en  sommes  que  plus  à  l'aise  pour  louer  cette  brochure,  dans  laquelle,, 
avec  une  indiscutable  compétence,  l'auteur  démontre  que  la  France  est 
loin  de  posséder  une  marine  en  r  pporl  avec  les  lourds  sacrifices  qu'elle 
B'impose  pour  son  entretien.  C'est  la  vérité  même,  et  il  y  a  là  an  gros 
danger,  sur  lequel  on  ne  saurai!  trop  attirer  l'attention  publique.  Les  fé* 
formes  Indiquées  par  Paul  Brauda  sont  judicieusesel  appuyées  d'une  argu- 
mentation sobre  el  bien  déduite;  nos  législateurs  trouveronl  profil  àleB  mé- 
diter. Le  dernier  chapitre  es1  consacré  à  l'exposé  des  nombreux  avantages 
que  présente  le  projet  de  Paris  port  de  mer,  sans  toutefois  que  l'auteur 
effleure  même  le  côté  financier.  un  db  Bizbmont, 


Ejondreè.  Croquis  réalistes,  par  JULES  DBQBBGNT.  Paris,  Quantin,  18*S.  gr. 

ln-18  de  XIV-291  p.  —  Prix  :  3  lï.  50. 

Tout  Français  qui  se  décide  à  traverser  la  Manche  et  à  visiter  La  capitale 
du  Royaume-Uni  éprouve  L'impérieux  besoin  de  faire  part  à.  ses  compa- 
triotes de  ses  impressions  personnelles.  M.  Jules  Degrégny  s'est  conformé 
à  cette  règle;  il  a  découvert  que  le  Français  n'est  pas  né  vi  qu'il 

est  utile  de  stationner  quelque  temps  à  Douvres  pour  se  préparer  a  com- 
prendre les  mystérieuses  curiosités  de  Londres;  il  a  remarqué  que  les  trains 
express  des  lignes  anglaises  ont  une  vitesse  supérieure  à  ceux  du  réseau 
français;  il  a  observé  que  la  cuisine  'les  restaurants  du  Strand  diffère  sen- 
siblement de  celle  de  Bignon  et  de  Véfour,  que  les  fiacres  et  les  cabs  n'of- 
frent de  ressemblance  que  par  leur  destination  et  que  le  style  de  Mansion- 
I/nuse  ne  rappelle  que  de  très  loin  l'hôtel  de  ville  de  Paris.  Ce  livre, 
—  convenablement  écrit,  d'ailleurs,  —  n'apprendra  pas  grand'chose  à  tout 
étranger  qui  a  passé  trois  semaines  à  Londres.  Quant  au  sous-titre,  Croquis 
réalistes,  j'avoue  n'en  pas  trop  comprendre  la  portée.  Peut-être  M.  Degrégny 
a-t-il  espéré  corriger  à  l'aide  de  cette  enseigne  criarde  la  banalité  grise  de 
son  livre.  R.  L. 

Histoire  <lu   moyen  âge  et  particulièrement  «le  la  France,  depuis 

ir  va  siècle  jusqu'au  milieu  du  xv  siècle,  rédigée  conformément  aux  derniers 

programmes  officiels  par  P.  DàRLES  et  E.   Janin.    Paris,  André  Guédon, 
1888,  in-1-2  de  576  p.  —  Prix:  2  fr.  h0. 

Ce  cours  d'histoire  .du  moyen  âge  semble  mettre  en  pratique  la  théorie 
de  neutralité  prônée  par  les  programmes  ofTiciels.  il  ne  contient  pour  ainsi 
dire  pas  d'appréciations,  d'aucun  genre.  Dans  les  questions  les  plus  graves, 
comme  celle  de  la  lutte  du  sacerdoce  et  de  l'Empiré,  les  auteurs  ne  prennent 
parti  ni  pour  les  papes,  ni  pour  les  empereurs,  et  rien  ne  peut  faire  voir 
de  quel  côté  sont  leurs  sympathi  is.  Cela  est  même  p  mssé  si  loin  que  les 
auteurs,  racontant,  les  violences  de  Sciarra  Colonna  contre  Boniface  VIII, 
ne  disent  pas  :  «  Colonna  s'oublia  au  point  de  frapper  le  souverain  pontife.  » 
mais  seulement  «un  vieillard  de  quatre-vingt-six  ans.»  C'est  Page,  et 
non  la  qualité  du  pape,  qui  cause  l'o  lieux  de  cette  action.  Une  seule  fuis, 
les  auteurs  sortent  de  cette  neutralité;  c'est  à  propos  de  la  guerre  des 
Albigeois.  Simon  de  Montfort  est  •  un  petit  châtelain  des  environs  de  Pa- 
ris, ambitieux,  fanatique  et  cruel.  >  qui  dépouille  les  seigneurs  du  Midi  et 
empoisonne  Raymond  Roger.  Le  mol  attribué  au  légat:  «  Tuez-les  tous,  » 
est  réédité.  A  ce  propos,  où  doue  mm.  Darles  et  Janiu  ont-ils  vu  (p.  401)  (pie 
le  comté  de  Toulouse  ait  jamais  relevé  de  l'empire  germanique?  Signalons 
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aussi  (p.  503)  une  contradiction:  dans  le  texte,  il  est  dit  que  Etienne  Marcel 
fut  tué  au  moment  où  il  allait  ouvrir  au  roi  de  Navarre  une  porte  de  Paris, 
ce  qui  était  nue  trahison';  et  dans  une  note,  les  auteurs  engagent  à  lire  la 
brochure  de  M.  J.  Tessier,  qui  absout  Marcel  de  ce  crime.  Enfin,  pourquoi 
écrire  VOstrasie,  puisqu'il  est  admis  qu'on  écrit  VAustrasie? 

L.  Lecestrb. 

Les  Mémoires  de  Saint-Simon,  extraits,  par  Ch.  Le  GOFFIC  et  J.   TEL- 

lier.  Paris,  Delagrave,  1888,  in-8  de  xxiv-22i  p.  —  Prix  :  1  fr.  80. 

Le  choix  des  extraits  des  Mémoires  de  Saint-Simon  qui  composent  ce 
petit  volume  est  assez  judicieusement  fait.  11  a  pour  but  de  faire  connaître 
le  style  et  la  manière  du  célèbre  écrivain  à.  ceux  qui  ne  veulent  pas  entre- 
prendre la  lecture  des  vingt  volumes  de  ses  Mémoires,  en  réunissant  en 
deux  cents  pages  les  passages  les  plus  remarquables  de  cette  œuvre  unique. 
On  y  trouve  les  fameux  portraits  de  Fénelon,  du  duc  d'Orléans,  de  Mm«  de 
Maintenon,  de  Villars,  de  Monsieur  le  Prince,  du  czar  Pierre  le  Grand,  de 
Philippe  V  d'Espagne,  le  curieux  récit  du  voyage, à  Versailles,  dumaréchal- 
ferrant  de  Salon;  les  anecdotes  sur  Glermont-Tonnerre,  évêque  de  Noyon, 
sur  Santeul,  Racine,  La  Grange-Chancel,  le  maréchal  de  Villeroy,  et  surtout 
ces  deux  tableaux  achevés  de  la  mort  de  Monseigneur  et  de  celle  de 
Louis  XIV,  dont  le  premier  est  si  réaliste,  si  vrai  dans  tous  les  temps,  et 
dont  le  second  est  empreint  d'une  si  majestueuse  grandeur.  La  courte  in- 
troduction qui  précède  ces  extraits  est  suffisante  ;  mais  l'appréciation 
sur  la  valeur  historique  des  Mémoires  est  trop  favorable.  Saint-Simon 
n'a  pas  tiré  de  son  fonds,  de  ses  souvenirs  ou  des  récits  de  témoins  ocu- 
laires  tout  ce  qu'il  dit.  Comme  M.  de  Boislisle  le  montre  dans  sa  grande 
édition  des  Mémoires,  il  s'est  servi  d'une  foule  de  mémoires  et  de  jour- 
naux parus  dans  la  première  moitié  du  dix-huitième  siècle,  et  leur  a  em- 
prunté une  grande  partie  de  ses  portraits  et  de  ses  anecdotes.  Mais  ce  qui 
est  bien  à  lui,  c'est  le  style  merveilleux  dont  il  a  revêtu  le  canevas  que 
d'autres  lui  fournissaient.  L.  L. 

Souvenirs  inédit»  de  François  Hcnnequin,  prisonnier  à  la  Bas- 
tille, de  16T8  à  iott.  Paris,  in-18  de  72  p.,  avec  un  plan  delà  Bastille. 
—  Se  vendent  vingt-cinq  sous,  53,  rue  de  Rivoli,  aux  bureaux  de  la  Revue 
Rétrospective. 

Le  nom  de  Ilennequin  se  rencontre  à  chaque  pas  dans  l'histoire  de  la 
Lorraine  au  dix-septième  siècle.  Il  avait  écrit  des  Mémoires  que  mentionne 
le  P.  Lelong  et  auxquels  dom  Calmet  a  fait  de  nombreux  emprunts.  C'est 
au  cours  d'un  séjour  à  Paris  dans  lequel  le  duc  de  Lorraine  se  trouvait  inté- 
ressé que,  par  ordre  du  Roi,  François  Ilennequin  fut  arrête  le  9  mai  1073  et 
conduit  à  la  Bastille.  Il  y  resta  trente-deux  mois,  très  recommandé  au  gou- 
verneur, sans  en  être  beaucoup  mieux  traité.  Il  donna  à  sa  belle-fille  une 
relation  de  ce  long  et  pénible  emprisonnement  dont  il  pul  deviner  la  cause 
Bans  la  savoir  jamais  d'une  façon  précise.  Il  décrit  les  bâtiments,  les 
La  aourriture,  le  traitement  :  c'est  une  pièce  fort  curieuse  et  qui 
méritai!  de  sortir  de  l'inédit  d'où  l'a  tirée  la  Revtte  Rétrospective,  grâce  a 
M.  Favier,  conservateur  de  la  Bibliothèque  de  Nancy.  Elle  s'ajoutera  avec 
avantage  à  toutes  celles,  imprimées  el  manuscrites,  dont  cette  bibliothèque 
enrichie  il  y  a  dix  ans  par  la  libéralité  d'un  savant  lorrain,  M.Sciuuit. 

V.   P. 
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iiitmu-  ii-uiM-  Révolution,   omm.iîjm»,  pai  M.  le  comte  d'Hérisson. 

9*  édition.  1  *.  i  r  ï  ~  -  Ollendorf,  1888,  1-338  p        Pris  :  3  £r.  50. 

.r,ii  lu  attentivement  ce  nouveau  Livre  de  M.  le  comte  d'Hérisson,  sans 
réussir  à  en  dégager  le  plan  el  L'intention,  il  cite  Bouvent  des  Lettres,  des 
piôci is,  mais  sans  en  Indiquer  L'origine.  J'.\  ai  rem'arqué  surtout  Les  pre- 
miers chapitres  sur  L'affaire  du  comte  de  Favras  où  il  B'attaohe  a  charger 
lrc.iiiiir.i,'  Provence, el  les  derniers  où  il  est  question  d'Adelberth  de 
Bourbon  cl  de  sa  prétendue,  filiation  :  ici  Be  placent  des  photogravures  des 
t  princesses  •  Amélie  et  Marie-Thérèse,  •  LUlee  ■  de  Louis  XVII  et  du 
«  prince  >.•  Charles-Louis,  «  son  petit-fils  »  avec  qui  Fauteur  cherche  par  ces 
p..iiraii-  a  établir  nue  ressemblance.  Le  surplus  du  livre  est  plein  de 
variété;  mais  un  ne  voit  pas  le  lien  do  tous  ces  chapitres.  Pour  ces  di- 
verses raisons,  il  nous  parait  bien  difficile  de  hasarder  un  jugement. 

V.   P. 

I„n   Itévoluttoii   française   à  propos  «lu    centenaire   «le    17M»,  par 

Mgr  Freppel,  évoque  d'Angers,  député  du  Finistère.  Paris,  A.  Roger  et 

Ghernoviz,  1889,  in-8  de  vi-155  p.  —  Prix  :  2  fr. 

An  début  de  cette  année  qui  doit  amener  la  glorification  officielle  de 
celle  de  1789,  Mgr  Freppel,  avec  l'autorité  de  son  caractère  et  de  son  talent, 
a  voulu  juger  publiquement  la  Révolution,  et  dans  son  influence  sur  les 
destinées  ,ie  la  nation  française,  et  sur  la  marche  générale  de  la  civilisa- 
tion. Pour  l'illustre  évèque  comme  pour  tout  homme  qui  sait  découvrir  le 
sens  des  choses,  la  Révolution  n'est  pas  seulement  la  substitution  d'un 
gouvernement  à  un  autre:  «  c'est  une  doctrine,  ou,  si  l'on  aime  mieux,  un 
ensemble  de  doctrine*. ,  en  matière  religieuse,  philosophique,  politique, 
sociale.  »  Il  remarque  aussi  avec  raison  que,  le  régime  actuel  tendant  de 
plus  en  plus  à  remonter  aux  pures  traditions  révolutionnaires,  la  question 
révolutionnaire,  dégagée  d'éléments  secondaires,  a  beaucoup  gagné  en  clarté 
et  en  précision.  L'auteur  ne  se  borne  pas  à  examiner  les  principes  de  la  Révolu- 
tion dans  leurs  conséquences  anciennes;  il  les  montre  jusque  dans  le  temps 
présent,  ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à  donner  à  son  écrit  de  la  passion  et 
de  la  vie.  A  ses  divers  chapitres,  il  a  mis  une  conclusion  qu'il  articule  en 
sept  propositions  :  1°  Dans  l'ordre  religieux,  rendre  au  Décalogue  et  à  l'É- 
vangile leur  place  dans  l'État,  dans  la  famille,  dans  l'école;  2°  Dans  l'ordre 
politique,  revenir  franchement  à  la  monarchie  nationale  incarnée  dans  la 
Maison  de  France;  3°  Reconstitution  de  la  vie  provinciale;  4°  En  matière 
d'instruction ,  des  universités  régionales,  autonomes  et  indépendantes  de 
l'État;  o°  Dans  l'ordre  civil,  révision  des  lois  successorales;  6°  Dans  l'ordre 
social,  liberté  d'association,  corporations  libres  et  volontaires;  7°  Quant  au 
militarisme,  né  de  la  Révolution  française,  l'auteur  ajourne  la  solution  de 
ce  problème  à  la  rentrée  de  l'Alsace-Lorraine  dans  le  domaine  de  la  France. 
Cette  brochure  peut  être,  comme  on  le  voit,  d'une  haute  utilité  pour 
donner  une  direction  sûre  à  bien  des  intelligences  incertaines  ou  fascinées. 

V.  P. 

Les  Troie  »©  :    ioho,  i?so,  1880,  par  M*"*  g*******,  Paris,  René 

Haton,  1889,  in-46  de  kh  p.  —  Prix  :  0  fr.  30. 

1689  !  c'est  l'apparition  de  Notre-Seigneur  à  Marguerite-Marie,  en  lui  recom- 
mandant de  faire  savoir  au  roi  Louis XIV  de  consacrer  la  France  au  Sacré- 
Cœur.  L'autour  pense  que  le  Roi  n'en  a  pas  eu  connaissance.  —  1789!  c'est 
la  déclaration  des  droits,  mais  c'est  aussi  Cathelineau  plaçant  sur  sa  poi- 
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trine  l'image  du  Sacré-Cœur.  —  1889  doit  être  Tannée  de  la  revendication 
des  droits  de  Dieu  et  des  libertés  chrétiennes.  Sous  les  simples  initiales 
qui  dissimulent  sou  nom,  l'auteur  est  un  esprit  précis,  net,  et  pour  être 
d'aspect  modeste,  sa  brochure  n'en  est  pas  moins  remarquable.  Je  signale 
spécialement  avec  plaisir  la  deruière  partie.  V.  P. 


Versailles  en  i7§o.  En  vente  chez  tous  les  libraires.  In-lC  carré  de  Ci  p. 

—  Prix  :  0  fr.  15. 

Sous  la  couleur  sang  de  bœuf  de  sa  couverture,  cette  brochure  pourrait 
au  premier  aspect  tromperie  lecteur  sur  son  caractère.  Et  quelle  singulière 
préface!  —  «  Versaillais!  Notre  ville  a  vu  s'accomplir  le  plus  grand  fait 
historique  pour  la  régénération  du  peuple  français.  Il  convient  que  tous 
soient  instruits  de  l'héroïsme  et  de  la  générosité  de  nos  pères.  Nous  vous 
offrons  ces  lignes,  sincère  hommage  de  notre  amour  de  la  vérité  et  de  la 
liberté.  »  Ou  ces  lignes  sont  bien  ironiques,  ou  celui  qui  les  a  écrites  n'est 
pas  le  même  qui  a  rédigé  la  brochure.  Elle  est  d'abord  en  un  style  concis, 
libre,  élégant.  En  second  lieu,  elle  a  puisé  ses  renseignements  à  bonne 
source,  spécialement  pour  la  première  partie,  aux  savants  ouvrages  de 
M.  Le  Roy,  de  Versailles.  Le  reste  parait  s'inspirer  de  M.  Taine.  Aux  cu- 
rieux, je  signalerai  11-  premier  chapitre:  Aspect  général  de  la  ville  en  1789.  La 
brochure  finit  avec  les  journées  des  5  et  6  octobre.  Les  idées  en  sont  géné- 
ralement justes,  et  il  n'y  a  point  de  déclamation.  V.  P. 


vie  du  sénérai  Eiochc,  précédée  du  discours  de  Léon  Gambetta,  pro- 
noncé à  Versailles  le  24  juin  l^TJ.  par  Edmond  Dutemple  et  Louis  Lau- 
nay.  Paris,  Charles  Bayle ,  l«8s,  hl-16  de  216  p.  —  Prix  :  0  fr.  65. 

Les  auteurs  de  ce  petit  livre  sont  certainement  gens  d'étude,  soigneux  et 
républicains;  mais,  ou  bien  ils  n'ont  pas  encore  assez  étudié,  ou  bien  leurs 
opinions  politiques  ont  un  peu  nui  à  leurs  études.  Nous  comprenons  qu'on 
soit  favorable  au  gênerai  Hoche;  sa  jeunesse,  ses  mérites  militaires,  ses  ré- 
pugnances pour  les  cruautés  politiques  lui  attirent  des  sympathies.  Est-ce 
une  raison  pour  grandir  outre  mesure  cette  expédition  d'Irlande  où.  le  gé- 
néral ne  connut  que  des  mésaventures  ;  pour  passer  outre  aux  exécutions 
de  Quiberon,  comme  s'il  n'avait  pas  lui  la  responsabilité  au  lieu  de  l'ac- 
cepter ;  pour  négliger  l'engagement  du  général  dans  les  affaires  de  fructi- 
dor?  Les  auteurs  citent  quelques  lettres  de  celte  époque;  ils  paraissent 
même  avoir  consulté  le  Depot  de  la  guerre  :  comment  n'y  ont-ils  pas  lu 
telle  lettre  qui  montre-  a  quel  point  le  gênerai  s'était  livre?  Ce  n'est  pas 
non  plus  l'aire-  œuvre  d'historien  sérieux  que  de  s'en  rapporter  à  Michelet. 
Moins  ks  auteur.-  avaient  de  place  poui'  discuter,  plus  ils  en  devaient  gar- 
der pour  l'exposition  nette  et  impartiale.  Le  discours  de  Gambetta,  qui  &ert 
connue  de  préface,  donne',  il  est  vrai,  l'exemple  ou  des  partis  pris  OU  des 
prétéritions  babiles;  mais  c'est  une  œuvre  oratoire,  et,  bien  qu'il  y  ait  de 
Ut  méthode  et  d'utiles  citations  dans  ce  court  écrit,  en  se  présentant  au 
public  sous  un  patronage  politique,  ses  auteurs  n'ont-ils  pas  hasardé  de 
se  mettre  eux-mêmes  en  suspicion  ?  V.  P. 


Ill-t  <>ii'<-    <  I  il    p:iin    .-i   toute»  les    époque*    et     i-lii'/.  tous  les    peuples, 

d'après  un  manuscrit  de  G.  Husson  (de  Toul). Tours,  Cattier,  1887,  in-s  de 
214  p.  —  lvi\  :  2  fr.  50. 

Le  pain  joue  un  rôle  si  important  dans  l'alimentation  de  la  race  hu- 
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maine,  que  faire  L'histoire  du  pain  les  époques  et  chez  tous  les 

peupli   .  a  quelque  sorte  faire  l'histoire  aniverselle  de  l'humanité  : 

car  de  combien  d'incideni  le  combien  d'insun  .  de  combien 

de  révolutions  l'abondance  ou  la  disette  de  pain  n'a  t  elle  pas  été  la  cause? 
si  l'on  en  pouvait  douter,  le  livre  de  M.  G.  Husson  nous  donnerait  de  nom- 
breuses preuves  de  l'importance  du  rôle  du  pain,  nop  seulement  dans 
l'histoire  matérielle,  mais  encore  dans  L'histoire  morale  de  l'humanité. 
Qhez  les  Juifs,  sur  Les  bords  de  L'Indus  et  du  Gange,  en  Chine,  en  Grèce, 
chez  Les  Romains,  Le  pain  et  L'alimentation  végétale  ont  eu  leur  histoire, 
que  m.  G.  Husson  nous  raconte  en  des  pages  brèves,  mais  bien  remplies: 
la  France  L'arrête  davantage,  c'esl  oaturel,  car  c'est  là  que  L'histoire 
du  pain  non-  ii!  le  plus.  Cette  histoire,  qui  occupe  la  plus  grande 

partie  du  volume,  esl  heureusemenl  complétée  par  un  appendice,  où  L'an*- 
leur  recherche  Le  meilleur  mode  de  préparation  du  pain,  étudie  Le  rôle  qu'il 
joue  dans  l'économie,  calcule  La  proportion  dans  laquelle  il  «luit,  entrer 
parmi  nos  aliments  et  passe  eu  revue  les  institutions  sociales  qui  per- 
metti  ut  à  chacun  d'assurer  son  pain  quotidien.  Cet  ouvrage  est  intéressant 
et  Instructif:  ajoutons,  ce  qui  ne  gâte  rien,  qu'il  est  conçu  et  écrit  dans  un 
esprit  chrétien,  qui  le  rendra  non  seulement  utile,  mais  bienfaisant. 

P.  Talon. 

I»otlto  Histoire  tic  ï»arl» ,  histoire,  monuments,  administration,  environs 
(/  Parts,  avec  11  plans  et  130  gravures,  à  l'usage  de  renseignement  pri- 
maire, par  Fernand  Bournon.  Paris,  Armand  Colin,  1888,  in-12  de  3'i4  p. 
—  Prix  :  1  l'r.  50. 

Ce  petit  volume,  destiné  aux  enfants  des  écoles  primaires,  est  l'abrégé  d'un 
ouvrage  plus  considérable  du  même  auteur.  Si  l'on  considère  les  lecteurs 
auxquels  il  s'adresse,  il  est  suffisamment  complet  et  a  le  mérite  de  ne 
contenir  ni  des  erreurs  importantes  ni  des  appréciations  passionnées.  Les 
faits  sont  simplement  racontés;  on  pourrait  dire  sobrement,  parfois  même 
trop  succinctement.  En  disant  ceci, nous  parlons  surtout  du  premier  livre; 
car  le  volume  est  divisé  en  trois  parties;  l'histoire  de  la  ville,  celle  de  ses 
monuments  et  celle  de  son  administration.  C'est  une  bonne  idée  d'avoir  joint 
à  l'histoire  de  la  cité  la  description  des  monuments  disparus  et  l'histoire 
de  ceux  qui  existent  encore.  Des  notions  sommaires  sur  l'architecture,  le 
costume  et  les  usages  aux  différents  époques,  un  bref  exposé  de  l'adminis- 
tration parisienne  autrefois  et  aujourd'hui,  de  courtes  notices  sur  les  envi- 
rons de  Paris  forment  \m  bon  complément  à  l'histoire  politique  de  la  capi- 
tale. De  nombreuses  gravures,  surtout  des  plans  et  des  vues  de  monu- 
ments, sont  utilement  mêlées  au  récit.  L.  Legestre. 


Autour  «le  I»arl»,    promenades  historiques ,  par  JULES  LEVALLOIS.  Tours, 

Manie,  1887,  in-s  de  216  p.  —  Prix  :  1  fr.  20. 

Sous  la  fiction  d'une  promenade  qu'un  oncle  fait  faire  à  son  neveu  autour 
de  Paris,  en  lui  montrant  les  anciens  châteaux,  les  abbayes,  les  endroits 
célèbres  par  un  fait  historique,  et  en  lui  rappelant  les  événements  qui  se  sont 
passés  dans  l.l  ou  tel  endroit,  M.  Jules  Levallois  promène  son  lecteur  dans  la 
banlieue  de  la  capitale. Port-Royal  et  ses  solitaires,  les  châteaux  de  Chevreuse 
et  de  Dampierre  avec  leurs  souvenirs  de  la  fronde,  l'abbaye  des  Vaux  de 
Cernay,  Le  ohâteau  de  Rambouillet,  dont  le  nom  évoque  le  souvenir  de  la 
belle  Julie  de  Montausier,  celui  de  Saint-Germain  avec  son  musée  préhis- 
torique, Poissy  où  fut  baptisé  saint  Louis,  Pontoise,  l'abbaye  de  Maubuisson, 
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Saint-Denis  avec  ses  tombeaux  et  ses  souvenirs,  l'abbaye  du  Lys,  eniin  le 
château  de  Vaux  et  l'histoire  de  Foucquet  passent  successivement  sous  les 
yeux  du  lecteur.  Toutes 'ces  descriptions  sont  entremêlées  d'anecdotes  du 
temps  passé  et  de  l'époque  moderne,  de  portraits  d'hommes  célèbres, 
peintres,  littérateurs,  poètes,  de  citations  bien  choisies.  En  un  mot,  c'est 
un  ouvrage  intéressant,  un  peu  enfantin  par  la  forme  et  destiné  aux  très 
jeunes  gens.  Une  vingtaine  de  bonnes  gravures  représentent  les  monuments 
les  plus  remarquables  parmi  ceux  dont  il  est  question  dans  l'ouvrage. 

L.  L. 

Parla  qui  dont,   par  Louis  Block  et  Sagari.   Paris,   Librairie  illustrée, 

1888,  in-18  de  207  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 
Parla  qui  danse,  par  Loris  Block  et  Sagari.   Pari?,  Librairie  illustrée, 

1888,  in-18  de  225  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 
Le»  Gaietés  de  l'année,  par  Grosclaude.  Paris,  Quantin,  188'J,  in-18 

de  265  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 
Les  Tribunaux  comiques,  par  Jules  Moixaux.  Paris,  Chevalier-Marescq, 

18S9,  in-18  de  325  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Des  quatre  volumes  que  nous  présentons  au  lecteur,  il  n'en  est  pas  un 
seul  qui  soit,  à  proprement  parler,  un  livre  immoral.  Mais  aucun  cepen- 
dant n*est  à  laisser  sur  la  table  de  la  famille.  Ce  sont,  qu'ils  soient  écrits 
dans  un  style  plaisant  ou  non,  des  documents.  Ces  documents  sont  de 
premier  ordre,  déguisés  le  plus  souvent  sous  une  apparence  littéraire  et 
mondaine,  qui  les  cacheront  au  chercheur. 

—  Dans  Parts  qui  dort,  un  livre  où  l'on  trouve  du  respect  pour  Dieu  et  la 
religion,  nous  descendons  dans  tous  les  garnis,  depuis  le  garni  à  la  corde, 
jusqu'aux  carrières  et  aux  péniches,  garnies  elles  aussi  du  produit  des 
vols  et  larcins  de  leurs  hôtes,  pour  remonter  jusqu'aux  garnis  des  travail- 
leurs de  nuit  et  des  maçons.  A  citer,  page  50  :  une  observation  très  vraie  sur 
le  caractère  théâtral  de  la  charité  à  Paris;  page  142,  un  tableau  hideux; 
page  189,  un  délicieux  croquis,  et  page  207,  une  bonne  conclusion.  Pourrait-on 
en  dire  autant  de  beaucoup  délivres? 

—  Paris  qui  danse  est  un  tout  autre  livre.  La  danse  de  salons  y  tient  peu  de 
place.  Le  bal  public,  ou  plutôt  le  bal  populaire,  depuis  l'Élysée-Montmartre 
jusqu'à  Grenelle,  l'Étoile,  le  bal  Molière,  les  fêtes  du  1  \  juillet  et  celles  de 
l'Hôtel  de  Mlle,  y  sont  décrits,  non  sans  humour  ni  exactitude.  En  dépit 
de  la  gravure  de  la  couverture  et  de  quelques  passages,  trop  réels  peut- 
être,  ce  livre  ne  parle  pas  de  nombre  de  scandales.  Le  côte  graveleux  lui 
échappe.  Aussi,  coiubien  peu  l'apprécieront  ;  combien  de  viveurs  seront 
désenchantés  de  l'avoir  acheté,  sur  la  foi  du  titre  et  de  la  couverture  ! 

—  Dans  1rs  Gaietés  de  Vannée,  c'est  un  Parisien  qui  nous  fait  passer  en  re- 
vue tous  les  événements  de  1888.  Il  est  armé  d'un  rire  sceptique  qui  n'é- 
pargne rien,  et  qui  se  retourne  contre  lui-même.  Pauvre,  pauvre  livre, 
malgré  ses  traits  d'esprit  et  les  crayons  de  Job  et  de  Bac  !  Les  chroniques 
du  Gil  Blas,  où  l'événement  du  jour  est  grossi  et  présenté  au  point  de  vue 
parisien,  ne  sont  pas  encore  goûtées  par  tout  le  monde.  Dieu  merci,  si 
on  lit  ce  livre  dans  cent  ans,  on  dira  qui]  y  avait,  en  1888,  de  bien  malheu- 
reuses pus  à  Paris  pour  composer  et  lire  un  volume  pareil. 

—  M.  Jules  Moinaux  n'a  pas  autant  travesti  les  faits.  On  sait  quelle  pari 
de  vérité  il  y  a  dans  -es  Tribunaux  comiques.  Mais  là.  encore,  connue  dans  Le 
précédent  volume,  il  y  a  une  exagération  de  note  que  nous  n'apprécions 
pas;  il  y  a  trop  d'embellissement.   Mais  les  «  mots  »  sent  vrais.  Et  qui, 
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comme  stagiaire,  n'a  paa  eu  à  d  ifendre  d'office  un  de  ces  malheureux  ou 
une  de  ces  malheureuses?  C'est  vivant,  trop  vrivanl  même.  C'esl  pour  cela 
que  o'esl  très  triste;  irail  bien  joli  comme  nouvelles  à  1% 
main.  Mais  voilà,  on  n'en  Inventerail  poinl  d'aussi  drôles.  Et  n'étaient  les 
travers  que  ceci  uous  démontre  dans  Le  genre  humain,  uous  en  ririons,  et 
gaillardement.  M.  Ad. 

L.*Arebéoiogte  préhistorique,  par  le  baron  J.  db  Batb.  Paris,  J.-B. 

Baillière,  1888,  ln-18  de  340  p.  —  Prix  :  3  fr.  50. 

Cel  ouvrage  •  1  < ■  l n 1 1 < -  par  im< -  préface  dans  laquelle  l'auteur  établit  claire- 
menl  l'étal  de  la  science  préhistorique,  et  faisant  toucher  du  doigt  les 
écarts  commis  par  certains  érudits  égarés  par  des  partis  pris  ou  des  idées 
Miics  m.  de  Baye  aborde  ensuite  l'époque  néolithique  qui  appartient 
véritablement  à  l'archéologie,  et  qu'il  est  important  de  ne  pas  confondre 
avec  l'époque  quaternaire  qui  relève  des  sciences  naturelles.  A  l'é 
néolithique,  en  effet,  l'homme  vil  au  milieu  de  la  faune  actuelle,  il  creuse 
en  consl  mit  «les  demeures  el  des  tombeaux,  il  a  dus  armes,  il  fabrique  des 
vases  <'ii  terre,  des  objets  de  parure;  on  constate  des  témoignages  de  ses 
relations  avec  d'autres  pays  et  de  certaines  croyances  religieuses.  Les  di- 
vers chapitres  de  cet  ouvrage,  pour  lequel  l'auteur  a  employé  surtout  les 
observations  faites  par  lui  en  Champagne,  comparées  aux  faits  signalés 
ailleurs,  font  connaître  l'époque  néolithique  dans  tous  ses  détails;  signa- 
Unis  ceux  qui  ont  rapport  à  certaines  sculptures  faites  dans  les  parois  de 
grottes  creusées  dans  la  craie,  aux  flèches  à  tranchant  transversal,  à  la 
trépanation. 

Nous  recommandons  la  lecture  de  ce  petit  volume,  véritable  manuel 
d'archéologie  préhistorique,  rédigé  avec  une  critique  impartiale. 

J.  de  M. 


CHRONIQUE 


Ni  i.hologie.  -  M.lc  comte  Paul  Riant,  dont  nous  avons  annoncé  la  mort 
prématurée  dans  notre  dernière  livraison,  était  né  à  Paris  en  1836.  Bien 
qu'entré  très  jeune  au  Conseil  général  de  Seine-et-Oise,  il  préféra  l'érudi- 
tion à  la  politique,  et  se  fit  connaître  tout  d'abord  par  les  deux  thèses  qu'il 
soutint  pour  le  doctorat  en  1865.  L'une  est  intitulée  :  De  Haymaro  monacho, 
archiepiscopo  Cœsariensi  et  /><>slea  hierosolymilano  patriarcha,  disquisitio  critica; 
Oecedit  ejusdem  Haymari  monachi  de  expugnata  A.  D.  MCXC1  Accone  liber 
tetrasticfnis  ad  fui  cm  codicum  manuscriptorum  Dibl.  Reg.  Baberbengensis  el  Bibl. 
Coll.  Oriel.  Oxonicnsis  recognitus  et  emendatus  (Paris,  in-8  avec  pi.).  L'autre  a 
pour  titre  :  Expéditions  et  Pèlerinages  des  Scandinaves  en  Terre- Sainte  au  temps 
des  croisades  (Paris,  in-s,  xm-448  p.)  et  fut  complétée  en  1869  par  de  nou- 
veaux  documents  et  un  index.  Ces  brillants  débats  dans  l'étude  de  l'histoire 
de  l'Orient  latin  ne  purent  que  l'encourager  dans  cette  voie  encore  peu 
frayée.  Aussi,  ses  nouvelles  publications  furent-elles  favorablement  ac- 
cueillies: par  exemple  :  Pétri  Casmensis  dyaconi  liber  de  lacis  sanctis  seu  des- 
criptio  terre  sancte  el  totius  terre  repromissionis  itinerarium  (N'aples,  1870,  in-'i), 
publication  faite  d'après  des  manuscrits  de  Naples  et  du  Mont-Cassin  ; — 
/  i  h'stoires  dechians  qui  conquirent  (  'onstantinoble,  de  Robert  de  Clari  oi  Aminois, 
chevalier  (s.  1.  n.  d.)  Gênes,  1869,  in-8],  publication  qu'il  trouvait  insuffisante 
et  qu'il  devait  plus  tard  reprendre  sur  de  nouvelles  bases;  —  k'.cuvix  sacra 
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Constantinopolilanx  (Gènes,  1877,  2  vol.  in-8),  série  de  documents  liturgiques, 
historiques  et  épigraphiques,  dont  le  sous-titre  seul  :  Fasciculus  documento- 
rum  minorum  ad  byzanlina  lipsana  in  occidentem  sœcido  XIH°  translata,  spec- 
tantium,  et  historiam  quarti  Belli  Sucri  imperiique  gallo-graeci  illuslrantium 
peut  seul  faire  comprendre  toute  Pimportance  ;  —  Al^xii  I  Comneni  Roma- 
noruin  imperatoris  ad  Roberlum  I  Flandrise  comilem  epistola  spuria  (Genève, 
I  379,  in-4)  où  a  été  démontrée  victorieusement  la  fausseté  de  cette  lettre 
après  examen  d'un  grand  nombre  de  manuscrits  ;  —  Inventaire  critique  des 
lettres  historiques  des  croisades  (Genève,  1881,  in-4,  231  p.):  —  Études  sur  l'his- 
toire de  Bethléem,  I.  Sainl-Ambi*oise  de  Varazze,  dépendance  de  l'église  de  Beth- 
léem en  Ligurie  (Gènes,  1888,  in-8),  ouvrage  qui  parut  peu  de  temps  avant 

mort  et  qui  comprend  de  très  curieuses  pièces  justificatives  (1139-1424) 
avec  une  carte  provisoire  des  dépendances  de  l'église  de  Bethléem  en  Italie 
aux  xiic-xy«  siècles.  Ce  devait  être  le  premier  volume  d'une  grande  publi- 
cation, préparée  de  longue  date,  sur  l'Évêché  de  Bethléem  (Nièvre),  pour 
laquelle  il  avait  amassé  d'immenses  matériaux  historiques,  sigillographi- 
ques,  etc.,  et  pour  laquelle  il  entretenait  une  correspondance  constante 
avec  les  érudits  du  monde  entier.  Il  est  à  souhaiter  qu'un  bon  parti  puisse 
être  tiré  de  cette  accumulation  de  notes  rédigées.  Et  bien  que  trop  souvent 
contraint  par  la  maladie  de  s'interdire  toute  espèce  de  travail,  il  n'en  a  pas 
moins  publié,  à  intervalles  très  rapproches,  d'abondants  et  excellents 
articles  dans  des  revues  diverses.  Nous  citerons  notamment  :  Le  Saint- 
Suaire  de  Cadouin  (Revue  des  Questions  historiques,  VIII,  p.  230-237);  —  Inno- 
cent III,  Philippe  de  Souabe  et  Boniface  de  Montferral ,  examen  des  causes  qui 
modifièrent  au  détriment  de  l'empire  grec  le  plan  primitif  de  la  quatrième  croisade 
(Idem,  XVII,  p.  321-374,  et  XVIII,  p.  5-75);  —  Le  Changement  de  direction  de  la 
quatrième  croisade,  d'après  quelques  travaux  récents  (Idem,  XXII,  p.  71-114);  — 
Note  sur  Robert  de.  Paris,  chevalier  croisé  (Bulletin  de  la  Société  d'histoire  de 
Paris,  VII,  p.  130-132)  ;  —  Trois  Inscriptions  relatives  à  des  reliques  rapportées 
de  Constantinople  par  des  croisés  allemands  (Mémoires  de  la  Société  des  Anti- 
quaires de  France,  XL,  p.  128-1  io):  —  Un  reliquaire  do  Montiérender  (Bulletin 
de  la  même  Société,  1879,  p.  1U9)  :  —  Les  Papiers  de  Buchon  (Polybiblion,  1881, 
2"  série,  t.  XIII,  p.  '166;  :  —  Les  Archives  des  établissements  latins  d'Orient  (Bi- 
bliothèque  de  l'École  des  chartes,  XLII,  p.  12-18);  —  Un  récit  perdu  de  lu  pre- 
mière croisade  par  un  moine  a" Aurillac  (Bulletin  de  lu  Société  des  Antiquaires  de 
France,  1882,  p.  204-207  ;  —  Un  dernier  triomphe  d'Urbain  II  (Revue  des  Ques- 
tions historiques,  XXXIV,  p.  247-255]  ;  —  Invention  îles  sépultures  des  patriarches 
Abraham,  Isaac  et  Jacob  à  Milan  en  4119  [Compte  rendu  de  l'Académie  des  ins- 
eriptioriS,  1883,  p.  26-35  ;  — Une  pierre  tombale  et  un  tableau  de  l'église  de  l'ieure 
en  Bourbonnais  (Bulletin  monumental,  juillet-août  18S7)  :  —  Les  Possessions  de 
l'éve'ché  de  Bethléem  en  Gascogne  (Revue  de  Gascogne,  janvier  1888).  M.  le  comte 
Riant  avait  fondé,  avec  quelques  amis  dévoués,  en  1875,  la  Société  de  fOrient 
latin  qui  avait  prospéré  rapidement  sous  son  habile  direction  et  a  laquelle 
nous  sommes  redevables,  outre  d'importantes  publications  de  textes,  «le 
deux  loris  et  beaux  volumes  très  connus  sou  s  le  nom  d'Archives  de  l'Orient 
latin.   Lui-même  avait  successivement  publié  dans  cette  collection  :  Inven- 

■  sommaire  il. .-.  mon uscrits  de  VEraclès  (I,  p.  247-266);  —  Dépouillement  des 
tomes  XX1-XXII  de  l'Orbis  Christianus  de  Henri  de  Suaves  il.  p.  267-289);  — 
Jnventairt  des  matériaux  rassemblés  par  les  bénédictins  au  xvnr'  siècle  pour  la 
publication  des  historiens  des  croisades  {H,  p.  105-130),  Indépendamment  de 
l'important  inventaire  critique  des  lettres  des  croisades,  signalé  plus  haut. 
Quelques-uns  de  ses  travaux  ont  été  traduits  a  l'ét ranger,  n  a  encor  i  bonoré 
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de  sa  publication  des  revues  Italiennes  et  suédoises.  Entré  à  l'Institut  en 
1879,  il  en  était  tenu  trop  souvent  éloigné  par  une  santé  délicate  qui  l'obli- 
geait à  résidera  Monthej  en  Valais  ou  à  Rapallo  en  Ligurie;  fondateur  et 
secrétaire  de  la  So  lété  de  l'Orient  latin,  il  la  dirigi  ait  avec  am  iur,  el  cette 
ociation,  'l'une  in. -uni.  stable  utilité,  p<  rd  en  lui  son  plus  ferme  soutien. 
M.  le  comte  Riant  est  mort  à  Sainl  Maurice  Suisse),  le  16  décembre  I 
laissant  un  renom  de  bonté  et  d'affabilité  très  reconnues,  et  une  réputation 
d'érudition  de  premier  ordre,  bc  signalant  par  trois  grandes  qualités  :  ordre 
et  clarté  dans  l'exposition,  rigueur  Irréprochable  dans  l'argumentation,  et 
soin  méticuleux  dana  l'établissement  des  textes.  Parmi  ses  travaux  Ina- 
chevés que  d'autres  sauront  peut-être  mettre  au  jour,  on  cite  surtout  son 
étude  sur  l'Évêchi  de  Bethléem,  un  important  mémoire  sur  Grégoire  IX  et 
la  Cinquième  Croisade,  ainsi  qu'une  suite  de  dissertations  critiques  sur  les 
différents  cycles  des  historiens  des  croisades. 

Le  29  aoûl  dernier  uotre  collaborateur  M.  Gustave  Masson,  assistant 
master  au  coll<  ge  de  Karrow  on  the  Hill,  est  mort  à  l'âge  d'environ  68  ans, 
après  une  carrière  consacrée  tout  entière  au  professorat,  a  l'érudition  <'t 
aux  lettres.  Voici  la  liste  d'une  partie  des  ouvrages  qui  ont  été  le  fruit 
d'un  Infatigable  labeur;  elle  ne  peut  donner  qu'une  idée  très  imparfaite 
•  le  l'activité  intellectuelle  du  regretté  défunt  :  Études  sur  la  langue  et  la  lit- 
térature anglaises  (1844,  in-8);  —  Choix  de  biographies  chrétiennes.  Wil- 
liam Cooper,  Edouard  VI,  Marie  Tudor,  Pierre  Dumoulin  ,  James  Usher  (1845, 
in-12);  —  Choix  de  narrations.  Prose  cl  Vers  (18VJ,  in-8):  —  Chronological  and 
Historien!  Atlas  d/'  the  Middlc  Ages  (1819,  in-fol.)  :  —  Introduction  to  the  history 
of  French  literature  (1860,  in-8);  —  Class  Book  of  Freneh  lilcralure,  with  biog. 
notices  (1861,  in-8);  —  Poets  and  Prose  Writers  of  France,  with  biog.  notices 
(1861,  in-S)  ;  —  Charlotte  de  la  TrémoiUe,  comtesse  de  Derby,  d'après  des  docu- 
ments anglais  (1867,  in-8);  —  La  Lyre  française  (1SC7, in-12)  ; —  French  Classics  : 
Plags,  English  Notes  (1870,  in-12): —  Expositions  internationales.  Londres,  1872. 
Beaux-arts  et  beaux-arts  appliqués  à  l'industrie.  Rapport  (Paris,  1872,  in-8)  ;  — 
Expositions  internationales.  Londres,  1872.  Librairie  et  imprimerie.  Rapport 
(Paris,  1873,  in-8);  —  Class-Book  of  French  literature  ((>  edit.,  1873,  in-8); — 
Dictionary  (French-English,  English- French)  (1871,  in-8);  —  Exposition  univer- 
selle de  Vienne,  1875.  Section  française.  Rapport  sur  les  arts  graphiques  (Paris, 
1875,  in-1)  ;  —  Outlines  of  French  Literature,  with  2  chronological  tables  (1887, 
in-18);  —  Poets  and  Prose  Writers  of  France  (1878,  in-8)  ;  —  Episodes  of  French 
History  :  V.  1.  Charlemagne  and  Carlovingians  (1880,  in-12);  V.  2.  St.  Louis 
and  15'"  Century  (1880,  in-12);  —  Francis  I  and  Charles  V  (Episodes  of  French 
History)  (1881,  in-8):  —  Francis  I  and  the  Renaissance  {Episodes  of  French  Mis- 
tory)  (1881,  in-8);  —  Henri  IV,  and  End  of  the  wars  of  religion  fr.  Guizot's 
France  (1881,  in-8);  —  Huguenots  :  a  sketch  of  their  history  (1881,  in-18);  — 
Francis  I  and  the  Sixteenlh  Century.  Ediled  from  M.  Guizot's  «  History  of 
France  »  with  notes  and  genealogica' .  histnrical  and  other  tables  (1882,  in-8). 
M.  Masson  avait  traduit  les  Lettres  aux  chrétiens  persécutés  ou  affligés,  de 
Ruthesford  ;  —  'a  Découverte  de  V  Albert- X  ganza  et  le  Lac  Albert,  de  sir  Samuel 
Baker;  et  il  avait  donné  une  édition  annotée  de  77ie  Vicar  of  Wake/ield, 
d'Olivier  Goldsmith.  Nous  citerons  enfin  de  lui  un  petit  opuscule  paru  en 
1839:  A  S.A.  R.  Mgr  le  comte  de  Paris    Paris,  in-8). 

—  M.  J.-O.  IIai.t.iwkli.-Philipps,  né  en  1820  à  Chelsea,  est  mort  le  3  jan- 
vier à  Hallingbury-Copse,  près  Brigbton  (Susses).  Sa  passion  pour  Shakes- 
peare l'avait  poussé  à  collectionner  toutes  les  reliques  provenant  de  l'illustre 
dramaturge  anglais.  Il  avait  donné  de  ce  poète  une  édition  estimée,  en  six 
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volumes  in-folio  (1853-1865).   Ses    Outlines  of  the   Life  of  Shakespeare  avaient 
atteint  leur  septième  édition  en  1887. 

—  M.  William-Maunsell  Hennessy  est  mort  à  Pembroke-Road  (Dublin), 
le  13  janvier,  à  l'âge  de  60  ans.  M.  Hennessy,  qui  était  eutré  au  Public  Record 
Office  (Dublin)  en  1868,  a  collabore  à  plusieurs  recueils,  tels  que  la  Bévue 
critique,  Le  Fraser's, Magasine,  l'Academy.  Parmi  ses  nombreuses  publications, 
nous  mentionnerons  les  suivantes  :  Pedigree  of  the  White  Knight;  Annales 
of  Loch  see  ;  Chronicon  Scolorum  ;  (lie  Book  of  Feenagh  ;  Poets  and  Poetry  of 
Munster  ;  Annals  of  Ulster. 

—  On  annonce  encore  la  mort  :  de  M.  Charles  Blondelet,  auteur  de  pièces 
de  théâtre,  mort  le  2  décembre,  à  Courbevoie,  à  l'âge  de  6i  ans;  —  de 
M.  Boudevillain,  directeur  de  VÉcho  républicain  de  l'Eure;  —  de  Mma  Cal- 
mon,  auteur  d'un  volume  intitulé  :  Mes  Pensées,  quia  fait  quelque  bruit,  et, 
sous  le  pseudonyme  de  Gérald,  de  plusieurs  autres  ouvrages,  morte  à  Ghâ- 
teaurenault  (Indre-et-Loire);  —  de  M.  Adolphe  Choler,  né  en  1824,  auteur 
de  pièces  de  théâtre;  —  de  M.  Delannoy,  né  à  Arras  en  février  1817,  auteur 
de  pièces  de  théâtre,  dont  on  cite,  entre  autres  ouvrages,  un  monologue  en 
vers  :  Un  soldat  de  l'Empereur,  mort  à  l'âge  de  72  ans;  —  de  M.  A.  IIada- 
mard,  professeur  au  lycée  Louis  le  Grand,  mort  vers  la  fin  de  novembre;  — 
de  M.  Joachim  Hounatj,  ancien  rédacteur  de  la  France  et  de  la  Liberté, 
connu  sous  le  pseudonyme  de  Georges  Bell,  auteur  de  travaux  littéraires, 
dont  un  drame,  le  Drapeau  tricolore,  mort  à  l'âge  de  64  ans;  —  de  M.  Charles 
Leclerc,  associé  du  libraire  Maisonneuve,  l'éditeur  bien  connu  de  tant  de 
publications  sur  les  langues  orientales  et  sur  les  traditions  populaires,  et 
qui,  lui-même,  a  publié  quelques  volumes:  —de  M.  Maillard,  directeur  du 
journal  conservateur  la  MontreuWoise,  mort  le  11  décembre  à  Montreuil-sur- 
Mcr  ;—  du  poète  Jean  Mangold,  mort  à  Colmar  vers  la  fin  de  novembre, à  l'âge 
de  72  ans  ;  —  de  M.  A.  Mansour,  auteur  de  pièces  de  théâtre,  mort  à  l'âge  de 
57  ans:  —  de  M.  François-Symphorien  Morot,  docteur  es  sciences,  profes- 
seur au  collège  Sainte-Barbe;  —  de  M.  le  marquis  de  Saint-Gilles,  ancien 
collaborateur  au  Voltaire,  à  ^Événement  et  au  XIX»  siècle,  mort  à  Paris  à 
l'âge  de  62  ans;  —  de  M.  Georges  Sauton,  auteur  de  romans-feuilletons; — 
de  M.  Eugène  Tisserand,  ancien  professeur  à  l'École  vétérinaire  de  Lyon, 
auteur  d'importants  travaux  sur  la  science  vétérinaire  et  la  zootechnie, 
mort  à  l'âge  de  7.;  ans:  —  de  M.  le  comte  Raymond  de  Toulouse-Lautrec, 
auteur  de  nombreux  travaux,  mort  le  22  décembre  au  château  de  Sainfe- 
Sauveur,  près  Lavaur  (Tarn),  à  l'âge  de  69  ans;  —  de  Mgr  Tourneur,  vi- 
caire général  de  Reims,  auteur  de  plusieurs  ouvrages,  mort  â  l'âge  de 
71  ans. 

—  A  l'étranger,  on  signale  la  mort.  :  de  M.  Norval  Clyne,  d'Aberdeen, qui 
laisse  entre  autres  travaux  Mes  J><diads  ofScottish  history,  mortau  commen- 
cement de  janvier;  —  de  miss  Louisa-M.  Gray,  qui  s'était  acquis  en  An- 
gleterre une  certaine  notoriété  par  ses  ouvrages  pour  la  jeunesse  :  —  du 
marquis  Fardella  ni  Toebearse,  homme  d'Étal  italien,  ancien  ministre 
'les  affaires  étrangères,  mort  à  Païenne  au  milieu  de  janvier,  en  laissant  un 
important  volume  de  souvenirs  sur  la  révolution  sicilienne  de  1848;  —  du 
Dr  Gotthold-Victor  Lechler,  professeur  de  théologie  à  Leipzig,  où  il  es! 
mort  le  26  décembre,  à  l'âge  de  78  ans;  —  de  l'ex-directeur  du  gymnase 

d'Agram,    M.    Anton     MaZURANIC,    auteur    de    nombreux    travaux,    mort 

à  kgTàva  le  i  décembre,  à  l'âge  de  84  ans;  —  du  Dr  Léopold,  baron  Von 
Nbi  maw,  cx-profe^seur  du  droit  des  gens  à  l'Université  de  Vienne,  mort 
à  Gries  en  Tyrol,  à  77  ans,  le  7  décembre;  —  de  M.  Laurence  Olii'hant,  né 
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.11  1829,  auti  ur  de  nombreuses  publications  d'une  valeur  contestable,  dont 
apport  but  la  mission  de  lord   Elgln  en  Chine  a  ''il  l'honneur  d'être  tra- 
duit en  Français,  avec  une  Introduction  de  Gulzot,  el  qui,  après  avoir  tente 
de  fonder  aus  ils  une  nouvelle  Becte  religieuse,  était  revenu  en  An- 

gleterre, où  il  est  mort  le  23  décembre;—  du  i>r  Parkinson,  de  Saint- 
john'a  c  ■  auteur  d'une  mécanique  élémentaire  et  d'un 

traité  d'optique,  estimé:  au-delà  de  la  Manche,  mort  au  commencement  de 
janvier;  —de  sir  Frederick  PO]  look,  trad  cteur  en  anglais  de  Dante,  mort 
àla  fin  de  décembre;  —  du  D»  Wilhelm  Rosbb,  professeur  ordinaire  à  la  Fa- 
culté de  médecine  de  Marbourg  en  Hanovre,  où  il  est  mort  a  72  ans,  le 
16  décembre;  —du  i>r  Karl-Johann  Schlytbr,  professeur  de  droit  à  '  und, 
mort  le  26  décembre,  âgé  de  94  ans;  —  du  i>r  Karl  Stbffbnbbn,  mort  le 
12  décembre  à  Bâle,  où  il  avait  professé  à  l'Université;—  de  M.  ciovanni- 
Stefano  Tbmpia,  professeur  à  l'École  des  sciences  sociales  <>  Gesare  Alfleri,  » 
collaborateur  de  la  Rassegna  Nationale,  auteur  de  nombreux  travaux,  mort 
fort  jeune  encore,  à  l'âge  de  :'•:'>  ans;  —  du  professeur  Wobm-Mûllbr,  dont 
les  travaux  chirurgicaux  avaient  une  grande  réputation  en  Scandinavie, 
mort  le  M  janvier  à  Christiania. 

I   R.BS   FAITES  A  L'ACADÉMIE   DBS  INSCRIPTIONS  ET  BELLES-LBTTK1  S.  — 

Dans  la  séance  du  1 1,  M.  d'Arbois  de  .jubainville  commence  la  lecture  d'un 
mémoire  sur  l'origine  des  noms  de  lieux  français  et  sur  les  modifications 
qu'ils  ont  subies  en  passant  du  latin  dans  notre  langue.  M.  Ravaisson  a 
entretenu  ses  collègues  de  l'interprétation  des  scènes  sculptées  par  les  ar- 
tistes grecs  sur  les  monuments  funéraires;  il  y  voit  des  allusions  évidentes 
à  la  vie  future.  —  Cette  lecture  a  été  achevée  dans  les  séances  de-  H  et 
2ÎS  janvier.  —  Dans  cette  dernière  séance,  M.  d'Arbois  de  Jubainville  a  con- 
tinué la  lecture  de  son  mémoire  sur  les  noms  de  lieux  fiançais  d'origine 
latine.  M.  Paul  Viollet  a  ensuite  communiqué  un  travail  sur  le  droit  suc- 
cessoral de  la  Tamistrè,  qui  attribue  rhéritage  du  chef  de  la  famille  à  l'aîné 
de  cette  famille,  fils  ou  frère  du  défunt. 

Lectures  faites  a  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques.  — 
Dans  la  séance  du  5  janvier,  M.  Charles  Huit  a  achevé  la  lecture  de  son 
mémoire  sur  le  dialogue  de  Platon,  intitulé  le  Banquet.  —  Le  2(3  janvier, 
M.  Allard,  directeur  delà  Monnaie  de  Bruxelles,  a  communiqué  un  travail 
dans  lequel  il  étudie  la  dépréciation  actuelle  des  richesses  et  la  crise  qu'elle 
a  engendrée;  il  ne  voit  de  remède  que  dans  le  bimétallisme.  Plusieurs 
membres  de  l'Académie  ont  pris  part  à  la  discussion  qu'a  fait  naître  cette 
théorie. 

Ëcole  des  chartes.  —  Les  21,  22  et  23  janvier,  les  élèves  de  l'Ecole  des 
chartes  ont  soutenu  leurs  thèses  pour  obtenir  le  titre  d'archiviste  paléo- 
graphe. Voici  quels  sont,  par  ordre  de  mérite,  les  candidats  admis  : 
MM.  Léooardon,  Essai  sur  la  politique  française  dans  la  question  de  la  succes- 
sion de  Portugal  (4878-158$)  :  —  Knlart  (G.),  Étude  sur  les  monuments  religieux  de 
l'architecture  romane,  dans  les  anciens  diocèses  d'Amiens,  Arras  et  Thêrouanne;  — 
Picard  (A.),  Bureau  de  la  Rivière,  favori  de  Charles  V  et  de  Charles  VI  ;  —  BatitTol 
(Louis),  Jean  Jouvenel,  prévôt  des  marchands  de  Paris  1360-4400)  :  —  Portai  (Ch.), 
Les  Insurrections  des  Tue/tins  dans  les  pays  de  Langue  d'Oc  vers  1382-4384;  — 
Richebé  (R.),  Essai  sur  le  régime  financier  de  la  Flandre  avant  l'institution  de  la 
Chambre  des  comptes  '>'■  Lille;  —  Souchon  (J.),  Essai  de  géographie  historique  sur 
l'ancien  diocèse  de  Bcawais  ;  —  Michel  (E.),  Richard  de  S<  tint-Victor  ; —  Nerlinger 
(Ch.),  Pierre  de  Hagenbach  et  la  Domination  bourguignonne  en  Alsace;  —  Eckel 
(A.),  Étude  sur  le  règne   de  Charles  le  Simple   (805-029).    M.  H.    Aubert,   élève 
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étranger,  qui  aurait  eu  le  quatrième  rang  s'il  avait  pu  concourir,  avait  pris 
comme  sujet  de  thèse  :  les  Négociations  des  ambassadeurs  de  France  en  Suisse 
pendant  le  règne  de  Henri  III  (1574-1586).  En  outre,  ont  été  reçus  hors  rang 
deux  élèves  des  promotions  antérieures  :  MM.  E.  Desplanque,  Le  Transport  de 
Flandre  (42S7-4S97),  et  Soullié,  La  Confédération  des  chapitres  cathèdraux  de  la 
province  ecclésiastique  de  Reims  (I2J5-1 428.) 

Pkiresc.  —  Nos  lecteurs,  qui  connaissent  et  apprécient  notre  savant  col- 
laborateur M.  Tamizey  de  Larroque,  trouvent  souvent  des  nouvelles  de 
son  œuvre  sous  la  rubrique  :  Les  Correspondants  de  Peircsc.  Il  s'agit  aujour- 
d'hui du  destinataire  en  personne,  «le  procureur  général  de  la  littérature  > 
(p.  11);  et  pour  le  produire,  il  n'a  pas  fallu  moins  de  deux  maîtres.  M.  Léo- 
pold  Delisle,  qui  a  été  attiré  vers  Peiresc  parce  que  quelques-uns  de  ses 
papiers  ont  fait  partie  des  collections  Libri,  et  M.  Tamizey  de  Larroque,  le 
fidèle  éditeur,  qui  n'a  pu  s'empêcher  d'ajouter  un  mot.  un  bon,  un 
excellent  mot,  à  l'étude  de  son  collègue  des  Inscriptions.  L'esquisse  d'Un 
grand  amateur  français  du  XVII"  siècle,  Fabri  de  Peiresc,  a  été  tracée  avec  la 
main  ferme,  l'expression  précise  qui  caractérisent  l'érudition  de  M.  Delisle. 
Le  savant  du  grand  siècle  est  pour  le  savant  de  nos  jours  <<.  un  des  esprits 
les  plus  cultivés,  les  plus  pénétrants,  et  les  plus  avides  de  toute  espèce  de 
connaissances.  »  (p.  6.)  Et  à  l'appui  de  cette  assertion,  il  relève  les  traits  de 
Peiresc  peint  par  lui-même,  «  curieux  »  et  homme  d'affaires  (p.  9),  «  cu- 
rieux ■>  et  ami  (p.  11),  «  curieux  »  et  propriétaire  (p.  13-14),  «  curieux  »  en- 
core et  ami  toujours  pour  ceux  qui  le  fréquentaient,  auxquels  il  rendait 
service  ou  qui  pouvaient  servir  sa  curiosité  (p.  lo  et  s.).  Lisez  la  lettre  de 
la  page  12,  ou  celles  des  pages  16  et  17,  et  vous  verrez  si  M.  Tamizey  de  Lar- 
roque n'a  pas  raison  d'être  attaché  à  un  homme  aussi  aimable,  aussi  érudit, 
et  aussi  spirituel  que  Peiresc.  Le  testament  du  grand  «  amateur  »  n'est 
peut-être  pas  aussi  intéressant  que  ses  lettres;  mais  on  y  voit  que  son 
cœur  était  aussi  grand  q»e  son  esprit  :  «  Et  premièrement,  comme  fidel 
chrestien,  a  recommande  son  ame  a  Dieu,  son  créateur,  et  a  la  glorieuse 
Vierge  Marie  sa  mère.  »  (p.  28.)  Du  grand  homme  il  nous  restera  le  grand 
travail,  en  onze  volumes  et  quinze  fascicules,  dont  l'éditeur  nous  donne  le 
plan  (p.  24  et  s.).  Puisque  ce  dernier  nous  parle  de  sa  tombe  (p.  26),  son 
monument  sera  composé  de  ces  volumes  qu'il  nous  donne  ou  qu'il  nous 
promet  et  sa  mémoire  associée  à  celle  de  Peiresc  ne  s'éteindra  qu'avec  le 
dernier  des  Français  et  des  savants.  (Un  grand  amateur  français  du 
XVIIe  siècle,  Fabri  de  Peiresc,  par  Léopold  Delisle,  étude  suivie  du  testament 
inédit  de  Peiresc,  publié  et  annoté  par  Ph.  Tamizey  de  Larroque.  Toulouse, 
Privât,  1889,  in-8  de  3i  p.,  extrait  des  Annales  du  Midi). 

Paris.  —  Nous  sommes  heureux  d'annoncer  que  le  premier  volume  du 
Compte  rendu  du  Congn-s  international  des  catholiques  est  imprimé  et  que  le 
second  volume  paraîtra  au  mois  d'avril.  Le  premier  volume  contient:  l  le 
Brel  du  Saint-Père  au  président  de  la  Commission  d'organisation  el  La  Lettre 
•  lu  Saint-Père  a  Mgr  L'archevêque  de  Paris;  2°  mie  Introduction  historique 
où  il  est  rendu  compte  des  origines  du  Congrès,  de  sa  préparation  et  de  sa 
tenue;  :s°  un  Appendice  contenant  toutes  les  pièces  justificatives,  et  de  la 
liste  générale  des  adhérents  classés  par  nationalité;  i°  le  Compte  rendu  des 
travaux  de  deux  sections:  celle  des  Sciences  religieuses  el  celle  des  Sciences 
\phiques.  Pour  chaque  section,  le  Compte  rendu  comprend  deux  séries 
ments  :  1°  li  a  communications  admis,  b  par  le  Congrès,  reproduites, 
les  unes  in  extenso,  les  autres  sous  for.i.e  d'analyse;  2"  un  procès-verbal 
abrégé  des  discussions  qui  ont  eu  lieu  dans  la  section.  Le  même  ordre  sera 
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suivi  dans  Le  second  volume,  qui  comprendra  les  sections  do  Sciences  juri- 
diques, Science»  historiques,  Sciences  tnatl  .  physiques  et  naturelles;  en- 
Qn  la  section  d'Anthropologie.  Voici  les  mémoires  qui  figurent  dans  les  deux 
premières  sections  :  Scibnobs  rbligibusbs  :  Un  morceau  du  rituel  babylo- 
nien, par  M.  A.  LoiST;  —  La  Religion  de  l'ancienne  Egypte  et  les  Influences 
.  par  M  l  ROBIOI  ;  La  Sagesse  dans  PAneien  Testament,  pflr  le 
R.  P.  .1.  COBX1  J  :  /  tude  sur  les  généalogies  bibliques,  par  M.  l'abbé  de  Hro- 
GLIB;  Etudes  sur  certains  archaïsmes  du  Pentateuque,  par  M.  l'abbé  J.  Gbab 
i.in.  Si  'HILOSOPHIQUBS :  Doctrina  H.  Spencer  de  évolutions  rerum, 
par  M.  J.  Gmbinbb  ;  —  La  Morale  évolutioniste ,  par  M.  A.  de  Mahgbrib;  — 
li  1/  Uiphysique  pessimiste,  par  M.  GH.  Uni:  Des  jugements  qu'on  <i<>it  ap- 
peler  synthétiques  a  priori,  par  Le  R.  P.  T.-J.O'Mahont;  —  Le  Principe  de  cau- 
salité est-il  une  proposition  analytique  ou  une  proposition  synthétique  *<  priori, 
par  M.  A  de  MàBGBRiB;  —  Fondements  de  la  notion  de  causalité,  par  M.  E. 
DOMET  DE  VORGBS;  —  L'Origine  du  langage,  par  M.  ROUSSBLOT;  —  La  l'arole 
et  le  Langage,  par  M.  lu  l)r  A.  FERRAND;  —  Chrisliana  philosophia  in  reyno 
Hungarùe  a  Leone  XIII  provecta,  par  le  Dr  .).  Kiss;  —  Matière  et  Forme  en 
présence  des  sciences  modernes,  par  le  1!-  1'-  3.  Fargbs;  La  Réforme  de  la 
cosmologie,  par  M.  A.  Hernandez  v  Fajarnès;  —  Platon  au  moyen  âge,  par 
M.  i.ii.  Mut;  — VOrgani&me  et  la  Pensée,  par  M.  J.  Gardair:  —  Breviloejuium, 
ilr  modo  demonstrandi  existentiam  Dei  per  argumentum  <<  priori,  par  le  Dr  A. 
J.  IIewit;  —  Définition  de  l'Absolu,  par  M.   A.  Braun. 

—  N"us  pouvons  annoncer  également  que  le  volume  du  Compte  rendu  du 
Congrès  bibliographique  international,  tenu  sous  les  auspices  de  la  Société 
bibliographique,  paraîtra  à  la  fin  de  février. 

—  On  annonce  la  publication  prochaine,  sous  le  titre  de  Revue  des  reli- 
gions, d'un  recueil  trimestriel,  fondé  par  notre  confrère  de  la  Société  biblio- 
graphique M.  l'abbé  Pelsson.  Le  directeur  de  cette  revue  se  propose  un 
double  but  :  «  1°  Exposer  les  différentes  religions  qui  ont  vécu  ou  qui 
vivent  encore  sur  notre  globe  ;  2°  Signaler  les  erreurs  professées  dans  les 
dilférentes  écoles  et  les  réfuter.  »  Une  place  d'honneur  sera  faite  aux  reli- 
gions sémitiques  et  par  conséquent  aux  questions  bibliques  qui  s'y  rappor- 
tent on  rendra  compte  des  ouvrages  récemment  publiés  relatifs  aux  ques- 
tions religieuses.  La  Revue  paraîtra  tous  les  trois  mois  à  partir  du  I"  mars 
1889,  par  livraison,  d'une  centaine  de  pages  in-8.  Le  prix  en  est  fixé  à  8  fr. 
pour  la  France,  9  fr.  pour  l'étranger.  Pour  le  clergé  il  sera  réduit  à  5  fr. 
pour  la  France  cto  fr.  pour  l'étranger.  Parmi  les  travaux  qui  seront  insères 
dans  les  premiers  numéros,  nous  citerons  :  les  Origines  de  l'islamisme ,  par 
M.  l'abbé  île  Broglie,  professeur  à  l'Institut  catholique  de  Paris;  —  les  Atta- 
ques actuelles  contre  la  relit/ion  d'Israël,  par  M.  l'abbé  Vigouroux,  professeur 
au  séminaire  de  Saint-Sulpice:  —  l'Enseignement  des  religions  à  Leyde,  par 
le  R.  P.  van  den  Gheyn,  de  la  Compagnie  de  Jésus;  —  la  Doctrine  morale  et 
religieuse  du  Ramayana,  par  Schœbel,  critique  par  le  R.  P.  Staelens,  de  la 
Compagnie  de  Jésus; —  Utilité  de  l'élude  et  de  la  comparaison  des  religions, 
par  M.  l'abbé  Frémont;  —  les  Patares,  par  M.  l'abbé  Delarc;  —  l'Église  copte 
d'Egypte,  par  M.  l'abbé  Le  Menant  des  Chénais  :  —  la  Déesse  chinoise  Kouen- 
yin  et  la  Vierge  Marie,  Réponse  à  M.  Réville,  par  M.  l'abbé  Mugnier,  etc.,  etc. 
Tout  en  approuvant  pleinement  le  plan  de  cette  importante  publication, 
nous  regrettons  le  titre  qui  parait  avoir  été  adopté  :  nous  eussions  préféré 
celui  de  Revue  de  la  science  des  religions. 

—  On  ne  dresse  pas  consciencieusement  une  Liste  des  principaux  monu- 
ments de  Paris  avec  l'histoire  de  leur  construction .  les  noms  de  leurs  architectes 
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et  l*s  dates  auxquelles  ils  ont  été  construits  fParis,  Chaix,  in-8  de  99  p.;,  sans 
compulser  et  comparer  entre  eux  un  nombre  presque  invraisemblable  de 
livres  de  toutes  époques  et  de  tous  formats.  C'est  la  tâche  que  s'est  évidem- 
ment imposée,  et  avec  succès,  croyons-nous,  M.  Maurice  Du  Seigneur, 
l'auteur  de  la  brochure  dont  nous  venons  de  rappeler  le  titre,  laquelle  a 
été  imprimée  par  les  soins  du  Comité  des  inscriptions  parisiennes  pour 
servir  à  la  rédaction  des  inscriptions  à  placer  sur  les  monuments  les  plus 
remarquables  de  la  capitale.  Tirée  à  600  exemplaires  seulement,  la  brochure 
mentionne  les  édifices  civils,  militaires  et  religieux,  et  les  monuments 
décoratifs.  Cette  liste  n'est  pas  complète  et  ne  vise  pas  du  reste  à  cela; 
mais  il  nous  revient  que,  malgré  sa  grande  utilité,  elle  n'est  que  l'embryon 
d'un  ouvrage  beaucoup  plus  important  que  M.  Du  Seigneur  prépare  sur  la 
ville  de  Paris.  Un  travail  aussi  ingrat  que  celui-ci,  présenté  sous  forme  de 
tableau  formé  de  noms  et  de  dates,  ne  s'adresse  qu'aux  travailleurs  ;  il 
prouve  à  la  fuis  l'érudition  et  la  patiente  persévérance  de  l'auteur. 

—  Dernièrement  (t.  LU,  p.  552)  nous  parlions  d'une  curieuse  brochure 
sur  Balzac  ayant  pour  auteur  un  avocat  général,  M.  J.  Blondel.  Aujourd'hui 
nous  avons  à  signaler  une  Étude  sur  l'œuvre  d'Honoré  de  Balzac  (Paris, 
Pfeerin,  in-8  de  51  p.  .  par  M.  Augustin  Cabat,  substitut  au  tribunal  de  la 
Seine.  Deux  magistrats  viennent  donc,  à  court  intervalle,  de  s'occuper  de 
l'illustre  romancier,  ce  qui  n'est  pas  étonnant  puisque  Balzac  a  donne  aux 
lois  et  aux  hommes  de  loi  une  si  large  place  dans  sou  œuvre.  M.  Blondel 
a  fait  de  son  travail  un  discours  de  rentrée  de  Cour  d'appel,  et  M.  Cabat  a 
rédigé  le  sien  de  façon  à  le  présenter  à  l'Académie  qui  l'a  honoré  d'un 
prix  d'éloquence  dans  sa  séance  publique  annuelle  du  15  novembre  dernier. 
M.  A.  Cabat  définit  le  genre  de  talent,  nous  pourrions  dire  de  génie  de 
Balzac,  et  il  retrace  en  outre  brièvement  la  vie  tourmentée  de  l'écrivain.  Il 
n'apprend  rien  de  nouveau  aux  «  balzaciens  »;  mais  il  résume  admirable- 
ment nombre  d'études  antérieures  en  apportant  à  celle-ci  une  note  très 
personnelle.  Il  reconnaît,  en  Balzac  le  peintre,  le  philosophe  qui  fait  le 
procès  à  son  siècle  et  qui  croit  fermement,  avec  raison,  «  que  le  seul  moyen 
curatif  du  grand  mal,  l'individualisme,  c'est,  l'union  de  la  monarchie  et  du 
catholicisme  t  p.  38).  Où  nous  constatons  chez  M.  Cabat  une  habileté  toute  de 
«  de  palai-,  »  c'est  quand  notamment  (p.  30  et  31)  il  s'efl'orce  de  prouver  que 
son  «  client  ■>  n'a  pas  commis  d'autre  immoralité  littéraire  que  celle  qu'il 
serait  absurde  de  reprocher  à  l'historien  qui  enregistre  fidèlement  les  faits. 
Cette  opinion  nous  parait  au  moins  discutable  et  nous  partageons  plutôt 
la  manière  «le  voir  du  regretté  M.  E.  Caro  qui  a  consacré  à  l'auteur  de  la 
Comédie  humaine  une  étude  serrée  dans  son  livre  récent  :  Poètes  et  Roman- 
ciers. Cela  ne  veut  pas  dire  que  M.  A.  Cabat  n'ait  pleinement  mérité  la  dis- 
tinction flatteuse  dont  son  discours  a  été  l'objet  de  la  part  de  nos  Im- 
mortels. 

—  On  annonce  la  publication,  par  la  maison  Pion,  de  la  Correspond, mec 
diplomatique  de  M.  de  Talleyrand.  M.  E.  l'allain,  l'éditeur  de  ces  lettres,  est 
déjà  connu  par  La  publication  qu'il  a  donnée  de  la  Correspondance  inédite  du 
prince  de  Talleyrand  et  de  Louis  XVIII,  pendant  le  congrès  de  Vienne. 

—  La  Société  dea  Félibrea  de  Paris  vient  de  fonder  une  petite  feuille 
mensuelle,  Lou  Viro-soulèu  (Le  Tournesol) .  qui  doit  être  l'organe  de  tous 
les  meridioualisauts  parisiens.  Chaque  numéro  de  quatre  pages,  tirage  de 
luxe,  donnera  une  chronique  félibreenne,  une  poésie  en  langue  d'or,  une 
analyse  ries  livres  et  revues  relatifs  au  Midi  et  aux  langues  romanes,  toutes 
les  nouvelles  concernant  le  félibrige,  l'étude  des  dialectes  d'oc,  tant 
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France  qu'à  L'étranger,  de»  articles  <ic  variété  rédigés  en  provençal,  etc.  Le 
Tournesol  ne  coûte  que  deux  francs  par  an.  Le  ouméro  de  janvier  contient, 
avec  Le  programme  des  prochains  jeux  floraux,  une  chronique  en  proven- 
çal, où  notre  collaborateur  m.  Charles  tfaurras  explique  Le  but  -  étranger 
à  toute  Idée  politique  do  ce  journal  félibréen  el  soutienl  cotte  thèse  un 
pen  paradoxale  que  L'émigration  continuelle,  L'absorption  de  la  province  par 
Paris,  es)  La  meilleure  ouvrière  de  la  renaissance  méridionale  :  c'est  dans 
le  froid  et  La  ueige  que  les  entants  du  Soleil  se  retournent  plu*  amoureu- 
sement vns  L'astre  maternel. 

Nous  apprenons  avec  plaisir  que  la  dixième  édition  du   Dictionnaire 

général  de  biographie  et  d'histoire,  de  Ch.  Bachelel  et  Ch.  Dezobry,  sera  mise 
en  vente  à  partir  du  ["février,  par  fascicules  hebdomadaires,  à  un  franc 
(Paris,  Delagrave,  in-8).  M-  Eugène  Darsy,  professeur  dlii  toire  au  i; 

[s  Le  Grand,  a  bien  voulu  prendre  La  direction  de  cette  nouvelle  édi- 
tion. C'est  là  une  garantie  de  l'exactitude  scrupuleuse  avec  laquelle  est  fait 
ce  travail,  en  préparation  depuis  plusieurs  années. 

—  M.  II.  Sçhindler,  président  do  ri'nion  sténographique  de  Seine-et- 
Marne,  vient  de  publier  :  Hémérologie  et  Sténographie,  lr»  partie,  Calendrier 
perpétuel  julien  et  grégorien  (Meaux,  Charrion,  in-8  de  51  p.  et  8  tables). 

—  M.  Frédéric  Plessis  va  publier  incessamment,  chez  l'éditeur  Klinck- 
sieck,  une  uouvelle  Métrique  grecque  et  latine. 

—  Dans  les  Lettres  et  les  Arts,  du  lPr  janvier,  a  paru  un  travail  de  M.  P.  de 
Nolhac,  sur  le  Petit  Trianon;  le  môme  auteur  prépare  un  petit  volume  sur 
le  Château  de  Versailles  en  1789,  d'après  des  documents  inédits. 

—  Signalons  une  brochure  de  M.  Malassis  de  la  Cussonnière,  parue  chez 
Palmé,  sous  ce  titre  :  De  l'autorité  de  l'Église,  des  mystères  et  de  la  grâce,  par 
un  ancien  magistrat  (in-8  de  34  p.). 

Anjou.  —  M.  André  Joubert,  après  avoir  énuméré  et  analysé  (étude  sur 
VÊtablisse»init  de  lu  maison  d'Anjou  dans  le  royaume  de  Naples,  d'après  des  docu- 
ments nouveaux  (iif>.ï-tt8:>)  un  certain  nombre  de  pièces  inédites  relatives  à 
l'Anjou,  publie  aujourd'hui  une  liste  et  une  analyse  sommaire  d'une  nouvelle 
série  de  lettres,  d'ordres  et  d'ordonnances  qui  complètent  ses  indications 
antérieures  (Les  Arciùves  angevines  de  Naples.  Analyse  sommaire  d'une  série  de 
documents  inédits,  1265-4285.  .\ngers,  Germain  et  Grassin,  gr.  in-8  de 
22  p.).  Dans  VAppendice,  M.  Joubert  a  reproduit  in  extenso  six  actes  du  roi 
Charles  I"  relatif  à  l'Anjou  (1274-1276):  1°  Mandement  ordonnant  au  bailli 
d'Angers  de  faire  justice  à  l'abbé  et  au  couvent  de  Saint-Florent,  au  dio- 
cèse d'Angers  (18  juillet  1274);  2°  Mandement  remplaçant  Hugues  de 
Mesnil-Renard  par  Hugues  de  Alumpne  comme  châtelain  du  château 
d'Angers  (27  novembre  1274);  3°  Mandement  nommant  Jean  de  Blenesc, 
chevalier,  professeur  de  droit  civil,  bailli  d'Angers,  en  remplacement  de 
Guillaume  Morrier  (14  janvier  127o);  4°  Mandement  nommant  Geoffroy  de 
Bres,  bailli  d'Angers  (17  juillet  1275):  5°  Mandement  pour  que  Jean  de  Ville 
M. treuil,  bailli  d'Angers,  rembourse  au  monastère,  qui  la  reclame,  une 
somme  de  200  livres  tournois  (26  mars  1270);  G°  Mandement  confiant  à  Jean 
de  Ville  Mareuil  la  charge  d'administrer  les  droits  de  ce  roi  en  Anjou 
(8  mars  1276).  M.  Joubert,  dont  le  zèle  est  infatigable,  annonce  qu'il  espère 
pouvoir  reproduire  prochainement  d'autres  documents  également  relatifs  à 
l'Anjou,  antérieurs  à  la  cession  de  la  province  à  Charles  de  Valois. 

Bourgogne.  —  Le  tome  VI  de  lu  2»  série  des  Annales  de  l'Académie  de 
Màcon  (Mâcon,  imp.  Protat,  in-8  de  508  p.)  comprend,  outre  les  procès- 
verbaux  des  séances  et  autres  actes  officiels,  les   discours  de  réception  de 
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deux  nouveaux  membres  et  un  certain  nombre  de  travaux.  Il  y  a  d'abord 
les  très  importantes  Recherches  paléontologiques  sur  les  dépôts  tertiaires  à  Mibie 
Edwardsia  et  Vivipara  du  pliocène  inférieur  du  département  de  l'Ain,  par  M.  Ar- 
nould  Locard,  qu'accompagnent  un  tableau  synoptique,  quatre  planches 
gravées  et  une  table  synonymique  des  noms  d'espèces.  M.  J.-L.  Bazin  a 
résumé  en  quelques  pages  les  diverses  entrées  des  évèqnes  de  Mâcon  qui 
lui  ont  permis  de  reconstituer  le  cérémonial  usité  à  cette  occasion.  Vien- 
nent ensuite  une  étude  sur  Edgar  Quinet  et  s<>s  lettres,  par  M.  Ch.  Alexandre; 
la  suite  des  Notes  de  M.  A.  Jeandet  sur  Mâcon  au  xvi9  siècle:  Quelque* 
lettres  inédites  du  maréchal  d'Estrées  ou  à  lui  adressées,  publiées  par 
M.  A.  Arcelin  ;  quelques  notes  assez  courtes  de  M.  .1.  Mayette  sur  divers 
sujets:  l'indication  par  M.  A.  Jeandet  d'une  Méthode  à  suivre  pour  la  compo- 
sition des  monographies  historiques  de  villes,  bourgs  et  villages;  enfin  une  lé- 
gende locale  publiée  par  M.  l'abbé  Ducrost  :  le  P'teu  ou  l'Esiau  de  Vregesson 
qu'ère  une  bête  faramine. 

Bretagne.  —  M.  Anatole  de  Bremond  d'Ars,  marquis  de  Migré,  a  donné 
au  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Finistère  (t.  XV),  et  publié  à  part 
(Quimper,  imp.  Cotonnec ,  in-8  de  23  p.)  un  curieux  document  inédit 
sur  l'Ancienne  église  de  Riec  et  le  Château  de  la  Porte-Neuve.  C'est  un  acte  prô- 
nai du  17  mai  1510,  par  lequel  les  paroissiens  de  Riec  confirment  à  noble 
et  puissant  Yvon  de  Guer,fils  aîné  ethéritier  principal  et  noble  de  Guillaume 
de  Guer  et  de  Catherine  Morillon,  seigneur  de  la  Porte-Neuve,  du  Parc  et 
de  Kerimel,  les  prééminences  dont  ses  ancêtres  jouissaient  dans  l'église 
paroissiale  de  Riec.  Ce  document,  en  langue  latine,  qui  fait  partie  des  ar- 
chives du  savant  châtelain  de  la  Porte-Neuve,  est  précédé  d'un  résumé  en 
notre  langue  (p.  3-6)  et  suivi  de  notes  explicatives  (p.  19-23),  notes  où  l'on 
remarque  d'excellents  renseignements  généalogiques  sur  les  anciens  pos- 
sesseurs du  château. 

—  Le  cardinal  de  Richelieu  a  fait  une  si  grande  figure  au  xvn°  siècle,  que 
nous  ne  saurions  nous  désintéresser  de  tout  ce  qui  le  touche.  Aussi,  pre- 
nons-nous plaisir  à  signaler  le  catalogue  que  vient  de  donner  M.  le  mar- 
quis de  Granges  de  Surgères  des  Portraits  gravés  de  Richelieu  (Nantes,  chez 
l'auteur,  gr.  in-8  de  35  p.).  Ce  beau  travail,  qui  comprend  la  description  de 
276  gravures,  est  extrait  du  tome  II  du  grand  ouvrage  que  M.  le  marquis 
de  Granges  de  Surgères  publie  actuellement  sous  le  titre  d'Iconographie 
bretonne.  Tirée  à  300  exemplaires  seulement,  cette  plaquette  n'est  point 
mise  dans  le  commerce. 

DAUPHINS.  —  En  publiant  ses  Voies  anciennes  des  glaciers  du  Pelvoux  (Pa- 
ris, Chamerot,  in-8  de  59  p.,  tiré  sur  jnpon  à  50  exemplaires),  M.  Paul  Guil- 
leinin  a  pensé  sans  doute  que  les  travaux  concernant  le  passage  des  Alpes 
par  Annibal  étaient  as<ez  nombreux  et  que  la  question  des  voies  romainc-s 
était  épuisée  ;  aussi  ne  s'attache-t-il  qu'à  élucider  un  problème  nouveau 
qui  ne  manque  pas  d'intérêt.  C'est  seulement  en  notre  siècle  que  des  offi- 
ciers et  de^  savants  ont  commencé  à  étudier  le  massif  du  Pelvoux.  Or, 
M.  P.  I  ruillemin  a  découvert, et  il  prouve  que  plusieurs  des  passages  modernes 
à  travers  ces  régions  ont  été  effectués  dès  le  dix-septième  siècle,  soit  par 
dee  partisans  pendant  les  guerres  de  Religion,  soit  par  des  chasseurs,  des 
botanistes,  dis  géologues  et  des  officiers.  A  l'appui  de  sa  thèse,  il  cite  des 
manuscrits  anciens  inconnus,  des  relations  de  voyages  ignorées,  et,  ci-  qui 
est  précieux,  de  vieilles  cartes  manuscrites,  restées  enfouies  dans  de&ar 
cbives  Inexplorées,  et  dont  la  reproduction   phototypique  est  donnée  ici. 

—  Un  professeur  au  collège  de  Gap,  M.  David  Martin,  a  fait  paraître,  il  y 
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a  quelque  temps  déjà,  deux  brochures  donl  voici  les  titres  :  Liste  des  gise- 
ments <lr  spilite  dans  les  Hautes  Alpes  (Gap,  Jouglard,  in-8  de  8  p.),  et  Excur- 
sions géologiques  dans  les  montagnes  de  l'Embrunois  (Gap,  Jouglard,  in-8  de 
18  p.).  M-  D.  Martin,  qui  fall  de  bob  vacances  un  judicieux  emploi,  ne  s'ar- 
rête pas  aux  grandes  Lignes  :  le  marteau  en  main,  il  scrute  les  vallées  les 
plus  impén  itrables  d'un  pays  qu'il  dôcril  arec  exactitudi  .  :  apporter 

ainsi  une  utile  contribution  de  faits  nouveaux  à  l'histoire  géologique  des 
Alpes  françaises. 

—  Le  Chemin  de  fer  du  Drac  et  la  Défense  des  Alpes,  par  M.  I>.  Martin  (Gap, 
Fillon,  in-32  de  18  p.)i  esl  une  étude  courte  mais  bien  remplie  sur  L'intérêt 
que  présente  La  vallée  du  Champsaur  au  poinl  de  vue  stratégique.  Il  serait 
sage  de  relier  cette  vallée  par  un  chemin  de  fer  aux  places  fortes  de  Gre- 
noble  h  de  Briançon,  pour  secourir  les  vallées  de  la  Durance  et  de  l'Ubaye. 
il  eût  été  désirable  que  l'auteur  eût  ajouté  une  carte  à  sa  brochure  pour 
mieux  oxpliquer  une  topographie  assez  embrouillée  par  elle-même. 

—  Ce  sera  certainement  un  travail  fort  précieux  que  celui  que  M.  Edm. 
Maignien  prépare  et  met  en  souscription  sur  la  Bibliographie  historique  du 
Dauphini  p  ridant  la  Révolution  française,  comprenant  par  ordre  chronologique 
les  ouvrages  relatifs  à  cette  province,  de  1787  à  isoï  (Grenoble,  chez  l'auteur). 

FranchkComtk.  — Le  tome  troisième  de  la  quatrième  série  des  Mémoires 
d'Uu  Société  d'émulation  du  Jura  a  récemment  paru  (Lons-le-Saunier,  Des- 
clume  frères,  in-8  de  123  p.).  Bien  que  cette  année  le  recueil  s. rit  moins 
volumineux  que  d'habitude,  les  travaux  qu'il  renferme,  tous  se  rapportant 
à  l'histoire  locale,  n'en  ont  pas  moins  d'intérêt.  En  voici  les  titres:  Mémoire 
sur  la  découverte  d'une  station  gallo-romaine  entre  Pupillin  et  Poligny,  par 
M.  l'abbé  A.  Guichard  ;  —  Découverte  de  tombeaux  antiques  sur  le  territoire  de 
Gigny  [Jura),  par  M.  Louis  Clos;  —  Le  Camp  de  Lavons  et  les  Soldats  lataviens, 
par  M.  Ernest  Girard  ;  —  Notice  biographique  sur  Edmond  Guirand,  par 
M.  Louis-Aboi  Girardot.  Ajoutons  que  les  dernières  pages  ont  été  réservées 
à  une  poésie  de  M.  Gh.  Thuriet  sur  Saint-Claude  et  ses  Environs,  point  du 
tout  lia na le  el  qui  nous  rappelle  la  façon  de  Viancin,  le  poète  bisontin. 

—  M.  Frantz  Funck-Brentano  a  extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes 
sa  remarquable  élude  sur  Philippe  le  Bel  et  la  Nobtesse  franc-comtoise  (in-8  de 
112  p.).  L'auteur  a  mis  en  œuvre  beaucoup  de  documents  inédits  au  nombre 
desquels  figurent  douze  pièces  justificatives  trouvées  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, aux  Archives  nationales  et  au  Musée  britannique,  ce  qui  n'a  pas 
empêché  M.  Funck-Brentano  d'utiliser,  en  les  rappelant,  les  principaux 
ouvrages  d'histoire  générale  franc-comtoise  et  même  locale  ayant  trait  à 
l'époque  troublée  et  peu  connue  dont  il  s'occupe.  C'est  ainsi  qu'il  s'appuie 
sur  Gollut,  Dunod,  Ghevt  lier,  Ed.  Clerc,  de  Piépape,  Castan, d'autres  encore, 
qui  ont  écrit  sur  la  Franche-Comté.  Nous  n'y  avons  pas  vu  une  seule  fois 
cité  le  fantaisiste  Eugène  Rougebief  qui  a  donné  de  cette  province,  en  1851, 
une  volumineuse  histoire  tant  soit  peu  romanesque,  et  nous  croyons  que 
M.  Funck-Brentano  a  bien  fait  de  le  négliger. 

—  La  ville  de  Salins  a  fait  l'objet  de  maintes  publications.  Une  des  plus 
récentes  est  le  Guide  à  Salins-lefs- Bains,  «le  M.  Just  Tripard  (Salins.  David- 
Mauvas,  in-18  de  74  p.).  Ce  guide  a  sa  valeur  et  les  détails  qu'il  donne  sont 
bien  groupes  ;  toutefois  il  ne  saurait  faire  oublier  sur  le  même  sujet  l'hu- 
moristique travail  de  Max  Buchon  (1866)  ni  môme  celui  de  Max  Claudet 
(1878).  On  peut  reprocher  à  M.  Just  Tripard  de  n'avoir  donné  dans  son 
Guide  ni  gravures,  ni  carte.  Sous  ce  rapport,  l'auteur  eût  pu  imiter 
MM.  H.  AudifTred  et  le  Dr  Dumoulin  qui  ont  orné  de  quatre  gravures  et  d'une 
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carte  leur  brochure,  inférieure  du  reste  à  la  sienne  à  tous  autres  égards, 
laquelle  est  intitulée  :  Une  saison  à  Salins  (Paris,  Lib.  nouvelle  et  Auguste 
Fontaine,  s.  d.,  in-12  de  128  p.).  Ce  sera  pour  une  future  édition. 

—  Nous  avons  reçu  une  brochure  :  De  Paris  à  Berne,  par  Dijon  et  Pontarlier 
(Zurich,  Orell,  Fiissli  et  Cie,  iu-18  de  56  p.)  qui  fait  partie  d'une  grande  col- 
lection connue  sous  le  nom  de  l'Europe  illustrée.  Presque  toutes  ces  pages, 
fort  gracieusement  illustrées,  sont  relatives  à  la  Franche-Comté  (Doubs  et 
Jura».  Le  style  trahit  parfois  L'auteur  anonyme  qui  ne  semble  pas  écrire 
dans  sa  langue  maternelle;  d'autre  part,  les  renseignements  fournis  ne  sont 
pins  complets  :  par  exemple,  il  n'est  question  du  chemin  de  fer  de  Besançon 
à  Morteau  (frontière  suisse)  que  comme  d'un  projet  :  c'est  chose  faite  à 
l'heure  présente.  Ce  petit  volume  a  trop  de  mérite  pour  que  nous  ne  soyons 
pas  heureux  de  saluer  bientôt  une  édition  mise  à  jour. 

—  On  nous  prie  d'annoncer  qu'il  ne  reste  plus  qu'un  petit  nombre 
d'exemplaires  de  VHistoire  de  sainte  Colette  et  des  Clarisses  en  Franche-Comté, 
par  M.  l'abbé  Bizouard  (Besançon,  Jacquin,  gr.  in-8  avec  14  planches  hors 
texte  publiées  par  les  soins  de  M.  l'abbé  de  Vregille).  C'est  un  succès  bien 
mérité.  Le  Pohjbiblion  parlera  bientôt  de  cet  ouvrage. 

Guyenne.  —  M.  Léo  Drouyn  vient  de  publier  un  nouvel  ouvrage  qu'on 
peut  offrir  pour  modèle  aux  écrivains  qui  s'appliquent  aux  travaux  d'his- 
toire provinciale  :  Un  coin  de  V Entre-Deux-Mers,  ou  Etudes  de  mœurs,  au 
xvii0  siècle ,  en  pays  bordelais.  (Bordeaux,  in-8  de  vn-287  p.,  avec  13  eaux- 
fortes  ;  tiré  à  100  exemplaires).  Depuis  trente  ans,  l'excellent  érudit  qui 
est  en  même  temps  un  artiste  très  distingué,  parcourt  en  tous  sens  le 
département  de  la  Gironde,  et  rapporte  de  chaque  excursion  des  dessins 
reproduisant  avec  fidélité  les  monuments  et  les  sites,  aussi  bien  que 
d'inépuisables  séries  de  documents  originaux  empruntés  aux  archives  pu- 
bliques et  aux  riches  collections  particulières  qui  abondent  dans  la  région. 
Le  dernier  livre  de  M.  Léo  Drouyn  comprend  six  monographies.  L'i  première 
se  réfère  à  la  maison  noble  de  Grossombre,  dont  tous  les  possesseurs  sont 
successivement  évoqués;  nous  avons  le  récit  fortement  documenté  de  leurs 
faits  et  gestes  pendant  les  guerres  de  religion  et  la  Fronde,  avec  nombre 
de  lettres  inédites  de  Monluc;  d'Honorat  de  Savoie,  marquis  de  Villars  et 
amiral  de  France;  d'Henri  III;  du  premier  maréchal  de  Biron;  de  Cathe- 
rine de  Médicis;  de  François  de  Noailles,  évêque  de  Dax;  du  maréchal 
de  Matignon;  du  duc  de  Duras;  du  prince  de  Conti,  etc.  Viennent 
ensuite  cinq  monographies  de  paroisses  dont  les  églises,  les  châteaux, 
les  maisons  nobles  sont  décrits  avec  clarté  et  précision.  Avec  l'auteur, 
nous  entrons  dans  la  familiarité  des  gens  qui  les  bâtirent  et  les  habitèrent. 
La  vie  n'était  pas  banale,  en  Guyenne,  dans  la  première  moitié  du 
xvii»  siècle  ;  les  événements  tragiques  étaient  fréquents  et  les  textes 
enfouis  dans  la  poussière  des  archives  nous  révèlent  des  péripéties  qu'on 
serait  tenté  de  croire  inventées  par  l'imagination  féconde  de  nos  roman- 
ciers, si  les  vieux  papiers  n'étaient  pas  là,  témoins  muets  mais  irrécu- 
sables, de  la  réalité  des  faits.  M.  Léo  Drouyn  a  su  les  mettre  en  lumière, 
les  grouper,  et  ainsi  faire  vivre  et  agir  sous  nos  yeux,  gentilshommes  et 
paysans,  moines  et,  cures. 

Languedoc.  —  Il  vient  de  se  fonder  à  Toulouse,  sous  les  auspices  du 
Con8eil  général  îles  facultés  de  cette  ville,  un  Bulletin  trimestriel  tCarchèo- 
logie ,  d'histoire  et  de  philologie.  C'est  M.  Antoine  Thomas,  professeur  à 
la  Faculté,  qui  a  pris  la  direction  de  ci;  nouveau  recueil,  intitule  :  Annale» 
du  Midi.    Par   Midi  de  la  France,  les  fondateurs  de  cette  revue  entendent 
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toute  la  région  •  qui  B'étend  des  Alpes  a  L'Océan  et  des  Pyrénées  au  plateau 
central.  •  Le  premier  numéro  qui  vienl  de  paraître  comprend  un  article  de 
M  Paul  Meyer,  sur  la  Langue  romane  du  Midi  de  la  France,  le  travail  <le 
M.  LéopOld  Delisle  sur  Fabride  Peirete,l\}  à  la  Béance  publique  annuelle  de 
L'Académie  des  Inscriptions  et  belles-lettres;  le  Testament  de  Peiresc,  par 
notre  collaborateur  M.  Tamizej  de  Larroque;  enfin  des  Mélanges,  sans 
parler  des  comptes  rendus  el  de  La  chronique.  Les  savants  et  Les  travailleurs 
auxquels  les  Annales  ont  l'ambition  de  plaire  plus  qu'aux  lecteurs  mon- 
dains, accueilleront  avec  laveur  une  revue  qui  dès  le  premier  moment  pos- 
sède de  si  eminents  collaborateurs. 

Lyonnais.  —  Faire  connaître  La  vie,  Les  miracles,  le  culte  du  bienheureux 
Pierre  Gonzalez,  vulgairement  connu  sous  le  nom  de  Saint-Elme  ou  Saint- 
Telme,  tel  est  L'objet  d'une  assez  curieuse  brochure  qui  vienl  de  paraître 
à  Lyon  :  Saint-Telme,  patron  des  marina  (imp.  .levain,  gr.  in-8  de  2'i  p.). 

Provence.  —  Viennent  de  paraître  :  Le  Tombeau  deBossuet,  par  M.  A.-J. 
Elance  (Marseille,  imp.  Marseillaise,  br.  in-8,  de  13  p.);  —  Monographie  de  la 
terre  et  du  château  de  Saint-Marcel  près  Marseille,  du  Xe  au  xin*  siècle,  par  M.  le 
marquis  de  Forbin  d'Oppède  (Marseille,  imp.  Marseillaise,  gr.  in-'i,  122  p., 
avec  des  gravures  et  des  plans).  Cet  ouvrage,  tiré  à  150  exemplaires,  ne  sera 
pas  mis  dans  le  commerce.  —  Le  Roman  devant  la  législation  répressive ,  dis- 
cours prononcé  à  la  séance  solennelle  de  rentrée  de  la  Société  de  jurispru- 
dence d'Aix,  par  M.  Alexandre  Dol,  avocat  à  la  cour  d'appel  (Aix,  J.  Re- 
mondet-Aubin,  br.  in-8  de  34  p.);  —  L'Eissame,  recueil  de  poésies  provençales 
par  M.  A.  Issaurel  (de  Saint-Marcel,  Marseille).  (Marseille,  imp.  générale 
Aihard,  in-8  de  79  p.);  —  Guide  général  de  la  ville  et  de  l'arrondissement  d'Aix 
pour  l'année  1889,  2u°  année  (Aix,  A.  Makaire,  in-12  de  144  p.);  —  Promenade 
d'un  étranger  à  Aix,  description  des  principaux  monuments ,  etc.,  précédée  de 
l'histoire  civile  el  de  l'histoire  religieuse  de  la  ville  d'Aix,  publiée  par  M.  A. -M. 
de  La  Tour-Keyrié  avec  le  concours  de  plusieurs  collaborateurs,  édi- 
tion illustrée  de  12  phototypies  et  d'un  plan  de  la  ville  en  couleur  (Aix, 
A.  Makaire,  in-12  de  vill-100  p.);  —  Documents  sur  Charles-Benoît  Roux, 
évêque  des  Côtes  de  la  Méditerranée,  élu  à  Aix  le  25  février  1791  et  exécuté  à 
Marseille  le  16  germinal  an  II,  publiés  par  M.  A. -M.  de  La  Tour-Keyrié,  suivis 
des  souvenirs  rétrospectifs  sur  les  deux  évoques  Roux  et  Aubert,  par 
M.  T.  Sabatier  (Aix,  Achille  Makaire,  gr.  in-S  de  245  p.);  —  Bibliographie  et  Ico- 
nographie de  l'ordre  des  religieuses  augustines  de  N.-D.  de  Miséricorde ,  (in-4, 
de  33  p.  extraite  du  t.  IV  de  la  Petite  bibliothèque  orutorienne.  Parmi  les  gra- 
vures représentant  la  Mère  Madeleine  de  la  Sainle-Trinile,  nous  avons 
constaté  l'omission  de  celle  qui  fut  faite  par  Voligny,  de  Lyon.  Aux  arti- 
cles relatifs  à  la  maison  d'Aix  aujourd'hui  propriété  d'un  particulier,  il  faut 
ajouter  un  article  de  M.  A.-J.  Ranee  intitulé  :  L'Ancienne  Miséricorde,  dans 
le  Mémorial  d'Aix  de  I8isli.  —  Etude  historique  sur  le  droit  de  marque  ou  de 
représailles  à  Marseille,  aux  xm°,  xive  el  xve  siècles,  par  M.  Jh.  Eigler,  ancien 
archiviste  adjoint  de  la  ville  de  Marseille  (Marseille,  imp.  Aschero  et  Saco- 
niant,  in-8,  40  p.).  —  Les  Félibres  et  la  Langue  française,  par  M.  Bonnel'oy 
(Paris,  Sauvaitre,  in-12).  —  Fables  provençales ,  traduites  ou  imitées  de  La 
Fontaine  et  de  Florian,  par  A.  G.  (Pertuis,  Martin,  in-12).  —  Recueil  de 
poésies  provençales  et  françaises,  par  Cl.  Ripert  (Pertuis,  Martin,  in-12).— 
Choix  île.  notes  sur  l'histoire  de  Bollène  précédé  de  la  monographie  des  anciens 
fiefs  de  celle  ville,  Bary,  Brauzon,  Chabrières,  par  M.  l'abbé  J.-L.  Prompsault 
(Avignon,  Séguin,  in-8).  —  L'Académie  d'Arles  et  son  Rôle  en  Provence,  par 
notre  collaborateur  M.  A.-J.  Ranee,  correspondant  du  ministère  (Marseille, 
imp.  marseillaise,  gr.  in-b,  30  p.). 
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—  La  publication  des  anciens  noè'ls  provençaux  de  la  métropole  d'Aix 
so  continue  activement  sous  la  direction  de  M.  L'abbé  Villevieille,  à  la 
librairie  Makaire,  à  Aix.  Il  y  en  a  vingt-six  actuellement  parus,  parmi  Les- 
quels la  célèbre  Marche  des  Rois  qui  est  exécutée  tous  les  ans  à  la  métro- 
p  le  el  qui  est  très  populaire. 

—  La  Revue  sextienne  vient  de  terminer  le  troisième  volume  de  VHistoire 
de  la  ville  d'Aix,  par  P.-J.  de  Haitze.  Elle  commence  la  publication  du  tome  IV 
de  cet  ouvrage  inédit  qui  comprendra  sept  ou  huit  volumes,  et  qui  est 
d'une  importance  considérable.  Le  troisième  volume  forme  un  grand  in-8 
de  -400  p. 

Publications  nouvelles.  —  La  Sainte  Bible,  texte  de  la  Vulgate,  traduction 
française  en  regard  avec  commentaires.  Introduction  au  Pentateuque ,  la  Ge- 
nèse, par  l'abbé  II.-J.  Grelier.  Introduction  générale  aux  Évangiles,  par  l'abbé 
L.-Cl.  Fillion.  Les  Nombres  et  le  Deutéronome ,  Introduction  critique  et 
commentaires,  par  l'abbé  Trochon,  traduction  française,  par  l'abbé  Bayle^ 
(3  vol.  in-8,  Lethielleux).  —  La  Sainte  Bible  (texte  latin  et  trad.  française) 
commentée  d'après  la  Vulgate  et  les  textes  originaux,  par  L.-G.  Fillion 
T.  I,  fasc.  m.  Les  Nombres,  le  Deutéronome  (in-8,  Letouzey  et  Ané).  —  Étude 
critique  sur  la  composition  de  la  Genèse,  par  P.  Julian  (in-8,  Lethielleux).  — 
Texte  und  Untersuchungen  sur  Geschichte  der  altchristlichcn  Literatur  von 
Oscar  von  Gebhardt  und  Adolf  Harnack.  III,  3-4  AphrahaCs  des  persischen 
Weisen  Homilien,  von  Georg  Bort;  die  Akten  des  Karpus,  des  Papylus  und  der 
Agathonika,  von  Adolf  Harnack.  V,  2.  Die  Abfassungsseit  der  Schriften  Tcr- 
tullians,  von  Dr  E.  Noeldechen  ;  Neue  Fragmente  des  Papias,  Hegesippus  and 
Picrius,  von  Dr  C-  de  Boor.  V,  3.  Das  Hebràer  Eeangelium,  von  Rudolf  Hand- 
mann  (3  vol.  in-8,  Hinrich  à  Leipzig).  —  La  Vie  des  patriarches  d'après  le 
texte  hébreu,  par  l'abbé  A.  Quentin  (in-8,  Oudin).  —  La  Vie  de  notre  rie. 
1re  partie.  L'Enfance  et  la  Vie  cachée  de  N.-S.  J.-C.  III.  Les  Trente  Années,  ou 
VEnfance  et  la  Vie  cachée,  par  le  R.  P.  II.-J.  Coleridge,  trad.  de  l'anglais  par 
le  R.  P.  J.  Petit  (in-8,  Lethielleux).  —  De  romano  sancti  Pétri  episcopatu  dis- 
serlalio  historica  quarn  ad  gradum  doctoris  ss.  canonum  in  Universitate  catholica 
lovaniensi  consequendum  conscripsit  M.  Leclor  (in-8,  Valiuthout,  Lovanii).  — 
Theologiamoralis,  auctore  Augustino  Lehmkuhl,  vol.  II  continens  theologiae. 
moralis  specialis  partem  secundam  (in-8,  Ilerder,  à  Fribourg  en  Brisgau).  — 
Introdusione  allô  studio  délia  sacra  lilurgia  ad  uso  dei  seminarii  compilata  da 
F.  Stella  (in-8,  Bernardino,  à  Siena).  —  Le  Saint  Sacrifice  de  la  messe,  par 
l'abbé  J.  Théloz  (in-8,  Retaux-Bray).  —  La  Salelte,  par  J.  Bertrand  (in-8, 
Bloud  et  Barrai).  —  La  Vraie  Politesse,  petit  traité  sous  forme  de  lettres  à  des 
religieuses,  par  l'abbé  F.  Demore  (petit  in-8,  Retaux-Bray).  —  Il  non-intervento, 
studio  di  diritto  internationale  universale,  par  Ed.  Cimbali  (in-8,  fratelli 
Bocca,  Roma).  —  Manuel  des  Tribunaux  de  commerce,  par  E.  et  P.  Camberliu 
(in-8,  Chevalier-Marescq).  —  La  Scholastique  et  les  Traditions  franciscaines, 
par  le  R.  P.  P.  de  Martigné  (in-8,  Letbielleux).  —  Le  Sens  de  la  vie,  par 
E.  Rod  (in-12,  Perrin).  —  El  Problema  de  la  emigracion,  por  C.  BoU  lia  ,gr. 
in-8,  tip.  de  los  Iluerl'anos,  Madrid).  —  Les  Stations  de  l'âge  du  renne  dans 
les  vallées  de  la  Vezère  cl  de  la  Corrèze,  documents  publiés  par  1'.  t'.irod  et 
E  Massénat,  l,r  fasc.  (iu-4,  J.-B.  Baillière).  —  Recueil  d'exercices  sur  la  mé- 
canique rationelle  à  l'usage  des  candidats  à  la  licence  et  à  l'agrégation  des 
srv  nces  mathématiques,  par  A.  de  Saint-Germain  (in-8,  Gauthier- Villara 
Traité  d}homo-hotnéopathie,  médicaments  réunis  par  séries  et  par  groupes  phy- 
siologiques, par  le  i)r  Gonan  (Mériadec)  in  8,  .)•  B.  Baillière).  —  Jacques 
Callot,  sa  oie,  son  ".■<<<■<■.■  ri  ses  continuateurs,  par  il-  Bouchot  (in-12,  Hachette). 
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—  Dessins  et  Modèles,  les  Arts  du  bois  [sculpture  sur  bois,  meubles),  notice  pur 
A.  de  Lostalot  (album  in-s  rart..  Rouam  .  Les  Lesers  photographiques  et  la 
Photographie  en  voyage,  par  le  l>r  G.  Le  Bon  (2  vol.  in-12,  Gauthier-Villars  . 

—  Les  Poètes  de  la  foi  au  xi\"  siècle,  par  l'abbé  S.  Gamber  (in-12,  Retaux- 
Bray).  —  //  Medagliere  <li  Leone  Mil  [1857-1887)  versi  di  Geremia  Brunellt, 
con  version!  poetlche  In  Lingua  latina,  Crancese,  spagnola,  tedesca,  ingl 
(in-4,  Roma,  Societa  san  Giovanni  Desclée  el  Lefebvre,  Tournai).  Modem 
street  ballads,  by  John  Ashton  (in-16  rart.,  Gbatto  et  Windus,  London).  — 
Tonkourou,  par  L.-P.  Le  May  [in-12,  Filteau,  a  Québec).  —  /."  Chevauchée  de 
la  chimère,  proses  poétiques,  l.  Mes  yeux  d'enfant,  par  L.  de  Larmandie  (in-io, 
lib.  des  bibliophiles).  —  Chant  de  noces,  par  II.  Gréville  (in-12,  Pion  et 
Nourrit).  —  Pleur  sauvage,  par  M""  M.  Poitevin  (in-8,  Lecène  el  Oudin).  — » 
Histoire  au  réalisme  et  du  naturalisme  dans  la  poésie  et  dans  l'art  depuis  l'anti- 
quité jusqu'à  nos  jours,  par  P.  Lenoir  (gr.  in-8,  Quantin).  —  Chroniques  des 
élections  à  l'Académie  française,  (1634-4870),  par  A.  Rouxel,  2'  édition  (in-s, 
Firmin-Didot).  —  Les  Comédies  île  Molière  en  Allemagne.  Le  Théâtre  et  la  Cri- 
tique, par  A.  Ebrhard  (gr.  in-8,  Lecène  et  Oudin).  —  Auima-  de  Molière,  par 
A.  Baluiïe  (in-12,  Pion  et  Nourrit).  —  Bourdaloue,  sa  pi'édicalion  et  son  temps, 
par  A.  Fougères  (in-12,  Pcrrin).  —  Étude  sur  l'œuvre  d'Honoré  de  Balzac,  par 
A.  Gttbat  (in-8,  Perrin).  —  Voyage  à  l'île  d'Utopie,  par  T.  Morus.  L'Arcadie, 
par  Bernardin  de  Saint-Pierre  (in-12,  Delagrave).  —  Deux  voyages  en  Asie 
au  xur  siècle,  par  G.  de  Rubruquis  el  Marco  Polo  (in-12,  Delagrave).  —  Life 
aboard  a  british  privater,  in  the  lime  of  Queen  Anne,  being  the  journal  of 
captain  Woodes  Rogers  (in-8  cart.  carré,  Ghapman  and  Hall,  London).  — 
Saint  Eugène,  le  culte  de  ses  reliques  à  travers  les  siècles,  par  E.  Tessier  (in-8, 
Letouzey  et  Ané).  —  Le  Bienheureuse  Nicolas  de  Fliie.  La  Suisse  d'autrefois, 
par  J.-T.  de  Belloc  (in-12,  Rctaux-Bray).  —  Vie  de  Mgr  Darboy,  archevêque  de 
Paris,  par  l'abbé  J.  Guillermin  (in-8,  Bloud  et  Barrai).— Léon  Besnardeau,  scolas- 
tique  de  la  Compagnie  de  Jésus,  1862-1 S66,  par  le  R.  P.  G.  Longhaye  (in-8,  Retaux- 
Bray).  —  Vieux  Papiers  el  Vieux  Souveyiirs,  1788.  Les  Lettres  de  mon  grand-perc, 
1789-1837.  Un  magistrat  d'autrefois,  4795-1857,  par  Gh.  Thellier  de  Ponche- 
ville  (in-12,  Desclée,  de  Bromver,  à  Lille).  —  La  Révolution  française  à  propos 
du  centenaire  de  4789,  par  Mgr  Freppel  (in-8,  Roger  et  Ghernoviz).  —  Sedan- 
Bazeille.  Une  excursion  aux  champs  de  bataille,  par  A.  Plançon  (in-8,  Lecène 
et  Oudin).  —  L'Armée  russe  el  ses  chefs  en  4888,  par  l'auteur  du  Maréchal  de 
Moltke  (in-12,  Quantin).  —  L'Université  de  Paris  et  les  Jésuites  (xvi  et  XVIIe 
siècles),  par  A.  Douarche  (in-8,  Hachette).  —  L'Irlande  et  l'Angleterre,  depuis 
l'acte  d'union  jusqu'à  nos  jours,  4800-1888,  par  F.  de  Pressensé  (in-8,  Pion  et 
Nourrit).  —  Le  Livre  des  enfants  et  des  mères,  par  H.  Durand  (gr.  in-4,  Lecène 
et  Oudin).  —  Les  Septante  Paroles  de  Jeanne  d'Arc,  recueillies  et  commentées 
par  l'abbé  Le  Nordez  (in-8,  Pillu-Vuillaume,  I-Iaton).  —  Biographies  du 
Xix*  siècle  (3  vol.  in-8,  Bloud  et  Barrai).  —  Répertoire  général  de  bio-bibliogra- 
phie bretonne,  Livre  1er,  Les  Bretons,  6e  fasc.  Bkh-Bid,  par  René  Kerviler 
(in-8,  Plihon  et  Hervé,  à  Rennes).  Visenot. 

Le  Gérant  :  CIIAPUIS. 


Imprimerie  polyglotte  Al|>h.  Le  Koy,  imprimeur  breveté,  Hernies. 
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VIENT  DE    PARAITRE  : 

LE  PÉRIL  DE  LA  SÉPARATION 

DE  L'ÉGLISE  ET  DE  L'ÉTAT 

Par  Ferdinand  BUTEL,  avocat,  ancien  substitut. 

Forte  brochure  in-12  de  1G0  pages.  —  Prix 1  fr.  *>0 

Aucune  question  n'est  plus  brûlante  que  celle  des  rapports  entre  l'Eglise  et  l'Etat  :  la  séparation, 
inscrite  dans  le  programme  des  radicaux  aujourd'hui  au  pouvoir,  va  d'un  moment  à  l'autre  élre 
appelée  à  l'épreuve  de  la  discussion  publique.  Ce  livre  donne  à  chacun  les  moyens  de  se  faire  à 
sujet  une  opinion  sûre  et  raisonnée.  L'auteur  commence  par  poser  les  principes  catholiques  sur  la 
matière.  Il  apprécie  ensuite  les  différents  systèmes  exprimés  ou  dissimulés  par  ce  mot  séparation, 
depuis  la  séparation  libérale  à  l'américaine  jusqu'à  l'athéisme  officiel  de  nos  gouvernants.  Après  avoir 
montré  comment  la  séparation  a  été  préméditée  dans  les  conseils  de.  la  franc-maçonnerie,  et  retracé 
les  faits  qui  depuis  plusieurs  années  en  ont  préparé  la  réalisation,  il  fait  ressortir  quels  en  seraieul  les 
funestes  résultats  aux  points  de  vue  juridique,  financier,  politique  et  moral.  Un  appendice  expose 
la  situation  juridique  de  L'Eglise  catholique  dans  les  divers  Etats  chrétiens.  Ainsi  le  lecteur  a  sous  les 
yeux  le  résumé  et  comme  le  manuel  le  plus  complet  de  la  question. 


VIENT   DE   PARAITRE  : 

LES   CORPORATIONS  DE  MÉTIERS 

LEUR  HISTOIRE,  LEUR  ESPRIT.  LEUR  AVENIR 
Par  Hippolyte  BLANC 

Chef  Un  division  honoraire  au  Ministère  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes. 

Deuxième  édition.  —  Beau  volume  in-12  de  122  pages.  —  Prix :t  fr.  tSO 

Les  conditions  économiques  au  milieu  desquelles  se  débat  la  société  moderne,  font  peser  sur  elle 
nation  pleine  de  périls.  Le  travail  csi   intermittent,  le  salaire  irrégulier  nu  dérisoire,  pour  les 
rtout,  la  concurrence  étrangère  nous  déborde.  De  Là  des  souffrances  algues  dans  la  • 
ouvrière,  delà  un  malaise  social  qui  menace  d'aboutir  a  L'effondrement. 

i'  ii-  travail  est  de  nos  jours  une  question  qui  ressemble  a  \)n  insaisissable  mirage,  tant  elle 
lemeure  insoluble,   malgré  1rs  enquêtes    répétées  du  gouvernement  ou  de  particulières. 

Néanmoins  la  France,  pendant  des  siècles,  a  connu  la  paix  des  ateliers  sous  un  régi économique 

ni  donnait  satisfaction  aux  besoins  des  travailleurs,  puisqu'il  a  duré  si  longtemps.  <'<v  régime,  de 

lus,  avait    procuré  a  nuire  fabrication  une  supériorité  telle,  que  même  au  XVIII'  siècle,  époque  de    la 

lécadi  corporations,  on  recherchai!  oui  produits  de  tous  côtés. 

In   peuple,  quelque  soit  la  rupture  violente  opérée   da  nationales,  n'en  coi 

as  moins  intimes  qui  constituent  les  aptitudes  de  la  race    Le    Français  d'aujourd'hui 

euvent  donc  obtenir  les  avantages  dont  jouis  aient  leurs  ancêtres,  à  la  condition  toutefois  de  i 

il 
En  pré  ence  de  la  stérilité  des  tentatives  faites  jusqu'ici  pour  arriver  à  la  pacification  du  monde  du 
pavait,  on  ne  saurait,  dans  L'étude  dei   rem  ipliquer  aux  maux  présents,  tenir  pour  indifférent 

me  d'autrefois,  qui  assurait  le  calme  de  la  vie  indu  trielle,  l'excellence  de  la  production 
rc  a  pour  objetde  montrer  par  l'in  toire  comment  la  paix  sociale  av. ut  pri 
availleurs,  comment  elle  i  j  oon  ervait,  comment  le  travail   tlori  qu'il  faudrait  [aire  pour 

etn  m  ver  aujourd'hui  ces  bien-. 

On  ne  rencontrera  pas  chez  l'auteur,  de  théorie  préconçue,  la  parole  est   aux  -..une.  bJ  toriques. 
k.  elle:,  seules  donc  le  mérite  de  L'enseignement  résumé  dan    cet  ouvra 


I.KTOI  /A'A    ET  ANE,   ÉoiTKURB,   17,   ai  i:  m    Vu.'  \-('<iui\ihii;h     I'auis 


LA  SAINTE  BIBLE 

i  i:    LATIN    ET    TBADUCTJON    PR 

COMMENTÉE   D'APRÈS    LA    VULGATE    ET    LES    TEXTES    ORIGINAUX 

.  i     usage  dès  Séminaires  et  du  Clergé 

Par  M.  L.-Cl.   FILLION 

ifi:ssi.[:e:  i>  .  IHM  w  i.uwd   si.mp.  wki:  DE  L 

olumea  in-Éty  —  l'rix  :  >  fr.  *»«>  le  volume,  net  J»  fr.  pour  les  souscripteur*. 


.1  paru:  T.  \   •  ;  >  m }  >  i  <  *  1 1  ;  1 1 1  i  la  PENTATEUQUE.  Immm  \  ni .  in-8°d<'  «00  j>.  environ. 
Sous  presse  :  T.  II.  fasc.  I.  JOSUÉ,  les  JUGES.  RUTH. 


i  iûl  de  l'Ecriture  sainte  el  l'amouc  des  études  bibliques,  grâce  à  Dieu,  croissent  ed  se  dévelop- 
penl  tous  les  jours  en  France.  Quoique  le  fonds  de  La  cienoe  Lhé  «logique  reste  toujours  la  même,  lei 
progrès  des  sciences  historiques  el  archéologiques*  <Je  la  philologie, et  de  la  critique,  oui  tnd 

dans  notre  siècle  qui-  les  anciens  commentaires  sont  devenus  insuffisants.  Il  est  donc  très  important 
de  publier  une  explication  nouvelle  de  L'Ancien  el  du  Nouveau  Testament  qui  mette  à  la  portée  de 
ton--,  dans  îles  proportions  convenables,  les  résultais  certains  de  tant  de  travaux  divers.  Cette  œuvre 
si  nécessaire  a  été  entreprise  par  la  Bavant  professeur  d'Ecriture  sainte  du  Grand  Séminaire  de  Lyon, 
M.  Million.  Personne  n'était  mieux  préparé  que  lui  pour  ce  grand  ouvrage.  Un  long  enseignement  lui  a 
l'ait  étudiera  fond  1rs  textes  sacrés,  et  il  a  déjà  donné  La  preuve  de  ce  qu'il  était  capable  de  faire  dans 
ses  commentaires  sur  les  Evangiles  el  dans  d'autres  publications  très  appréciées  des  meilleure  jug 
qui  lui  ont  valu,  à  bon  droit,  la  réputation  d'exégète  consommé. 

Son  bu1  est  de  mettre  entre  les  mains  du  cierge,  spécialement  des  séminaristes  et  des  jeunes  préires 
en  même  temps  que  des  laïques  instruits,  un  commentaire  succinct  du  texte  de  la  Bible,  écrit  en  fran- 
çais el  accompagnanl  letexte  Latin  et  la  traduction  française  de  la  Vulgate.  Le  premier  volume,  ren- 
fermant Le  Pentateuque  a  déjà  paru.  Les  notes  de  M.  Fîllion  sont  sobres' el  concises,  comme  le  demande 
le  plan  de  son  ouvrage,  mais  en  même  temps  complètes  et  toujours  au  niveau  delà  science  biblique 
contemporaine.  L'auteur  â  trouvé  le  moyen  de  rendre,  en  peu  de  mots,  le  texte  sacré  facile  à  com- 
prendre, en  faisant  ressortir  avec  beaucoup  de  soin,  dans  son  commentaire,  les  divisions  ei  Les  subdi- 
visions de  chaque  livre  inspiré,  qu'on  trouve  ensuite  reproduites  dans  une  table  analytique  fort 
aillée,  mise  à  latin  du  volume.  Il  s'attache  principalement  à  explique]-  le  sens  littéral,  el  dans  ce  but. 
il  donne,  outre  l'explication  grammaticale  des  passage!  obscurs,  tous  les  renseignements  historiques, 
géographiques,  archéologiques  el  scientifiques,  nécessaires  ou  utiles  au  lecteur;  il  note  les  divergences 
textes  originaux  et  de  la  Vulgate  qu'il  est  à  propos  de  connaître;  il  fournit  les  indications  biblio- 
graphiques propres  à  guider  ceux  qui  voudraient  étudier  plus  à  fond  une  question  spéciale, et  enfin 
il  réfute  brièvement  les  principales  objections  des  hérétiques  et  des  incrédules. 

Tel  est  l'ouvrage  de  M.  Fillion.  nous  ne  sommes  pas  surpris  d'apprendre  qu'il  est  forl  goûté  de  tous 
ceux  qui  s'en  sont  servis,  et  qu'il  à  déjà  recueilli  un  grand  nombre  dé  souscriptions.  Nous  ne  doutons 
pas  que  ce  nombre  s'augmente  tous  les  jours,  a  mesure  que  ce  commentaire  sera  plus  connu. 

Ajoutons  aussi  que  Les  éditeurs  n'ont  rien  négligé!  Comme  correction  et  comme  impression,  on  ne 
peut  désirer  mieux.  Du  reste  le  nom  de  l'imprimeur,  M.  Maine,  dit  plus   que  toute  recommandation. 


LA  VIE  DE  N.-S.  JÉSUS-CHRIST 

Par  l'Abbé  LE  CAMUS,  Docteur  en  Théologie. 

vol  \  Kl  l.K   l::i>ITlo\.  eol:i:  ,\l!\u'i:.  ORKBE  lu  m:  CARTE  DTE  LA   PALESTINE 

Il     tt'l  \    l'l.\x    DE   JKI'.I  SAI.KM 

•lit.  3  beaux  vol.  in-S;  prix  I  »  f r.  —  îc  é-dit.  3  vol.  in- L'  ;  prix  :  fiO  fr.  *»0 

Outrage  honoré  d'un   bref 'de  Sa  Sainteté'  Léon :  XII I  et  de  l'approbation   de  \X.ss.  les 
Archevêqu  n'eassonno,  Chamb<>ru,  Tours,  Rouen  ilwrs, 

s,  Autun,  etc. 
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LIVRES    D'OCCASION 


Les  ouvrages  sont  garantis  complets,  à  moins  d'indication  contraire.  ■ —  Les  prix  sont 
nets  et  sans  escompte.  —  L'absence  d'un  ou  plusieurs  articles  ne  peut  motiver  le  refus  de 
l'envoi.  —  Les  trais  de  port  sont  à  la  charge  du  destinataire.  —  L'emballage  est  gratuit  à 
moins  qu'il  n'exige  une  caisse. 

Les  personnes  qui  désirent  recevoir  nos  Catalogues  de  Livres  d'occasion  sont  priées 

de  donner  leur  adresse  exacte. 


2130.  ABiELARDI  (Pétri)  Opéra 
hactenus  seorsim  édita,  nunc 
primum  in  unum  collegit,  tex- 
tum  ad  fijdem  libroruin  editorum 
scriplorumque  receusuit,  notas, 
argumenta,  indices  adjecit  Vic- 
tor   Cousin.    2    volumes    in-l°, 

frt) 1U  IV. 

Excellente  édition. 

21  31.  Abbet.  Le  triomphe  de 
L'Eglise  catholique;  l'autorité  et 
L'infaillibilité  de  l'Eglise  ensei- 
gnante; la  primauté  et  l'infailli- 
bilité du  Pape.  Paris,  PaluAé, 
LB82,  in-8°,  br 3  IV. 

8132.  Abelly.  Méditations  sur  les 
principales  vérités  de  l'Evangile. 
2  t.  en  1  vol.  in-12  pas  [rel. 
i'atig.  ) 2  IV.  50 

2133.  Acta  et  décréta  concilia  pro- 
vincise  Remensisin  Suessionensi 
civitate  1849.  Lutetioe,  1850, 
in-8°,  br 2  IV. 

2131.  ACTA  SANCTORUM  quot- 
«j m 1 1  toto  orbe  coluntur  rel  a 
catholicis  scriptoribus  celebran- 
tur  quee  ex  latjnis  et  greecis 
aliorumque  gentium  antiquis 
monumentis  coUegerunt  J.  Bol- 
landus,  HenschenuiS,eto.  Paris, 
Palmé,  6*2  t.  en  (53  vol.  plus 
la  table.  1  vol.  .  .  .  1.500  fr. 
Exemplaire    bien    compli  t    contenant 

tout  ce  qui  a  paru  jusqu'à  ce  jmir. 
8135.  Ac'es  pontificaux  cités  dans 
l'encyclique    et  le    syllabus    du 
8    décembre  <J4.    Paris,    Pous 
?''.,  1865,  gr.  in-8",  br.  3  IV. 
2136.  Affre  (Mgr)  Essai  historique 
et    critique    sur    la    suj> i 
temporelle     du     Pape     et     de 
Paris,      1829, 

t  fr. 

2137. —  Traité  de  la  propriété  des 
biens    ecclésiastiques .     Paris, 

..  in-8",  br i   IV. 

. 
2138.  —  Traité  il"  1  administration 
temporelle  des  paroisses!  Paris, 

1845,    in-8' 2  fr.  50 

ala€el.  La  médaille  miracu- 

,  histoire, diffusion, 

résultai  -.  P  iris,   k881 .  fort  vol. 

'  ill.  dé  nomb.  gra^    2  fr,  50 

21lo.     Alpxandre.     Diotionnaire 

franc  enrichi     d'une 

nom      irréj  tiliers    el 

il  un  ■  ocabulaire  des  nom  •  pto 

prea.  Pan  ,  Hachette   I 

in-4".  rel.  11.  (15  fr.).    .   .     s  fr'. 

21  11 .  Allard  :  l'abbé).  Les  zouaves 

pontificaux    ou  journal  d"  Mgr 


Daniel.     Nantes,     1880,     in-12, 

br 2  IV. 

2112  Allègre  .(l'abbé  G.).  Le 
quart  d'heure  pour  le  Saint- 
Sacrement.  Paris,  Roger,  1881, 
in-12,  br 2  fr. 

2143.  Allemand.  Le  pape  et  le 
concile.  Paris,  Palmé,  180°, 
in-8°.  dem.  chagr 2  fr. 

2144.  Alliez  fïabbé).  —  Les  lies 
Lérnis,  Cannes  et  les  rivages 
environnants.  Paris,  1860,  gr. 
in -S-,  rel 4  fr. 

21  16.  Allignol  (C.  et  A.).  De  l'état 
actuel  du  clergé  en  France  et 
en  particulier  des  curés  ruraux 
appelés  desservants.  Paris, 
ls:S9,  in-8'.  br  ....     2  fr.  50 

2117.  Aluianacli  du  Magasin  pitto- 
resque de  1851  à  1880,  îvl.  en 
3  vol.  pet.  in-8",  dem.  chagr.  8  1'. 
Collection  très  intéressante. 

2148.  Alvimare  (le   bar.),   i: 

de  réfutations  des  principales 
objections  tirées  des  sciences  et 
dirigées  contre  les  bases  de  la 
religion  chrétienne.  Paris,  1841, 
in-8" 2  IV. 

2149.  Alzog.  Histoire  universelle 
de  L'Eglise,  trad.  par  GoschLer 
et  Audley.  Paris, tLecoflfae,  1849, 
3  vol.  in-8",  rel 12  IV. 

2151.  Ambrosii  (Sti)  Opéra  omnia 
juxta  edit.  Monachoriim  Su  Be- 
nedicti.  Parisiis,  1836,  I  vol. 
in-8»,    br 12  fr. 

2152.  AM0RT  (11.  1).  Eueebii) 
Taeologia  ■  moralig  "i 
seholastica,  Aug.   Vmdel,  1752, 

23  t.  rel.    en    12   vcd.  in-8',  peau 

bruie   estamp,    Eerm.   -15  fr. 

Exejnpl,  tjien  pou  s<  c  i  c,  rare 

2153.  ANALEGTA   JURIS  P0NTI- 
F1CII.   Recueil  de  dissertations 
sur   différents    sujets    'le    droil 
canonique,    de     litittigie    i 
théologie,   'le    L'origine    I 
décembre    1882,   191    Livr.    bro- 

ei   en  fascicules.    225  fr. 

2154.  André.  Chu--  alpitftbétit|ue, 
théorique  el  pratique  de  i 

(ion  civile  eeclésia&tique.  Paris, 
1856,  :s  vl.  in  8°,   rel.    .     (i   fr. 

2157.  Andrieux.  Rrôceples-d'élo- 
quence  extraits  des  meilleurs 
auteurs  anciens  el  modernes, 
Paris.  1838 ,  in-8?,  demi  re- 
liure  

2158.  Anecdotes  trançolses  depuis 
L'établissement  de  La  m 

I  .OUÏS       \  \   . 

Paris,    \'iC^}    in-12,     La,.      :  fr. 


2159.  Ange  gardien.  Revue  men- 
suelle des  intérêts  ft  des  laits 
religieux.  Paris,  1848  (origifië) 
à  1863  j  17  vol.  in-8°;  dem.- 
rel 1(5  fr. 

2160.  ANNALES  DE  PHILOSO- 
PHIE CHRÉTIENNE  publiées 
sous  la  direction  d"  BôNNBTTY, 
de   l'origine    1830    a    1879 

96  vol.  in-8  -,  brochés  .     30U  fr. 

GoUe4tiOB  rare. 

2161.  Annuaire  des  universités 
catholiques,  1877.  Parts,  Palmé, 
1877,  in-12  (5  fr.) 2  fr. 

21G2.  Annuaire  de  l'ordre  impérial 
de  la  Légion  d'honneur  publié 
par  la  grande  Chancellerie. 
l'a  ris,  lSo3.  m-S'   ....      2  fr. 

2163.  Anquetii.  Histoire  de  France 
depuis  les  Gaulois  jusqu'en 
1825,  Paris,  1829,  12  vol.  in-8\ 

dem. -rel 8  fr. 

2164.  Ansart.   Esprit     de 
Vinoent    de  Paul.    Lyon, 

2  vol.  in-12,  br  ...'..     2  fr. 

2165.  Antoine.  Theologia  moralis 
uni  versa.  Editio  absolutissima 
a  Dom  Mansi.  Venetiis,  17ss, 
ii  vol.  in-4°,  rel.  en  1  vol.  dem. 
bas 6  IV. 

Jlui.     —    Theologia    moralis    uui- 

versa  multo  quam  antaa    casti- 

falius  édita.  Avenione,  1818, 
volumes  in-s  ,  dem. -rel.  8  fr. 
2167.  Antoine  (le  P.).  L'Imitation 
de  J.-C,  consultée.  Paris,  Pé- 
risse* in-12,  br.  ...  1 
21('i9.  Aperçu  sur  la  théologie  à 
L'usage  du  grand  séminaire  de 
SaintrFlour.  Paris,  isit,  2  vol. 

in-8",  dem.   phagr.    pi.  tl.     5  fr. 

2170.  Archier    (Ad.).    Les  -.unis 

do  laG pa$  nie  de  Jésus.  Paris, 

1862.,  iu-12.  dem.  veau»   .     2  fr. 

2171.  Archives  royales  il"  Che- 
nonceaux.    Detl 

de    royne     mèr<     Catherine    de 
Médius  1 l58tM606)    publié 
L'abbé    C .    Chevalier  .    Paris 
1862,  in-8\pap.  de  Holl.     3  IV.  Ml 

2173.  Arqentan    le  V.    L..P 

(  onférenoes  tlv  ologi         el  spi- 
cituellea  sur   les   grandeurs  de 
la  saint.-  Vit  rge  Marie.    P" ris, 
ol.  in-12. 

2174.  Arlan  de  Lamothe.  Coura 
de  théologie,  ••u  .■>  plication  de 
la  doctrine  cal bolique  en 

ois Paris,     1874, 

■  i  \ ol.  m  S',  br 13  fr. 

'-T.."..  Arn.uild  (l'abbé).  E  sais  il" 
.  . .  u  1 1  n .  •  1 1 1  a  j  i- .  ■  s  .sur  les  épîtl 


- 
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iain1  Pan)  et  des  antres  ■■ 
Lyon,   K''k  i ; i -  j  .'!  fr. 

217a  Arnauld.    La    pi  rpi 
la    foi    il<'     1  Eglise    oatholique 
louchanl    L'Euchari  itie     Parti . 
1713,3  roi.  m- 1  .  rel.  veau.  10  i 

2177.  —  De  la  lecture  de  L'Ecri- 
ture sainte  contre  Le  -  paradoxes 
extravagans  et  impies  de  M  n- 
siciir  Mallet.  Anvers, Mathieu, 

a- 12,  \  eau 2  fr. 

2178.  Arsac  (d')«  Ame  et  cœur 
Pari»,  1869,  in-8*,  rai,     2  fr.  50 

2179.  Arvisenet.  Œuvres  très 
complètes.  Paris,   \figne,  1856 

.  l.r .'     ::  fr.  50 

2180.  —  Hemoriale  vu..-  sacerdo- 
r  :i  1 1  -; .  Lingonit,  1801,  in-8", 
broché    .   .' 2  fr. 

2181  Auber  (l'abbé),  chanoine  de 
Poitiers.  —  Histoire  el  théorie 
du  symbolisme  religieux^  avant 
et  après  le  christianisme,  con- 
tenant L'explication  de  tous  les 
moyens  symboliques  employés 
dans  l'art  plastique,  monumen- 
tal mi  décoratif,  chez  les  anciens 
-  modernes,  avec  les  prin- 
cipes de  Leur  application  à. toutes 
Les  parties  de  l'art  ohrétien, 
d'après  la  Bible,  les  artistes 
païens,  les  Pères  de  L'Eglise,  les 
LégendeB  et  la  pratique  du 
moyen  âge  et  de  la  Renaissance. 

1  beaux  vol.  in-8",  (24  fr).  9  fr. 
2182.  AUBERT  (Ed.),  chevalier  de 

l'Ordre  de  Saint  -  Grégoire-le- 
Grand.  —  La  Vallée  d'Aoste, 
description  pittoresque,  histori- 
que et  géographique.  Beau  vo- 
lume petit  in-folio,  prix,  cart. 
toile    tr.    dorées,    état   de  neuf 

(60  fr.) 20  fr. 

Superbe  ouvrage  orné  de  88  magnifi- 
ques gravures  sur    acier,     (il)    gravures 
,  80  sujets   d'archéologie  intei- 
Oalèa   dans   le    texte,    40  ivussnns  d'ar- 

moiriee  et  2  mosaïques  en  chromo- 
typographie ainsi  qu'une  carte  de  la 
vallée  d'Aoste. 

2183  Aubin  (l'abbé  Vict.).  Actua- 
Lités  ou  réponses  aux  objections 
de  la  science  antichrétienne.  Le 
M, dix,  1880,  in-8",  br.     3    tr.  50 

2184.  Aubineau.  Parmi  les  Lys  el 
les  épines,  récits  et  souvenirs. 
Part*,  1884,   in-12,  br.    .     2  fr. 

2185.  Audin.  Ilist.  de  la  vie,  des 
ouvrages  et  des  doctrines  de 
Luther,   3  vol.    —    de    Calvin, 

2  vol.  —  de  Léon  X,  2  vol.  —  de 
Henri  Ylll  et  du  schisme  d'An- 
gleterre, 2  vol.    Paris,  Maison, 

9  vol.  in-12 25  fr. 

Luther  et  Léon   \  épuisés. 

Î186.  —  Histoire  de  la  vie,  des 
écrits  et  doctrines  dé  Calvin. 
Paris,  Maison,  1850,  2  volumes 
in-12 1  fr 

2187.  —  Histoire  d'Henri  V11I  et 
du  schisme  ri  Angleterre.  Paris, 
1850,  in-12,  br.   '.....     2  fr. 

2188.  —  Histoire  de  la  vie,  des 
ouvrages  et  des  doctrines  de 
Luther.  Paris,  1850,  3  vol.  in  L2, 
br.  épuisé 10  tr. 

2189.  -  Histoire  de  Léon  X.  Paris, 
Maist  »,   1846,  in-12,    br.     2  fr. 

2190.  Artger.  La  Ivre  des  petites 
paroisses,   recueil  de   115  mor- 


ceaux facileset  chantants  pour  or 
gue  mi  harmonium.  —La  grande 
chapelle,  nouveau  recueil  d'en- 
trée ,   de   marches,  offertoires, 

élévations,  c munions  e 

liée.  Paris,  Cartereau,  2  t.  en 
1  volume  :  r.  in-8",  demi-reliure 
20  fr 12  fr. 

2191.  -  Cent  quatre  versetsdans 
tous  les  tons.  —  Les  échos 
célei ^         L75    erseta  dan-  tous 

les  tons.  —  Le  service  d len- 

aités,  raeueil  de  morceaux.  — 
Soirées  d'hiver.   Part*.    Cart, 

r  au,  l  t.  en  i  vol.  gr.  in-8",  18  fr. 
dem.-rel.  chagr îo  fr 

2192.  Auger   (l'abbé).    Expli 

des  Evangiles  des  dimanches  et 
principales  fêtes  «le  l'année 
Part»,  1866,  in-12,  br.  .  .     1  fr 

2193.  AUGUSTINI  (St'u  Opéra 
onmia  post  Lovaniensium  tneo- 
Log;  recensionem  studio  mona- 
chorum  su  Benedicti  castigata, 
cum  vita  et  indioibus.  Part», 
Muguet,  L779,  11  tom.  en  15  vol. 
in-fol.  rel.  veau.    ...     1  lu  fr. 

2194.  —  Sermones  inediti  cura  et 
studio  Caillau.  Parisiis,  Met- 
lit  r,  1842,   in-fol.  br.     4   fr.   50 

2195.  AUGUSTIN  (St).  Œuvres 
complètes,  trad.  pour  la  première 
fois  en  français  par  Poujoulat 
et  l'abbé  Raulx  Bar-le-Duc, 
Guérin,  17  vol.  in-4",  demi  rel. 
chag.  (état  de  neuf).   .   .     85  fr. 

21%.  —  La  cité  de  Dieu,  trad. 
nouvelle  avec  introd.  et  notes 
par  Em.  Saisskt,  Paris,  Char- 
pentier, 1855,  4  vol.  in-12.   L5  f. 

2197.  —  Confessions,  trad.  en  lia  ti- 
rais par  Aknaulu  d'Andii.i.v, 
Bruxelles,  1787.  in- 12,  bas. .  2  fr. 

2198.  —  Les  confessions,  trad.  en 
français  par  .Kmar  Henneotin, 
évéq.  de  Rennes.  Lyon,  1618, 
in-12,   dem.-rel 2   fr. 

2199.  Avrillon.  Conduite  pour 
passer  saintement  le  temps  de 
l'Avent.  In-12,   bas.    .     0  fr.  75 

2200.  —  Conduite  pour  passer 
saintement  le  temps  du  Carême. 
In-12,  broché 0  fr.  75 

2201.  —  Conduite  pour  passer 
saintement  les  fêtes  et  octaves 
de  la  Pentecôte,  du  Saint-Sacre- 
ment et  l'Assomption.  In-12, 
bas 0  fr.  75 

2202.  Babeau.Le  village  sous  l'an- 
cien régime.  Paris,  18S2,  in-12, 
br. 2  fr. 

2204.  Badoire.  Quatre  années 
pastorales  ou  prônes,  pour  Les 
dimanches  et  fêtes  .  Paris  . 
Migne,  1852,  in-4°,  br.    3  fr.  50 

22t)5.  Balbe  (le  Cte  C).  De  la 
littérature  aux  onze  premiers 
siècles  de  l'ère  chrétienne,  trad; 
de  l'ittil.  par  Martigny.  Parts, 
1840,  gr.  in-8°,  br.    .    .    .     o  fr. 

2206.  Balbi.  Abrégé  de  géogia- 
phie.  Paris,  184%,  fort  vol.  gr. 
m-8»,  orné  de  24  cartes  et 
plans 3  fr.  50 

2207.  Baldeschi  fJos.).  Cérémonial 
selon  le  rit  romain.  Ports,1854, 
in-12,   rel.   tl 2  fr. 

2208.  Balmès  (Jacq.).  —  Philoso- 


phie fondamentale.  Paris,  1855, 

in-12,   l.r ti  fr. 

I  i  religion  d<  montrée  à 
la  portée  des  enfants  trad  par 
l'abbé  Lai  rbncb  Clermont  . 
l>  i.  in-12,  dem.  veau.  .  1  fr. 
22K).  —  Le  protestantisme  com- 
paré au  catholicisme 
rapports  a\  ec  La  civilisation  eu 
ropeenne.  Paris,  1855,  3  vol. 
in-12 ô   fr, 

2211.  —   Art   d'arriver   au    vrai, 
philosophie    pratique,   ira  . 
L'espagnol   pour   Manu  .  Paris, 
L869,  m-12,  br 2  fr. 

2212.  Barante  (de  Histoire  des 
ducs  de  Bourgogne  de  là  n 

de  \  alois.    Paris,  1854,    12  vol. 
m  8  .  br.    orné  de     ra    .     25  fr. 

22i:i.  —  De  La  littérature  française 
pendanl  le  icvur  siècle.  Paris, 
1824,  m  8»,  dem.  chag.    3  fr.  50 

2211.  BARBIER  (Ant.  Aie. 
Le  Dictionnaire  des  ouvrages 
anonymes.  Nouvelle  ni  dernière 
édition  |  Part»,  Daffis  re\  ue  t  I 
considérablement  augmentée  par 
Oliv.  BaUbieb,  R.et  P.  Bill  art. 
I  loris  vol.  gr.  iû  • 
80  fr.) 30  fr. 

2215.  Barbosa  (Aug  |  Traciatus 
de  canonicis  er  dignitatibus  aliis- 
que  inferioribus  Benefioîariis  tfa- 
thedraliumi  etc.  Lugdini,  1700, 

in-fol.,  rel.  vel 5  fr. 

Manque  le  dernier  feuillet  de  la  table- . 

2216.  —  Pastoralis  Bolitudini 

de  officio  et   polestate   parochi 
i  le scri|)tio. Lug  duni,  166b,  in-fol. , 

rel.  vel 5  tr. 

2217.BAR0NIIRAYNALDIETLA- 
DERCHI  Annales  ecclesiastici 
denuo  et  accurate  éxcusi  usque 
ad  annurq  1571.  Bar-le-Duc, 
Guérin,  37  vol.  in-4°.  .  250  fr. 
Exemplaire  à  l'étal  de  neuf. 

2218.  Barrai  (l'abbé  P.).  Diction- 
naire portatif,  historique,  théo- 
logique, critique  et  moral  de  la 
Bible.  Av.rt  rre,  1758,2  vol.  in-12, 
rel.  veau 3  lr. 

2219.  Barran  (l'abbé).  Exposition 
raisonnée  des  dogmes  et  de  la 
morale  du  christianisme  Paris, 
Poussielgue,  1843,  3  vol.  in-8°, 
dem.-rel 5  fr. 

2220.  Barrau  (Bugi  de).  Critique 
sur  les  anciennes  institutions 
religieuses  et  ci  viles.  Rodez,  1859, 
in-8° 2 

2221.  Barruel.  Mémoires  pour  ser- 
vir à  l'histoire  du  Jacobinisme. 
Hambourg,  1803,  5  vol.  in-8", 
van 12  fr. 

2222.  Barthe  (l'abbé).  Appel  à  la 
raison  sur  la  vérité  religieuse. 
Paris.  1850.  in-S"  ....     2  fr. 

222:>.  Barthélémy.  Voyage  du 
jeun«  Anacharsis  en  Grèce,  vers 
le  milieu  du  ivc  siècle.  Paris, 
1843,  2  vol.  in-12.    .    .     3  fr.  50 

2224.  Barthélémy.  Erreurs  et  men- 
songes historiques.  Paris,  1803, 
1  prem.  vol   in-12  .    .    .    .     5  fr. 

2225.  Bai  tholomasus  Ord.  Sii  Au- 
gustini.  Su  Augustin]  mille- 
loquum  veritatis  nunc  vero  plu- 
rimis  ejusdem  sancti  sententiis 
locupletalum     opéra    Collierii 
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editum  Lutetiœ  1672 ,  2  vol. 
in-fol.,  rel.  veau  ....  20  fr. 
Exempl.  en  grand  papier. 
22?6.  Basilii  (Magni)  Opéra  quœ 
exstant  omnia  gnece,  Basili*,-, 
Froben,  1551,  in-fol.,  dem.-rel., 
velin 8  fr. 

2227.  —  Les  ascétiques  ou  traités 
spirituels,  tr;ul.  en  français  par 
Godefroy  Hermant.  Paris,  1673. 
in-8\  front,  gravé.   .    .     2  fr.  50 

2228.  BASTARD  D'ESTANG  (le 
vicomte)  —  Les  Parlements  en 
France.  Essai  historique  sur 
leur  usage,  leur  organisation  et 
leur  autorité.  2  fort  vol.  in-8°, 
ornés  des  blasons  des  premiers 
présidents  de  Paris  et  de  Tou- 
louse (15  fr.i 6  fr. 

2229.  Battmann  (J.  L.).  Les  Im- 
mortelles, recueil  contenant  13 
services  complets  suivis  de  cent 
versets  pour  orgue.  Paris,  Car- 
tereau,  gr.  in-8°,  (10  fr.).     5  fr. 

2230.  Baudrillard  (H.).  J.  Bodin 
et  son  temps,  tableau  des  théo- 
ries politiques  et  des  idées  éco- 
nomiques au  xvi*  siècle,  Paris, 
1853,  in-8°,  br  .    .    .   .     2  fr.  50 

2231.  Baumgartner  (R.  P.)  Rei- 
scbilder  aus  Schottland.  Fi  i- 
bourg,  1884,  in-8",  orné  de  32 
grav 2  fr.  50 

2232.  Bausset.  Histoire  de  Féne- 
lon.  Paris,  1841,  4  vol.  in-12, 
rel 3  fr.  50 

2233.  Bautain  (l'abbé).  La  belle 
saison  à  la  campagne.  Paris, 
Hachante,  in-12 2  fr. 

2234.  —  Les  choses  de  l'autre 
monde;  journal  d'un  philosophe. 
Pans,  1868,  in-12,  br  .     2  fr.  50 

2235.  Bayle  et  Gibert.  Diction- 
naire de  médecine  usuelle,  et  do- 
mestique. Paris,  1858)  2  vol. 
in-4°,  dem.-rel.  bas.  ...     6  fr. 

2236.  Beauchesne  (de). Louis  XVI 1, 
sa  vie,  son  agonie,  sa  mort, 
captivité  de  la  famille  royale  au 
Temple,  Paris,  Pfoft,1879,2  forts 
vol.  in-12,  br.    fis  |  r  I.  5  fr. 

2237.  —  Vie  de  Madame  Elisabeth, 
sœur  de  Louis  XVI.  Paris,  1869, 
2  vol.  gr.  in-8°,  port,  et  auto- 
graphes (16  fr.) 0  fr. 

2238.  Beaudran.  L'âme  élevée  à 
Dieu  par  les  réflexions  et  les 
sentiments,  Lyon,  1809,  2  vol. 
in-12,  rel.  bas  ....     2  fr.  5'J 

2239.  Beaufort  (le  comte).  Légen- 
des et  traditions  populaires  de  la 
France.  Paris,  1840,  in-8°.  3  fr. 

22K).  Beauvais  (diocèse  de).  Sta- 
tuts et  règlements  synodaux  du 
dioc.  de  1'..  publiés  par  Mgr  Gi- 
ONOirx.  Bçauvais,  1853,  in-8'. 
br 2  IV.  50 

2241.  Beelen.  De  Spreuken  van 
Salomo.  —  Het  Bock  genaand 
de  Prediker.  —  Het  bock  de/. 
Wizsheid.  —  Het  bock  genaand 
ecclesiasticut  ;  aéar  den  latijns- 
chen  lekst  der  Vulgaat,  etc. 
Leuven,  1883,   1  tom    br  .     8  fr. 

2242.  Beka  et  Heda    I piscopia 

ultrajectinia  recogniti  el  août 
historicis  illustrât!  a  Buchelio 
Batavo  ,  accedunt  l  [or  tensii  Se- 

iones  ahrajectiats. Ultrojcoli 


J.  A.  Doom,    1643,  pet.  in-tol.. 
front,  grav.  rel.  vel.   .    .     12  fr.  ' 

2243.  Bellarmini.    Explanatio    in  ] 
psalmos.  Venetiis,  1759,  in-fol. , 
rel.  veau 8  fr. 

2244.  —  Solida  Christian»  tidei 
demonstratio,  opéra  Balduini 
Junii,  ord.  minor.,  ex  eius  operi- 
bus  desumpta.  Antuerpiœ  . 
1611,  in-4",  rel.  veau.    .    .     5  fr. 

2245.  —  Discours,  trad.  du  latin 
par  Bertoti.  Paris,  V'iv'ts,  1855, 
4  vol.  in-12  .......     5  fr. 

2246.  —  Démonstration  victorieuse 
de  la  foi  catholique,  trad.  par 
l'abbéDocRET.  l'a  ris,  1855,3  vol. 
in-8' 10  fr. 

2247.  BÉNARD  (l'abbé).  Les  Épi- 
tres  et  Évangiles  des  dimanches 
et  fêtes  de  l'année,  expliqués  et 
suivis  d'instructions.  4  vol.  in-8", 
de  plus  de  500  pages.   .    .     6  fr. 
Le  livre  de  M.  Hesaki»  est  remarqua- 
ble   sons    tons    les    rapports  :     doctrine 
saine,  solide,  approfondie  ;  style  correct, 
élégant,  ênergiquei  méthode     claire   et 
logique,  tout  lui  garantit  un  succès  sé- 
rieux et  durable,  malgré   les   misères  et 
les  difficultés  de  ces  temps  calanùteux, 

(Extrait   du   ra/iport    de  M.  le  cha- 
noine (ïkidel,,  de  iïaney  ) 

2248.  Bénard  (Ch.).  Précis  de  phi- 
losophie. Paris,  1868,  in-8", 
br 2  fr.  50 

2250.  Benoist  (Eug.).  Gùichardin, 
historien  et  homme  d'Etat  italien 
au  xvi°  siècle.  Etude  sur  sa 
vie  et  ses  œuvres.  Paris,  1862, 
in-8" 3  fr. 

2251.  Benoist  Vincent.  Conféren- 
ces monastiques  pour  les  di- 
manches de  l'Avent  et  de  Ca- 
rême. Rouen,  1773,  5  vol.  in-12, 
bas 5  fr. 

2252.  Benoist  (Mlle  E.).  La  casa 
Giojosa  ;  Victorin  de  Feltro  Pa- 
ris, 1877,  iu-8%  br.     ...     2  fr. 

2253.  Bérault  Bercastel.  Histoire 
de  l'Eglise,  nouv.  édit.  corrigée 
et  augmentée  par  Pki.ikr  de  la 
Croix.  Paris,  1830,  16  vol.  in-12, 
br 10  fr. 

2254.  Berceau  de  Jésus  enfant,  ou 
grandeprs  et  abaissements  du 
Verbe  incarné.  Lyon,  1860,2  vol. 
in-12.  bas.   ..."...      3  fr.  50 

2255.  BERGIER.  Dictionnaire  de 
théologie  approprié  au  mouve- 
ment intellectuel  de  la  2e  moitié 
du  XIX'  siècle,  par  l'abbé  I.K 
Noir.  Paris,  \'ir,'s.  1873,12  vol. 
m  S' .    .    .     35  fr. 

225'i.  —  Dictionnaire  dé  théologie. 
Besançon,  Outhenin,  1842,8  vol. 
in-80,  dem.-rel.  (piq.)  •   •     1"  ff. 

2257.  —  Dictionnaire  de  théologie 
aug.  d'articles  qou\  eaux  el  d'une 
introduction  par  Mgr  Gousset, 
Paris,    Vives,  1852,  5   volumes 

in-S- 10   IV. 

Troua    de   poinçon  dans   l'es   marges 
Intérieures! 

2258.  —  Le  déisme  réfuté  par  lui- 
même.  Paris,  1822,  2  vol.  in-12. 
rel. -bas 2  ir. 

2259.  Bernardi  (Sti)  Opéra  omnia 
stml.  et  lab  Jac   Mi  ri  oni  Hors- 

X lit.   Lugduni,  1679    l  t.  en 

2  vol.  in-fol 25  fr. 

2260;        Les  lettres  de  sainl  Ber- 


nard, trad.  en  franc,  avec  des 
notes.  Paris,  1702,  2  vol.  in-8", 
rel.  veau 3  fr. 

2261.  Bernard  (J.  A.)  Histoire  des 
Révélations  et  communications 
divines;  leur  raison  d'être.  Pa- 
ris, 1879,  2  volum.  in-12.  demi- 
chag 4  fr. 

2262.  Bernard  3t>B.).  Le  bon  sens 
d'un  homme  de  rien  ou  la  vraie 
politique  à  l'usage  des  simples. 
Paris,  1829,  in-8".  br.  .    .     2  fr. 

2263   Bernardinia  Piconio.  Epis- 
tolarum    B.  l'auli    apostoli  tri- 
plex expositio.  Vesontione,  1834 
6  vol.  in-12,  br 8  fr. 

2261.  Bernardin  de  Picquigny. 
Explication  des  Epîtves  de  Bainl 
Paul.  Nèvers,  1839,  2  volumes 
in-12 3  fr. 

2265.  Bernières  Louvigny.  Le 
chrétien  intérieur  ou  la  confor- 
mité intérieure  que  doivent  avoir 
tous  les  chrétiens  avec  J.-C. 
Marseille,  1834,  2  in-12..     2  fr. 

2266.  Berseaux.  La  science 

au  point  de  vue  intrinsèque.  Pa- 
ris, 1863,  3  vol    in-12.  .   .     3  fr. 

2267.  —  La  vie  chrétienne,  lectu- 
res pour  les  familles  et  instruc- 
tions pour  les  paroisses.  / 
1877,  2  vol.  in-12  ....  2  fr. 
Trous  de  poinçon  dans  les  marges  in- 
térieures. 

2268.  Berthier  (le  R.  P.).  Les 
psaumes,  trad.  en  français  avec 
des  notes  et  des  réflexions./.)/"/;, 
ls57,  8  tom.  en  9  volumes  in-12, 
br 'r'  fr- 

221'.'.'.  —  Réflexions  spirituelles. 
Paris,  1790,  5  vol.  m-12,  rel. 
veau 9  fr. 

2270.  BertholeUle  U.  P  ).  Histoire 
île  l'institution  de  la  Fête-Dieu, 
avec  les  vies  des  bienheureuses 
Julienne  et  Eve,  qui  en  furent 
les  premières  promulgatrices. 
Lirt/r.    1846,    in-4",   orné    de    1 


gravures 
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2271.  Bertrand  (l'abbé)' Catéchisme 

des  petits  et  des  grands.  Paris, 
pillet,  6  vol.  m-12.  ...     7  fr. 

2272. —  Petits  sermons  où  l'on  ne 
dort  pas.  Paris.  Billet,  1  vol. 
m-12 5  "'- 

2273.  Bertrand    (Ed. 
l'intempérance.  Paris,  in  6 

227  1.  Bertrand.  Lectures  pour  le 
chapelet  ou  instructions  reli- 
gieuses pour  lAvem.le  Carême, 
les  dimanches  el  les  fêtes.  Paris, 
\  i  $  1853,  m-12.  derai-çha- 
grio I  ''•'•  5Q 

2275.  Bertille  (le  Card.Y  -   Dis- 
cour- de  L'Estal  el    'les   Gran- 
deurs de  Jésus.  Nouvelle 
revue,   corrigée  et  annot 

l'ai. Le     Olivier    i'iorvM'.    Pet. 

m  -^  ■  (ôfr.J I   tr.  5i 

2276.  Besombes  (Ja'o.).  Moralu 
chrietiana  e  Scriptura  sa<  ra,  ira 
ditione  excerpta  oui  iv  addunlui 
disquis tes  quibns  Jus  cano- 

DÎOUm  universnni  e\;><.nilur.    1  f 

netiis,  1775,  2  vol.  m-  P.  dem.- 
rel 

Rcsson   le  r.  Jos.1    La  s^ 
fie  et  La  Terre  Sainte  au   w  u 
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\"iiv.   l'iln .  re\  11e,  Poi- 

Beuvelet.    M.  dilations    sur 

I,  ui-l\  br.. 

Hiblia    sacra    quai    praeter 
:  1 1  >  t  i .  1 1 1 .- 1  •  l  ;i  t  î  1 1  ;  «  *  versionjs   enten- 
dutionero.      moltas 
nés    adjunxil      Ami.    Osi 

■f'urti,   Beçken,    l'ill,    m- 


8280.  —    /■  |i-.i 

2  vol.  m- 1-',  cel.  veau  .    .    3  fr. 

1281.  —  ^  ulgatrc  .'■  iiij.  «iu>  siixie  \ 
.•t    (  llemenù.s  \  l1 1  .  I'..:  i     \Ja\., 
aiii-i.v  m                           i   ne»:  i  -  cKro- 
1 1  <  >  1  o  _■  i  »  i^  el   hiMuricis  Ltlu 
l'a,  isiis  .1  '  i.    .'ii 

1   roi.  m- 1" k'  ir. 

•ii  univergis  Fr 
luli  et  yariornm  interpre.t  nu  an- 

notaii"iiil>u>   l:ilni;i   interprétai  io 

duplex  est  altéra  Vul^Hr,  citera 
Santj   Pacnini.    /'"/  isiis,   I  !29, 
ui-i' il.,  veau  ...     Il'  fr. 
Bible   (la    sainte)   qui  con- 
lienl  l  .m.  h  il  .-i  le  pony.ç'au  I  es- 
lame  lit,    çest-à-dire    l'ancieniie 
et  la  nouvelle  :iI1i;iiu  ■••.  av.ea  des 
pour    l'ins- 
truction du  lecteur. Gerièvtf,  Çha- 
1678,  in-fol.,  rel!  veau,  In  fr. 
£884.  —  Traduite  rai  français  avec 
des    ootes    Littérales    tirées    des 
Saints  Pères    <"    des    meilleurs 
-.  la  chronique  sacrée, 
les  tables   d'Anl ,  Vitré,  la    con- 
corde   des   iv  èvangélistes,  etc, 
2   vol. 

in-fol. ji  fr. 

—  En  latin  et  en   fr 
avec  érâlès,  criti- 

ques e'i  historiques,  des  préfaces 
et  des  dissertations,    m 
commentaires  d,e  dopa    C'almet, 
de  Verice,  Paris,  Desa\ni,  1767, 
W  vol.  in-4°,  orn  .  35  fr, 

2286.  —  Contenant   l'anciep    et  le 
non  i  iraenf,    avec     une 

trad.  française  en  forme 
raphrase  el  les  commentaires  île 
Menochius.  Lille,   Lêfort,  1835 

il'  vol.  m -s- Il  t,-' 

Expliquée  el  rommëhtée, 
contenant  le  texte  de  la  \  uîgate, 
la  traduct.  et  la  paraphrase  du 
I '.  de  Carrières1,  et  un  commen- 
taire littéral,  par  l'ahbéSioNNET, 
un  commentaire  critique  exti  ail 
de  la  Bible  vengée  de  Du  Ci  ot, 
etc.  Paris,  1837,  19  t.  en  20  vol. 

in-s.  br 25  fr. 

2288.  —  Contenanl    l'atteifen   el    le 
nouveau  Testament,  Iradu 
la  \  ulgate    par    I.  ■    MaistTe   de 
Paris,     DucIoiav,    L849, 
.  ili'in.  <j 1 1 . 

toile :,  fr. 

t  salmorum    Davidis    Liber, 
annotai  ione.3  m    eodem,  ex    be- 
<■  .m  commentariis.  Lutetiœ, 
B.    §t  pi  ■'.   i,     15  :'.    m  ■  ■  . 

tr.  dor.  ciselée 6  fr. 

Bxempl.  en  tn'-s  bon  ôtat  W 

(le  Hr. 

22.90.  Psairoi  Davidis  varjis  calen- 
dariis   et    commentariis   genui- 


i < ii m  stMiMini  ci  hebraismo 

rienl  ib  Gril.  < 

instructi.    /  vgdimi,    1615,    Pwi 

vol,  in-12,  v,  I 3  fr. 

2291.  Psaumes  de  I  >  :  t  \  t ,  1  . 
lV:ui.ais,  u;i.l.  nouvelle  par  .li 

-    Ko     lai  i  11    <-t    »-n     Ir. 

interpréta  >ns  prophé- 

tique, ir   L'autorité   des 

;  'avis.  1805, 
2  vol.  in-12,  rel.  bps^   .    . 
~l".';>.    —     i  rad,      juntme]  e 

i'.-ll.i.  VU.       I'r,,i,, 

.  br 

'.',".'1.  -    I  '■•  1  >.i\  id  tout  '-n  musique 

que  en  est  r'j  ilmi.  ■■ 
posée  .  Irqis  partieo  par  William. 
Paris.  18  (7,  in  -12,  rel.   chagr., 

tr.  dor 

i  ■  i . .  : 

l'l".c>.  Novumtestamentum 
.1  rgentorati  <jih><i  Gepha 
1524,  in-11',  veau  .    .    .     .'  fr    50 

2296  -  HàUd  poehiteridis  sacro- 
i-uiii  doctorum  scholiis.  Parisils, 
1563,,  l  Mil  ni-ls.  rel,  vel.  tr. 
dor Q  fr. 

2l".»7.  —  Post  priores  Sieph.  Cur- 

II     imn    ej    l»l  >.    <>Xo||lt'IISU!ll 

lalii.;  ce,     .1  msèloaami, 

II'-  tsienium,  17 fo,  m-1^.  3  car- 

oart  •  parçb  ....     2  fr.  50 

2298.  Nouveau  Testament  traduit 
sur  la  Vulgate  par  I*e  Maistre 
de  S  m  v    Paris,  Oitlùt,  m 

Filitiun  en  grog  fiiaotèl'ôs. 

2299.  Evangiles  de  X.-S.  .I.-C  se- 
ldii  les  4  évangélistes,  trad.  il<- 
Le  Maistri  is,  Du- 
bocJu  t,  1837;  gr.  in-8°>oraé  d'en- 
cai  rem.  varias,  par  Eragotiard, 
dem.-rel.   bas i  fr,  50 

[  2300  Evangiles  {1«b  quatre).  Trad. 
nouvrlle  aooon  le  notes 

et  de    dissertations    par  Dabbé 

Ml'i.N      l'ari\,     Tclni.    1864, 

gr.  în-S",  br 4  fr, 

2301.  BIBLIOGRAPHIE  CATHO- 
LIQUE. Revue  critique  d 
vrages  de  religion,  dé  philoso- 
phie, d'hiateire,  de  littérature, 
eic.  de  l'origine  1841  à  1880, 
62  vol.  in-80.  Les  2(i  prem.  vol. 
sont  reliés  âemi-4>as,    .     125  fr. 

2302  BIBLIOPHILE  FRANÇAIS. 
Gazette  illuslrée  des  amateurs  de 
livres,  d'estampés  e<  de  haute 
curiosité.  Paris,  1868-1873.  1 
forts   vol.  grand    in-8",   broché 

fr.] 45  fr. 

Collecl  m  imlispensableaùx  :  m 
do  Hvn  »,  '!'•  stâmpes  1 1  cnnosil 
iiiiiin.tlii'-iair.'s.  .n, \    Booiétèa  savantes; 

lu   .i    la  plume   dea    pril 
écrivains,   et    les    il  ustration»,    e^ux- 
forte»,  gravures  sur  bois,  chromolitho- 
graphies  exéçu  êi  ^    par    les    premiers 
urtiste's 

2303  Billot.    Prônes    rédui 
pratique  pour  les   dimanches  el 
les  principa               .  /.//"".  180] . 
5  vol.  m-  11? .3  fr.  50 

2304.  Billuart.  Sermons  trad.  en 
français  par  L'abbé  I.j.i.ikn  hk. 
Paris,  18 16,  2  '.  en  1  vol.  demi- 
rel 4  Ir. 


2305.  Binet  (le  1:.  f  .  Pratique 
•olide     .i.-    i  amour     de     Dieu. 

in-12.    8  fr. 

2306.  Biographie  des  hommes 
vivants  ou  hUUfcire  par  ordre 
alphabétique  de  La  vie  publique 
de    tous     les    hommes    remar 

i|li:il.  Mi,  h,,,/,/,    1816, 

.".  vol.  in -s  ,  il.ini  ivl.    .      lu  fr. 
2807.    Biré  urnal    d'un 

bpurgeois  de  Paejs  pepdai 

1884, 

in-lL?,     Iir 

2308.  Bisuntinae  diœcesis  staituta 
seu  di  creta   - .  nodalia  l  180-108(1 

li    - 
.  iu-1  .  rel, 
mouillures i  fr. 

2309.  Bituricensis  pnmnciea  con- 
eliiiuii  Anicii  oeLebrf»Uiro,  anno 
L873.      Uituriyibius, 

L'    Ir.    50 

23J0.   Bituricmsis   provinetaa  dé- 
créta concilii  Claramontii  cele- 
1850.    UUuriyibus,    1852, 

in-S' I    IV.   TiO 

2;<11.  Blainville  (de  .  llision 

sojences,    d^   leur   orgân 

et  de  1 1 •  u i- s  progrès,  comme 
philosopbi< 

ses  notes,  etc.,  par  M.  Maupied. 

Paris,    Lecoffrt .    1847,    3  vol. 

m  8' .  demi-rel.  il.   .   .   .     10  fr. 
2312.  Blair    '  craqns  trad. 

de  L'anglais  pair 

-an  .  Part  l807,  5  vol. 

Ir.  'lor.     7  ir.  50 

rila  ze.  Essai  biographique 

sur  M.  P.  de  la  Me  n  nais.  Paris, 

Qarnier,   1£58,   in  S  .     2 

2314.  Blampignon    (1  abbé  ,    De 
cto  Oypriam  imseva 

baginiensi  lisqui- 

sitionam  historicam  P*»fis,1862, 
m  s-,   br 2  fr.  50 

2315.  Blanchot  (P;etr,)  ord    mi,*. 

itheca  S.  s.  l'yinim  con- 
ci:iatoria  qua  scilicet  l'airuin  et 
doctorum  1500  conciones  exhi- 
bentur.  Édit.  sccun.la  curante 
Mich.  de  i.\  Noue.  Parisiis, 
1643,   in-1",  (Ieini-n4.    .    .     ô  IV 

2316.  Blaud.  Le  christianisme 
avant  J.-C.ou  histoire  de  la  re- 
ligion  chrétienne,  écrite  par  les 
prophètes.    Avignon,     18 

vol.    în-S" H   Ir. 

i'317.  BLAVIGNAC.  —  Histoire 
de  l'architecture  sacrée  du  iv 
au  xe  siècle  ilaus  les  anciens 
évêcihés  de  Oleneve'j  Lausanne 
.■t  Si. m.  1  fdrl  vol.  m 
texte  el  1  vol.  in-lol.  de  plan- 
ches. ....  16  IV. 
Ouvrage   fort    estime.    La   volume  île 

texte   renferme  une  carte  et  3<i   plan- 

clies.    L'atlas,  de    82   planches   in-folio, 

ne  contie 

d'architecture. 

2318.  Blion  (l'abbé  .  Nouyeltes 
fleurs  de  la  \  ie  di  s  >.iiui  • 

tous  les  jours  r^e  l'aunée.  Paris, 
Périss< ,  1847,  2  vpL  in-8».    6  fr. 

2319.  Blot.  Etudes  hébraïques  sim- 
plifiées ou  nouvelle  méihode  pour 
étudier  la  langue  hébraïque. 
Rennes,  1847,  m-12,  br.    .     2  fr. 

2320.  Blot  (le  P.).  Le  Cœur  eu- 
charistique ouïe  Cœur  de  Jésus 
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dans  le  Saint-Sacrement.  Parié, 
1872,  2  vol    in- 12,  br.  .    .     4  fr 
2321.  Bluteau.   La    défense  de    la 
religion  contre  lea   rationalistes 
modernes.    Paris,    Sarlit,  1870, 
A  vol.    in-8°,    br.   neuf.    .     12  t'r. 
2322   Bodin     abbé  H.).  Les  livres 
prophétiques  de  la  sainte  Ilible, 
trad.  en  français  sur  les  textes 
originaux    avec   des  remarques. 
Paris,   1855,  2  vol.  ni-S  ..     G  fr. 
Boileau-Despréaux.  CEuvres 
avec  des    claircisseiHgQitjs  histo- 
riques,   l'ai-is,     \\>\.     1     vol. 
in-12,    ve.-ni  (port).    .     2  IV.  5Q. 
232L    Boileau    i.Jacques).    Traite 
des  empêchements  du  çaariage. 
Cologne,  1699,  in-12,  veau.  2  fr. 
2  '■'■'.  Boissonnet,  Manuel  des  cé- 
rémonies romaines.   Lyon,    Pé- 
.   L85ÇT,   3  vol.  in-12.     3  fr. 
Boitent  d'Ambly.  Les  car 
tes   à  jouer  et  la   cartomancie. 
Paris,    {Tachette,    1854.    in-12, 

figures 2  fr,  50 

2327.  Bonal.  ïnstitutiones  tl 

ad    usùui   seminario'rum. 
Tolosœ,  1876,  6  vol   in-12.    5  fr. 

Bonald  (dé).  CEùv+és 
plètes.  Paris,  L-  Clerc,  1817, 
11  vol.  in-8",  demi-rel.  25  IV. 
2329  — Législation  primitive  con- 
sidérée dans  les  derniers  temps. 
Paris,  1802,  3  vol.  in-8".  5  fr. 
23.30.  —  Théorie  du  pouvoir  poli- 
tique et  religieux  dans  la  société 
civile,    Paris,  1843,    3    volumes 

in-8" 6  fr. 

2331.  —  Du  divorce  considéré  au 
xixc  siècle  relativement  à  l'état 
domestique  et  à  l'état  public 
de  société.    Paris,     l.Slly,    in-8", 

br   . 2  fr 

—   Pensées    sur   divers    su- 
jet- et  discours  politiques    Pa- 
ri.s,  181  7,  2  vol.  in-s  .  br.     4  IV. 
2333.  Bonaventurae  Sti)  Opuscula 
Lugdùni,  loi'.».  2  t.  rel   en  1  vdl. 
in-t'ol.,  rel.  \e;tu  ....      15  fr. 
'  (3  I    —  Œuvres  spirituelles,  trad. 
par  l'abbé  Bertha.umibr,  Paris, 
M.    6    vol  un 

hr 20  fr. 

2386.  Bonnardot.    (Hipp.).    L'Ab 

de    Saint  -  \  ntôine-des  - 

Champs.    Etude    topographique 

et    historique.    1   vol,   gr.    in- 1", 

enrichi    de    5  planches    et    de 

3  fac-sim 1  IV. 

2337,  Bonnefons  (le  R,  I'  \m  i. 
Lea  Pleurs  de-  \  tes  des  Saints 
en  abrégé  et  leur  doctrine  en 
maxime-.    l',,,-is,     1701,    1    vol. 

.  r  d.  5a* 6  fr. 

Bonnet  (Jules).  Moi 

airt  du    barreau    depuis    1804. 

I  Bâ  l   h    8*,  demi-  rel.  veau.   3  fr. 

lionniot  (Le  t»;  de);  La  Belle, 

Il  •.  Totw*,  187  I 

br.  i   puis  2  fr    50 

2310    Borderies      ; 

ère    pré<     léi     'l'une  noi ide  sur 

.   Paris,  1  -ol.    l    volumes 

in-12 1   fr. 

2341      Bore 

dânee   e     M  >m  lires   d  un 

1810, 

.   .   .     8  fr. 


2342.  Borgia  (Stepv).  Ue  cruce 
"\"eliterna  commentarius.  Rombe, 
1780,  in-4  ,  demi-rel.  veau,  orné 
de  trrav.  sur  acier.   ...      10  fr. 

2343*.  BOSSUET.  CEuvres  complètes 

fnibli  ïës  d'aiprès  les  imprimés  et 
es  taa.nusçi'its  originaux,  par 
F.  Lâchât.  l'nris,    Vi-ûSs,  1867, 

31   vol.   in-8" 85  fr. 

2  544.  —  Œuvres  complètes  ela>- 
sées  par  ordre  de  matières. 
Paris,  lieaucè,  1S2Ô,  58  volumes 
in-12.    br 38  fr 

2345.  —  Œuvres  complètes.  Bc- 
s",t'<>a,  L836,  12  vol.  in-1".  demi- 
rel 40  t'r. 

2340.  —  Id.  publiées  par  les  prê- 
tres de  l 'Immaculée-Conception 
de  Sàint-Diaieri  Ràr-le-Duc, 
18(68.   12    vol.   in-8",    br.     35  fr. 

2347  —  Defensio  deelarationis 
quam  de  potestate  eccle-dastica 
sanxit  clcrus  gaj  ii-;nris.Le\<.v,,,- 
in'riii.  1730,  2  t.  en  1  volune 
in-4 3  fr.  50 

2348.  —  Démonstration  du  chris- 
tianisme, tirée  de  ses  œuvres. 
Pari-;  1873,  2  v.  in-8°.     2  fr.  50 

23491  —  De  Nova,  qùséstione'; 
niv<lici  in  tuto;  schola  in  luto; 
quiétismuS'  redivivus.  Parisiis, 
lo'.'S   in-8",  rel.  veau.     2  t\-,  50 

2350! —  Relation  sur  le  quiéti.-me 
suivie  d'un  choix  de  lettres,  de 
maximes  et  de  rénekï'ôh's  sur  la 
comédie.  Paris.  1822,  in-80, 
br 2  fr. 

2351.  —  Discours  sur  l'histoire 
universelle  avec  les  variante-. 
J'"ris,  ls2'.»,  2  t.  en  1  vol.  in-8°, 
demi-rel.  veau 3  fr. 

2352  —  Méditations  sur  les  évan- 
giles: l'ans,  M.i-i.tl,-,  173l-, 
1  vol.  in-12.  veau.  |  Edition  ori- 
ginale)     .       18  fr. 

2303.  —  Méditations  sur  l'Evan- 
gile.  Parts,  1845;  in-12  .     2  ff. 

2355;  — ■  Politique  tirée  d  i  1  Ecri- 
ture   Sainte.     Paris,    1818;    ïh 
8° 2  fr. 

2356.  Bost  i.-\.),  avocat; —  Ency- 
clopédie du  contentieux  a  hah- 
nistratif  ei  judiciaire  des  Con- 
seils de  fabriques  et  dès 
lu-uau-tés  religieUs.es,  Ré- 
peri  ,ir  ■  g  '■,,  irai  par  ord  'e 
alphabétique  de'  la  I 
de  la  jurisprudence  el  de  la  doc- 
trine sur  l'administration  tera 
porelle    des    p   ,  et    dès 

établissements    religieux . 
de-     formules     pouf     tous    les 

aete-     qui     s'y    raltacliein 

vol   gr.  in-8",  de  711  p.     2  IV.  50 
Cet  ouvrage  r.t  nu  de  ceux  dont  toal 

'■c-lrsi  i  .       r.i  liniiuMr.i- 

I le    'l'nie-    paroisa*!,    dnll 
Il  ion,  s'il  «  le  e  incèi  ••  (Jésir 

il'"\  tter,  -"ii  h  In  fabriq le  son  1  glise, 

n  :  -  m  ■■  i  ii .  ■ ,   .ic--   conflits   plu     bu 

moins  sêl 

2351     Bost    pasteur,     hirlio. maire 

de  li  Uinleou  concordance  m  - 
sonnée    des    maintes    K>  ril  ares, 

'  •-,   |849,  2  t     rel.   en    1    fort 
vol.    gr.   in   S1,  déni     veau  .      ô  fr 

Boucarut.  Instructions  bis- 
toriq  ur  les 

sacrements  tirées  des    l  '■ 
éorivaini     ecclésiastiques     des  ■ 


douze   premiers  siècles.  N 
1857.  5  vol,  in-8°   ....     8  fr. 
T.  i:i,  percé  dan-    la  marge  par   un 

poinçon: 

2359.    Boudon     arch.     d  Ëvretik. 

lettres.  Paris.  lVsô    2   vol. 

in-12,  veau 2  fr.  50 

2300. —  L'homme  de  Die  ne  n  la  per- 
sonne  do  R:    P.   Se  i  rin.  s.  J., 

Lyon,      f^rriss.-,     lS2'i,    2      vol. 
m- 12,  de  m.   veau 3  fr. 

2361.  Bougeant    (le    1'.      E 

non    de   li   doctrine    chrétienne 
divisée  en  catéc  rique, 

dogmatique  et  pratique.  / 
18  W,  2  vol.  in-8",  hr.    .     4  fr.  50 

2362.  Bouillet.  Dictionnaire  clas- 
sique de  l'Antiquité  sacrée  et 
profane:  Paris,  1826,  1  vol.in-80, 
dém    rel 5  fr. 

2383.  Bouix.  Tractatua 
cho  et  de  vie.uii-  parochialibtfs. 
Paris-,  L855,  in-8*;  hr.     3  fr.  50 

2364".    —  Tractants  de    principris 
juris   canonici.   Parisiis, 
in-8\    hr 3  fr.  50 

23SB;  —  Tractatus  de  jure  litur- 
gico.  1853,  in-8°,  br.    .    .    .     2  fr. 

236©.  Boulangé fl'ah'té).  Le  prêtre 
à  l'école  de   saint  Franc 
Sales  ou  théologie    mystique  et 
ascétique  du   saint  évèqu 
ris.  1848;  -'  vol.  m  8'.  .    .     6  fr. 

2367.  Boulogne    Mgr   de} 
dr  Troyes.   Mandements  et  ins- 
tructions pastorales,  l'ur's.  /. 
Olére,     1827;    2  volumes-, 
l,as 4  fr.  50 

2368   Bourassé.  Alrchéolcgre  chré- 

tieane  ou  précis  de  l'his  oiredès 

monuments  relîgîeui  du  moyen 

1854,  U1--S",  rel.     3fr. 

2369.    Bourdaloue.  CEuvres  coih- 
l>l  ites,  /  '"' ■'.-.  Vfeg  ù 
fe  vol,  ia-N  .  br.   .   .  '.   .     25  fr. 

Moui  1.  aux  t.  1.   IX,  XIII   et  XIV. 
La  meilleure  èd mon. 
2.570.—   CEuvres  Complétée.    /•'  - 
n    L823,  1  ;  vol 

30  fr. 

■'. ■-  plus  belles  et  d.'-  m 
éditions. 

2371. —  CEuvres.  Paris,  L 

1834,  3  vol.    ml".    ...      10  fr. 

■2:\~.>.  —  Sermons   pour  l'Ave 
pour    le    Carême.    / 
1  vol.  in-^  ,  porir '<  fr. 

2374,  Bourghesii  s.  .1  Historiae! 
harmoiiia  evangelioa  .  tabulis, 
questîonibus  ex  -  5.  S.  Pa- 
trum  seuîeii  iis,  M<>,tti-'»s.  1644, 
in- fol.  rel   veau 12  U\ 

2375.  Bousquet  (L).  Nouveau  dio- 
tionn 

n   rai    de   la    législation,    de    la 
doctrine  et  de  la  jurisprudence. 
/      is,  isr,,  fort   soi.  de 
pages o  ir. 

2376  Bouttier.  Oramma  reeynop- 

des  Langues  ff  taonii 
tins    el  gr  ■  |  le.     Pari  • 

2  fr.  50 

2377  Bouvier   (Mgr.).  Iusi 
nés  i    ■ 

>,  br.   ...      1  IV.  5C 
2378.  —  Dissertalio  in  sexl  nm  dô« 
c  ilogi    |  reeejitiim    el    supple 
iiieiiium  ad  trac  ta  tu  m  de  matri 
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Ae.     Paris,     1864,      i 

i  fr.  5u 

2379.  Bovet  (Mgr  de).   L'histoire 

des    derniers   Pharaons  el   des 

premiers   rois  de  Perse,  2  vol. 

tties   égj  pi  iannes  sui- 

Munethon,  I  vol.  .  I  i  ignon, 

1835,  3vol.  in  8%dem.bas.  '  1"  fr. 

2380    Boyer    Abrégé   du    di 

\     lo-îranc.  el  français-anglais, 

par  Salmon.  Paru,  1  s l "î ,  t   i "l 

m  8*.  br 4  fr   M) 

2381.   Boyer   il<>    St-Sulpice    Exa- 
men   du    pouvoir  légUlatil    d i 
ir  Le  mariage,  en  ré- 
ponse au   r.  Tabaraud    /  tari*, 

l-l ,.  in-80,  br •    2  fr.  50 

23;>2.  Boyssat.  Histoire  des  che- 
valiers de  l'ordre  de  i  l  lospital  de 
I  >r  isa  ein,  Lyon, 
1612,  2  loin.  rel.  en  1  vol 
front,  gravé,  rel  fatig.  .  20  fr 
2383.  Branchereau  (St-Sulp.)  Prœ- 
lectiones    philosophicas.    Paris., 

1855,  3  vol.  in-12 (i  l'r. 

Bref  de  Paris  de  1861  à 
1876,  25  vol.  in-12,  rel.  tl.     15  fr. 

M,|.    1861. 

2385.  Breuii  (Dan)  l'.atav.  Opéra 
théologies  (adnotatioues  in  vêtus 
el  nov  uni  Testamentum;  tract,  de 
regno  glorioso,  etc.  I.  .  l  mstelo- 
damt,16G6,in  fol. rel.  vel.    12  fr. 

2386.  Bresler.  Les  souverains  du 
Mou  de,  ouvrage  qui  fait  con- 
naître la  généalogie  de  leurs 
maisons,!  étendue  de  leurs  Etats, 
leur  religion,  leurs  revenus. 
leurs  forces,  etc..  leurs  armoi- 
ries el  l'origine  des  pièces  et  dès 
quartiers  qui  les  composent  a>vec 
un  catalogue  des  auteurs  qui  en 
ont  le  mieux  écrit.  Paris,  Ca- 
velirr.    173-i,  5  volumes,    in-12, 

veau 2o  fr. 

Ouvrage  orné  de  nombreuses  armoi- 
ries. 

Bressanvido.  Instructions 
morales  sur  la  doctrine  chré- 
tienne, ouvrage  trad.  de  l'ital 
par  Pbtignv.  Lyon,  1S55,  5  vol. 
in-8°,br.  ...'.....     12  IV. 

Brettenville  (l'abbé  de).  Es- 
sais de  sermons  pour  tous  les 
juins  de   Carême.   Paris,   1601, 

61    in-8* 5  fr. 

2389.  Breviarium  romanum  ex 
decreto  S.  Concilii  Trïderrtini 
restitutum.  Coloniw  Ayripp., 
1643,    1H--1",    rel.    ba 

ures 2n  fr. 

2390.  Breviarium  Romanum.  Pa- 
ris, Marne,  1869;  4  vol.  ih-12, 
chagr.  noir,  (avec  le  propre  d^ 
LimogeB,  187"  I,  taches.   .     l  fr. 

2891.  Bréviaire  romain  suivant  la 
réformation  du  Concile  dé  Tren- 
te. Lyon,  Valfray,  1740,  4  vol. 
in- 1,    rel.    bas.     tranches     dur. 

:  ) 8  fr. 

Brimont  (Adr.  de)  Un  pape 
au  ino\  eu  âge,  '  Irbain  II.  Paris, 
Bray,  1862,  m  8  .  dem.r chagr. 
(pqrtrait) ;;  fr.  50 

Brispot.  La  vie  de  N.-S. 
J.-Ç.  Paris}  Glashin,  1857. 
3  vol.  jn-i\  orné  dé  36 gravures 
sur  acier,  cart.  tl.    .    .    .     12  fr. 

2391.  Brochures    diverses  relati- 


ux  < w énements  religieux  de 
1844-1875    réunies    en     15   vol, 

ill-8°  et   in    12 2U  fr 

Recaell-dea    pins  Intereasantei  oro- 

,  ublfeea  pi  nd.mi  cette  épi  que. 
2396.  Brosses  (d*).  Le  px  ■  ideni 
de  i  Iro  ■•■  en  Italie,  lem 
tnilièree  écrite  <\  Italie,  2*  édi- 
tion précédée  d'un  essai  sur  la 
vie  el  les  écrits  de  l'auteur. 
Paris,  Didier,  1861,  2  volumei 
in-12 :;  u-. 

Brueys.  Défense  du  culte 
extérieur  de  L'Egl  s  cà  aolique. 
Amsterdam,  1786,  mis,  rej. 
vel 2  fr.  50 

2398.  Brugali.  Cours  complet 
d  instructions  pour  la  retraite 
et  le  jour  de  la  première  com- 
munion, 2«  édit.  Paris,  1879 
iu-8",  hi- 2  fr 

2399.  Brullée  (l'ahbé).  Hisioirede 
l'abbaye  royale  de  Sainte-Co- 
lombe-lez-Sens,  précédée  de  la 
vie  de  saime  Colombe.  Paris, 
Didron,   IS52,  jn^0,  &.«.  .     1  ir. 

2400.  Bruno  (Epis.  Herbip.).  Psal- 
terium  (elossatum)  ex  docior. 
dictis  collée Mim.  Xi'rimb,  Ant. 
Ko'terges,  14>'4,  in-1"  veau  (dos 
fatig.) n  i>. 

Exemplaire  en  tris  bon  .état  de  con- 
servation Intérieure  (mq.  lu  premier 
feuillet  t  tre). 

2401.  Brunton  (Th.).  Thomas 
A.  Kenipis,  unies,  matériaux  el 
recherches  sur  l'auteur  du  livre 
de  l'Imitation  de  J.-C.  Paris, 
Maréchal,  1874,    in-4°.   .     2  fr. 

2402.  —  La  Hible  et  l'Astronomie. 
Paris,  Maréchal,  1875,  çr. 
in-8°,   cart     tl 5  fr. 

2403.  Buchon  Choix  de  monu- 
ments primitifs  de  l'Eglise 
chrétienne.  Paris,  1840.  iu-4" 
br..    .    .    . 3fr. 

2404.  —  Choix  de  monuments  pri- 
mitifs de  L'Eglise  française  avec 
notices  Littéraires.  Orléans,  1875, 
gr.  in-8" 3  fr. 

2405.  Buddei  (Jo.  Fr.).  Isagoge 
historico-theologica  ad  theolo- 
giam  universnm  singulasqueejuB 
partes.  Lipsiœ,  Fritsh,l!27,  fort 
volume.in-  l°,ral.  vel. .    .     12  fr 

240(5.  Bulliod  (Pierre  de).  La  fleur 
des  expositions  an.  iennes  et 
modernes  sur  les  quatre  saints 
Evangiles.  Lyon,  1029,  in-4". 
rel.  veau 6  fr. 

2407.  Burnet.  Dictionnaire  de  cui- 
sjne    et   d'économie    ménagère. 
Paris,    1836;    gr.    in-8°,    dem 
rel 4  fr. 

2408.  Busson  ' l'abbé).  Traité  des 
vertus  chrétiennes  théologales 
et  morales  et  des  vices  qui  leur 
son!  op|  osées.  Lyon,  Guyht, 
1851,  3  vol.  in-S".  '.    .    .    .     g  fr. 

2409.  Buxtorfi  .to.-.u.)  Lexicon 
hebraicum  et  chaldaicum  com- 
plectens  omnes  voces,  cum  in- 
dice vocum  latino  Basileœ,  1631, 
in-12,  veau  (falig.).  .   .     2  fr.  m 

2H(i.  Cabanis  (d  ■  .  Manuel  des 
cérémonies  romaines^  tiré  des 
livres  romains  les  plus  authen- 
tiques. Avignon,  1840,  2  t.  en 
1  vol.  in-12,  rel.  bas.   .     2  fr.  50 


2411.  Cabassutii  Cong.  or  ai. 
No.'im.i  ecclesiaslica  liisturia- 
rum  Conoiliorum  et  caoonum. 
Lugduni,  1725,  in-folio,  rel. 
veau 5  fr. 

2412.  —  Juris  canonici  theoria  et 
praxis.  Lugduni,  il l'.i,  m- 1, 
veau  .   . i  fr. 

2413.  Cabinet  des  énigmes  des 
dieux,  déesses  et  héros.  Collec- 
tion de  grav.  sur  cuivre,  sans 
lieu  ni  date,  rel.  vél.   .   .    (i  fr. 

2414   Caignet  (An)  ).  Le  dominical 
des  pasteurs  ou  le  triple  employ 
des    curez    pour     tous    les    <  i  i  - 
manches     de     l'année,    r 
1669,  in-4°,   rel.   veau.    3  fr.  50 

211".  Calamatus  [Alex.).  Auctua- 
ri  u  m  '■eu  Btella  concinatorum, 
1  vol.  S  ellœ  concionatorun 
auctuarii  conliuuatio.  Antut  r- 
pice,  1657,  2  t.  en  1  vol.  in  1  . 
demi-  rel.    venu (i    fr. 

2416.  Caldelar  (Mme  Adèle).  Nou- 
velles fables  morales  et  reli- 
gieuses. Paris,  1862,  gr.  m-s  , 
orné  de  gravures.   ...     3  fr. 

2117.  CALMET  (dom).  Commen- 
taire littéral  sur  tous  les  livres 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Tes- 
tament. Parts,  Emery,  1707, 
24  vol.  in-1",  bas.    .    .    *.     70  fr. 

2418.  — Histoire  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament  et  des 
Juifs.  Nismes,  1770,  3  vol  in-8*, 
rel.  veau ld   IV. 

2419.  Calonne  (le  baron  Albert;. 
Histoire  des  abbayes  de  Dom- 
martin  et  de  Saint-André -au- 
tfois,  au  diocèse  d'Amiens. 
Arras,  1875,  jrr.  in-$",  papier 
de  Holl 4  fr. 

2420.  Cambacérès  (de  .  Sermons. 
Ai ir/non,  1823,  3  volumes 
in-12 3  fr. 

2421.  Camus.  L'esprit  de  Bainl 
François  de  Sales.  Paris.  1821, 
in-8  broché 4  fr. 

2122.  —  Les  relations  morales. 
Parti;  163  l,p  in-12,veau.    5  fr. 

2423.  Canisius  S.  J.  Grand  ca- 
téchisme ou  précis  de  la  doc- 
trine chrétienne.  Ouvrage  trad. 
par      l'ahbé      PELTIEB.     Paris, 

1  ivès,  1856,7  vol    in-8°,     18  fr. 

2424.  Cantiques  spirituels  sur  les 
épîtres  ei  évangiles  de  l'année. 

Paris,       !!■,■/,■,>.      1754,       in-12, 

veau 1  fr- 

2425.  Cantiques  spirituels  sur  di- 
vers sujets  de  La  doctrine  et  de 
la  morale  chrétienne.  Paris, 
Butard,  L767,  in-12,  bas.     1  fr. 

2426.  CANTU.  Histoire  universelle, 
édit.  parisienne  augmentée  el 
revue.  Paris,  Didot.  1883,  20 
vol.  in-8?,  br 65  fr. 

2427.  —  La  réforme  en  Italie.  Les 
précurseurs,  trad.  de  l'italien 
par  DlGARD  et  MaRTON.  Paris, 
Le   Clère,    18-17.    in-8'.    .     3  fr. 

2428.  Captier  (le  P.  .  Discourt  el 
conférences  sur  l'éducation. 
Paris,    1872,   in-12,  br.   .     2  fr. 

2430.  Caron  (l'abbé).  La  vraie  doc- 
trine de  la  sainte  Eglise  catho- 
lique sur  le  salut  des  hommes. 
Paris,   1855,  gr.  in-8°.    .     4  fr. 
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2431.  Carrière.  De  matrimonio 
prcelectiones.  Paris,  Mequi- 
gnon,  2  v.   iii-8",  d.-rel.     1(3  fr. 

2432.  —  De  coniractibus  prœlec- 
tiones.  Parisiis,  1844,  3  vol. 
in-S",    deini-rel 10  fr. 

2433.  —  De  Justitia  et  jure  prcelec- 
tiones. Parisiis,  1839,  3  vol. 
in-8",  demi-rel 10  fr. 

213  \.  Casati.  Lettres  royaux  et 
lettres  missives  inédites,  no- 
tamment de  Louis  XI,  Louis  XII, 
etc.,  relatives  aux  affaires  de 
France  et  d'Italie.  Paris,  Didier, 
grand  in-8",  papier  de  Hol- 
lande.   .    .  " 5  fr. 

Tiré  à  :j00  exemplaires. 

243."j.  Cassagnac  (Gran.  de).  His- 
toire des  causes.de  la  révolu- 
tion française.  Paris-,  1856, 
4  vol.  in-8° 14  fr. 

2436.  Castilhon.  Essai  sur  les 
erreurs  et  les  superstitions. 
Francfort,  1766,  2  t.  en  1  vol., 
rel.    veau 5  fr. 

2437.  Catéchismes  philosophiques, 
polémiques,  historiques,  dogma- 
tiques, moraux,  liturgiques,  as- 
cétiques, mystiques,  etc.,  de 
Feller,  Rohrbacher,  Fleury, 
Bellarmin,  Challoner,  Surin, 
Olier,  etc.  Paris,  Migne,  1812, 
2  vol    in-4°,  br 5  fr. 

2438.  Catrin  (L.  H.).  Etudes  his- 
toriques et  statistiques  sur  le 
Nouvion  en  Thiérache,  son  can- 
ton elles  communeslimitrophes. 
Vervins,  1870-1871,  in-8°,  orné 
de   nombreuses    grav.     3  fr.  50 

243V.  Cattet  (l'abbé).  La  vérité  de 
l'église  catholique  démontrée. 
Paris,  1854,  2  v.  in-8".    4  fr.  50 

2440.  Cauchat  (Sœur  Gab.).. Jour- 
nal d'une  visitandine  pendant 
la  Terreur,  Paris,  1855,  in- 12, 
br 2  fr. 

2441.  Cauna  (le  baron  de).  Armo- 
riai des  Lande",  précédé  des 
cahiers  du  tiers-état  et  de  la 
noblesse  des  Landes  en  1789. 
Bordeaux,  1863,  in-8°,  orné  de 
blasons 5  fr. 

2442.  Caupert  (l'abbé).  La  théorie 
des  relations  considérée  comme 
lia-"  de  la  science  et  du  progrès 
actuel. Paris, 1852,in-8°.   2  IV.  50 

2443.  Cave  (Guilielmi).  Chartophi- 
lax  eccle»iasticus.  Li'psiœ,  1687, 
in-12,  veau 2  fr.  50 

2444.  CEILLIER.  (domRemy)  His- 
toire générale  des  orateurs  sa- 
crés el  ecclésiastique*  qui  con- 
tient leur  vie,  le  catalogue,  la 
critiqué  de  leurs  ouvrages.  Nou- 
velle édit.,  revue  par  l'abbé 
Bozon.  Paris,  Vit/s,  1858, 
17  vol.  in-l".  br V0  fr. 

2145.  —  Id    eu  15  vol.  in-4°.60  fr. 

Le  t.  10  a  étt  déchiré  par  un  clou  dans 
la  marge  extérieure.  Le  texte  D'est 
pas  atteint. 

2446.  Cellerier,  anc  past.  Ser- 
mons et  prières  pour  les  solen- 
nités chrétiennes,  2"  édit!  Paris, 
1824,  3  vol.  in-8",  maroquin, 
tr.    dor 6  fr. 

2117.  —  Discours  familiers  d'un 
pasteur  de  campagne.  Genève, 
1820,   ita-8-,  demi-rel.     2  tr.  50 


2448.  Cenac-Moncaut.  L'Eglise 
romaine  et  la  liberté,  ou  intro- 
duction historique  à  l'avènement 
de  Fie  IX.  Parte,  ISIS.  in-8°, 
demi-rel.    chag.    ...     2  fr.  50 

2449.  (Je  qui  se  passe  au  concile. 
Paris,  1870,  in-8»,  br.     1  fr.  50 

2450  César.  Commentaires,  trad. 
nouvelle  par  M.  de  WaiLLY. 
Paris,  1827,  2  vol.  in-12,  demi- 
rel 2  fr. 

2451.  Chaband  d'abbé).  .Mois  de 
saint  Joseph,  à  l'usage  du 
clergé.  Paris,  1875,  in-12,  demi- 
rel.  cha>:r 2  fr. 

2452.  Champagny.  Rome  et  la 
Judée,  au  temps  de  la  chute  de 
Néron.  Paris,  Lecoffre,  in-8". 
br.  (carte) 2  fr.  50 

2453.  —  Le  chemin  de  la  vérité. 
Paris,  1874,  in-12.  demi-rel. 
chagr 2  fr. 

2154.  Champdevaux.  L'honneur 
considéré  en  lui-même  et  rela- 
tivement au  due).  Paris,  1752, 
in-12,  veau 3  fr.  50 

2455.  Champon  (le  P.)  S.  J.  Epo- 
pée christologique  des  psaumes. 
1°  Etudes  préparatoires  à  l'in- 
telligence des  psaumes  ;  2°  Les 
psaumes  d'après  les  poètes  fran- 
çais de  toute.'  les  époques. 
Paris,    1876,    2    vol.    in-8*,  br. 

neuf lO  fr. 

Ouvrage  retiré  du  commerce. 

2156.  Chanson  de  Roland,  texte 
critique,  trad.  et  comment,  par 
Léon  Gautier.  Tou- s,  Marne, 
ih-88,  br.  fig 2  fr.  50 

2457.  Charency  (Mgr  de).  Instruc- 
tions générales  eu  forme  de 
catéchisme.  Avignon,  1839, 
2  vol.   in-8°,  br 4  fr. 

2458.  Charton.  Guide  pour  le 
choix  d'un  état  ou  dictionnaire 
des  professions.  Paris,  1842, 
in-8°,  demi-rel.    ...     3  fr.  50 

2159.  Chassay  (l'abbé).  Jésus,  lu- 
mière du  monde.  Histoire  de  la 
prédication  de  N.-S.  J  -C.,2vol. 

—  Jésus,  sauveur  du  monde. 
Histoire  de  la  passion  de  N.-S. 
J.-C,  2  vol.  — JésUs, vainqueur 
de  la  mort.  Histoire  de  la  ré- 
surrection de  N.-S.,  1  vol. 
Paris,  Vices,  1S54,  5  volumes 
in-S" 15  fr. 

2460.  CHATEAUBRIANT.  Œuvres 
diverses  :  Génie  du  christia- 
nisme, 4  vol.  —  Les  Martyrs. 
2  vol.  —  Itinéraire  de  Paris  à 
Jérusalem,  2  vol.  —  Alala,  ! 
1    vol.  —    Les   Natchez,  2   vol. 

—  Les  Stuarts,  1  vol.  —  Etudes 
historiques,  4  vol.  Paris,  Le- 
fèvre,  1833,  16  vol.  in-12  demi- 
rel    veau 25  fr. 

Charmante    édition    dans    une    Jette 

demi-reliure  de  l'époque^ 

2461.  — Œuvres  complètes  accom- 
pagnées de  notes  et  de  remar- 
ques.  Paris,  Gennrqtdn,  1  s» ", 1 1 
31  vol.  in-8°,  orn.  de  gr,  10  fr. 
]'l  I i t ion  très  lisible. 

2102.  —  Génie  dti  christianisme, 
Paris,  Lefèvi'ê,  1833,  1  volumes 

in-18 5  fr 

Jolie  édition  *ur  papier  vélin. 


2163.— Mélanges  historiques  et  po- 
litiques. Paris.  1838,  in-8.  2  fr. 

2464.  —  Voyage  en  Amérique, 
suivi  des  Natchez.  Paris,  1838 
în-.S" g  |'r 

2465.  —  Mémoires,  lettres  et 
pièces  authentiques  touchant  la 
vie  et  la  mort  du  duc  de  Berry. 
Paris,  1820,  in-S",  br.     2  fr   50 

2466.  Chaud  (J.  13.  C).  Morale  de 
la  Bible.  Versailles,  1817,  2  vol. 
in -S»,  br.  flg j  fr 

2467.  Chauveau  (le  P.i.  Au  ser- 
vice du  pays  :  souvenirs  de 
sainte  Geneviève.  Paris.  1879, 
2  vol.  in-S'0  orné  de  nomb.  grav 
cart.  tl.,  tr.  dor.  (15  fr  >,  9  fr. 
Première  série  épuisée. 

2468.  Chefs-d'œuvre  d'éloquence 
chrétienne  ou  sermons  de  Bour- 
daloue,  Bossuet,  Fénelon,  Mas- 
sillon.  Paris,  1810,  2  vol. 

bas 2  fr. 

2469.  Chénart.  Méditations  sur 
les  principales  obligations  de  la 
vie  chrétienne  et  de  la  vie  ecclé- 
siastique. Paris.  1824,  2  vol. 
in-12.  rel.  bas 2  fr. 

2470.  Chéronnet.  Histoire  de 
Montmartre  :  Etat  physique  de 
la  butte,  ses  chroniques,  son 
abbaye,  sa  chapelle  des  martyrs, 
etc.  Paris,  1S42,  iu-S",  br.     2  fr. 

2471.  Chevalier  île  P.  J.).  Le 
Sacré-Cœur  de  Jésus  dans  ses 
rapports  avec  Marie  ou  N.-D. 
du  Sacré-Cœur.  Paris,  1884, 
gr.  in-8",  br.  |gr.).    ...     4  fr. 

2472.  Chevalier  (Ulysse),  Notice 
historique  sur  la  maladrerie  de 
Voley,  près  Romans,  précédée 
de  recherches  sur  la  lèpre. 
Paris,  1870,  in-S°  ....    2  fr. 

Tiré  à  .101)  exemplaires. 

2173  Chevassu.  Méditations  ecclé- 
siastiques tirées  des  épi 
des     évangiles.      Paris,      L833, 
5  vol.   in-12,    demi-rel.    .      0   (\\ 

2474.  Chizzola  (dom  Hippo 
Sermons  Idéologiques  et  inoraux 
sur  les  évangiles  de  toutes  les 
solennités  de  N.-S.  et  de  tous 
les  saints,  tr.  franc  par  Bau- 
doin. Paris,  1031,  in-12,  demi- 
bas 

2175.  Choron  et  Fayolle  Diction- 
naire historique  des  musii 

artistes       el      amateurs.     Paris, 

1810,  2  volumes  in-8°,br.     5  lï. 

2470.  Christophe.  Dictionnaire 
pour  servir  a  L'intelligence  de  - 
aiiieuis  classiques  grecs  et  la- 
tins. Péris,  1805,  2  vol.  gr. 
in-S" ;;  fr.  ;,n 

24TT.  Clarke.  Traités  de  l'exis- 
tence de  Dieu  et  de  -,.s  attributs; 
des  devoirs  de  la  religion  natu- 
relle et  de  la  religion  chrétienne, 
trad.  de  L'anglais  par  Riicotier. 

Hlais,     1S25,     3    volumes    in-12, 
las |   iv. 

2478;  Clément.  Carmins  e  poetis 
christiania  eteerpta  ad  usura 
soholarum.  Paris;  1854,  in-12, 
demi-chagr t  tr. 

2479.  démentis  XIV,  pont.  fcra». 
Kpisiol.e  et  brevia  seleci iora  ac 

nonnulla    alla  acla  pontilicatum 
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Pai  i  in  8*.    .      : 

2480.  Glerc  [l'ab 
bolique   o 
tique  du    symbole    des  a| 

li\  50 
2  181.   Clericus     i n  .    Fiai 

•  •-i  bis 
terri  '  ■   iristi  exq  i&tuor  ■ 

lus    0  iillit    III   'Il  - 

Lieopf  :   de    ai  nie   I 
deque   concordia  61    au  ci 

1    -  /  t,,ti  , 

\< •:>.'.  .  p  i'i  i  in- 1  ■,  veau   .     8  fr. 

latin. 

Cloet  (l'abbé     De  1 
ration   du   oha.nl    Liturgique   ou 
;i  esl  ;i  faire  pour  arrr?ar 
à    ].  meilleur 

romain.     Planoy,    1852,    in-S", 

br ' 3  fr. 

Goeffeteau. '''v.>.|ii.>  de  Miar- 

i    des    affections 

humaines.  Paritu  Loyson,  1626, 

m- 12.  v*J .'  .    . 

2484.  Cognât    l  abbé).    Polémique 

ieu  se  ;  Quelques  pièces  ppur 

ii-   a  l'histoire   ■  J - •  s   cootro- 

ce  temps.  P,aris,  18  il, 

iu-12,    i.i- 2   fr. 

COLLECTION      DES      CHRONI  - 
QUEURS  ET   TROUVÈRES   pu- 
bliée   par     L'Académie     R 
■  Jgiqué.  Beaux  voluru 
in-S1 ,  sur  papier  vergéi 
ils:).    Chroniques    de  Froissart. 
publiées  parle   baron   Ki:if\v\ 
de    LbttenBove,    2â     yoLftmé 

Les 40  fr. 

3486.  Poésies  de  Froissart.  pu- 
bliées pas?  Aùg.  ScJiffiLEB,  3  vo- 
lumes      4   fr".  50 

21*7.  Georges  Chastellain. Œuvres 
ilètes,  publiées  par  le  bsçcap 
lvr.u\  v.\  de  Licttenhoyk.  8  vo- 
lumes,   12  lr. 

W88.  Les   Chroniques  de   Jehan 
le   Bel.    publiées    pour   la    pre- 
mière nus  par  I'oi.ain,  2  vol.  6  f. 
8489.    Philippe    de     Commines. 

l.i'i  I  r,--.  ,1    ri.^oi-i  n  t  ii  >n  s.  avec  un 

commentaire  historique  et  bio- 
graphique,   par    M.    le    baron 

Kkhyyn  DE  LeTTENHOVE,  3  vo- 
lumes  5  lr. 

2490.  Li  Bastards  de  Buillon, 
poème  (lit  xive  Bièale,  d'après  Le 
manuscrit  unique  de  la  biblio- 
thèque nationale  de  Paris,  par 
Aug.  Schelbr,  1  volume,    3  fr. 

8491.  Bueves  de  Commarchis, 
par  Aiu.M'.s  i.i  Unis.  (  blason 
de  geste,  publiée  et  annotée,  par 
A.   SCHELEB,  1  vi.liinu'.    :;  lr.  50 

M02.  Li  Roumans  de  Gléomadès, 
par  Aiu:m:s  i.i  Huis,  publié 
rès  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  de  l'Arsenal  de 
Paris,  par  André  van  IIas.sei/i . 
2  V'i  'nues :>    n\    " 

2493i  Li  Ars  d'Amour,  de  vertu 
et  de  bonneurté,  par  .Ikhw  i.i: 
BEL,  puMie  d'après  un  manus- 
crit de  la  bibliothèque  rovale  de 
Bruxelles,  par  .1  uLcs  l'rnr,  de 
la  bibliothèque  royale,  %  vo- 
lumes      5  fr. 


-  t '-'I.  Dits  rie  Watriquet  de  Cou- 
vin,  publi  ru  anus - 
ci  h  i  it  de  Bruxelles, 
par  -  Ivol.f  .  2  l'r.  50 
Cotttea  de  Beau- 
douin   de   Comlé  st  de  s. m  Bis 

■    I     I  iU  lapr.'  - 

i  .: 

Turin,    Rome,  l'an-  .-i  \ 

compagnie 

■  i  cal  ■      ei   d'un  nos- 

i,  par  Au 
lûmes 7  fr.  50 

2496.  Trouvères  du  XII  au 
XIV"  siècle    Queneg  de  kéttrune 

I  Iwnri   I II.  «lue  de  Hralianl.  — 

ie|-|     de      I  !er|ic\  llle 

nu, mi  de   Qànd   —   Jacqu 

•  e-n\-  —  Gauthier  le  Long, 
■  ■'<-.  iraour,  i' -u\, 
partis]  pastourelles,  dits  et  fa- 
bliaux, publiés  par  A.  Soh 

1  volume 3  fr.  50 

2497.  C0LLECTI0  PATRUM  SE- 
LEGTA  eomplecteus  sxquisitis- 
sim.-i    opéra,    curattte     Oaillau. 

i    ■■.    \SS9.,    133 

vidu s  iu->-,  reliJés.    .     225  fr. 

Lé  tainl    Jean   Cnr*nsostèihe  est  6eul 

lll'n.-lié.   <  J(j    \o|.l     l.f    .  I  i- 1   II  I     d«    Ifl     e, , !!■<■- 

ti.ni    s.ru  envoyé    aox    personnes    mui 
tlosireront  le  connaître. 

2498.  Collection  des  décrets  au- 
thentiques  de    là   Congn 

de  l'Immunité,  Paris,  Repos. 
iu- 1 2,  dem.  chagr.   ...     &   fr. 

2499.  Collection,  des  décre) 
Congrégation    des   Indulgences, 
Paris,  Ètejios,  in-12;    dem 

grin 2  l'r. 

2500.  Collet.    Traité    des     saints 
mystères  :   nouvelle  édit.  augm. 
des    cérémonies    de     la 
busse,    par    M.   Oahon.    Paris, 
188»,  2  v.  in-12,  d.-rel.     2  IV.  50 

2501.  —  Traite  des  dispenses  el 
de     plusieurs     autres    objets'    de 

tttéoîogi  '  el  de  druit  ,•  ;i n. >ti ,  nou- 
velle edlt.    revue     par  Ci)\H'.\NS. 

Paris .  M  tji'i'i.K,,!,  18271,  2  vol. 
in-S".   hr.      ......     3  l'r.  50 

3602  Golletta  (le  gén*.);  Histoire 
du  royaume  de  N a  pies  depuis 
Charles  VII  jusqu'à  Ferdi- 
nand IV.  trad.  de  l'italien  par 
;  \  m:.  Pariij  Laàviôoat,  1835, 
4  vol.  iu-X",  br 10  fr. 

2603.  Colonia   île   I'.   de).  Biblio- 
thèque j:ni>ei,isie  ..il  Hajalogne 
.1  Ijilial  et  i,  pie    des    livres 
(lisbflS,      etc.     ISntxtllrx,     1711. 

2  VôjL    in-12,   rel.   veau     3  l'r.  50 
2504.  Combalot.  La  connaissance 

de.l.-C.  ou  le  dfc>gJiie  de  l'In- 
carnation enyisagé  comme  la 
raison  dernière  de  ce  qui  pst. 
Paris,  1S11,    iu  S-,  dem.  ehagr. 

pi.  tl 4  l'r. 

2ô05.  Combalot  vl'idibé).  ËÎéments 

de  philo-oplne  catholique. /\//-/.v. 

183  I,  m-S\  br :!  lr. 

2506,    Compans,  (/-■    lu    Mission. 

HistOii««    de     la     Me    de     JiéfiUS- 

Christ.  Par»,  1788,  -vol.  111-U'. 

veau  ir.  dor 2  fr.  50 

2Ô07.  Concile  de  Trente.  Canons 

et  décreis,  teue    et   trad.    fr.in- 

•  par  l'abbé  ÛassaNaÈi  pré- 
cédas   d'une   .introduction    sur 


L'autorité  des  conciles.  Paris, 
1812,  2  roi  m  B",  br  .  .  5  fr. 
Concile  de  Trente.  Lettres 
et  mémoires  de  l'r.  de  V  \uoas, 
de  1  ■.  i:\iia   etc. .  bou- 

le C.  de  Trei 
L'Espagnol   |iar   M. 

. 

in-'v-.    rel.   \eaii 2    lr. 

2  do.  Concile  du  Vatican.  I 
de  brochures  rel.  eo    2  volumes 

I  fr. 

Gratryi     lettres    .1     Mgr    iinc-hamps 
—    Margerfe     \m. 
pape     llonocius    — 

L'Infaillibilité  — 
otfse  1  M.T  liefelè  —  Chàtlttel: 
■  HuiKiriiis  il  IV  et 

1. mitier  : 
l.'iiit'.iillii.iii!.-    drv.iiit     lu    raison.    —  l.e 
/un/,  :  i..  ijutiRtion  de  l'Iufailli- 
iiiliié.  —   Veuillot  :  La  liberté  du  Con- 
cile. 

2511,  Gondé  (le  bar.  de).  Histoire 
d'un  \ieu>;  oha  France, 
mon  .  n  de 
Montataire,  Paris.  L883,  in-8», 
br.  (10  fr  1 5  fr. 

2512.  CONFÉRENCES  DIOCÉ- 
SAINES. De  1860  à 
188i  incl.  58  vol  in  8°  (y  com- 
pris  la  table)  290  francsj  "  175  fr. 
Haie  complet. 

2~>Vo. Conférences  ecclésiastiques 
du  dioCèse   d  Axci.hs.    nouvelle 
édit.  revue    par    M. 
J'.ir, 

.  déni  -rel .    .    .    •    .     30  fr. 

T.  10   percé   |>nr   un  clou,    mais    ni  la 

reliure,  ni  le  t. -m.-  ne  sont  endOiDHaagés. 

2514.  Conférences  ecclésiasti- 
ques de  1  '.vu is   sur  le  mariage, 

l.  ;  sur  l'usure.    -1   volumes. 

i'ui-is,     W.a'k  '.»    vol.    in-12,    rel. 

'i   t'r.  50 

2515.  I  phique 
internationa.  1  nT"  compte  rendu 
des  travaux,  -r.  in-fi 

25K).    C0NSALVI 

Mémoires  publiés  avec  une  in- 
troi.hiction  et  des  notes  par 
CitÉTiMi.u '.Ii.ilv.  2  beaux  vol. 
in-S".  enrichis  de  2  gravures  en 
taille-d'ii-  ,o--miil.'s. 
(<:puisc  et  ;•((/•<:) 8  l'r. 

2517.  Constans  (l'abbé  .  Médita- 
tions et-  sojuvemra-  Rome,  ^879, 
2  t.  en  1  vol.  in-N  ,  dem. -rel. 
'eau 3  fr. 

2518.  Constant  (le  P  l.  Le  pape  et 
la  liiierie  -j-  édil  .  Pans,  1876, 
in-S",  !>r.    5   fr.     ...     2  l'r.  50 

25IÔ, Constitution,  statuts,el  r 
nieiiis  g  meraux  de  Tordre  ma- 
çonnique   en     France,      paris, 
1867,  in-S',  br 2  t'r.  50 

2580.  Corblet  (l'abbé).  Histoire 
dogmatique,  liturgique  et  ar- 
clcolo_'!(|  renient    de 

Baptême.  Paris,  Palme1,,  L889, 
2  vol.   in-s-,  br.  icul'.    .     H  fr. 

2521.  —  Histoire  dogmatique, 
liturgique   el   ar  [Uje  du 

ment      de      11 -ji-diaristie  . 
Paris,    t'ul.ar.  J.    gr. 

in-s  .  gg.  br.    neuf.    .    .      14  lr. 

2522.  Gordemoy  (l'abbé  de;/rraité 
contre  les  socinjeas.  l'aris. 
1696,  pt,  ni  12.  rel.  veau.  2  l'r.  50 

.2523.  Cordier  ^e   P.).   La  famille 


LETOUZEY  et  AXE,  Editeurs,   17.  rot  dp  Viecx-Colombieh.  Pakis 


I  1 


sainte,  où  il  est  trait''  des  de- 
voirs de  toutes  les  personnes 
qui  composent  une  famille. 
Nouv.  éd  t.  revue  par  le  Père 
Clair.  Paris,  L88a,  -re.  in-8", 
orné  de  grav  i  lu  fr.).  .  5  fr. 
2524  CORNELIUS  A  LAPIDE. Com- 
mentana  m  Scriptor 
Antuerpi  <■,  1  il u.  11  ton»,  en 
10  vol.  m -fol.   rel     vwn, 

2525.  —  Commentaria  in  Serip^- 
turarn  sacratn,  21  vol.  Bellah- 
mixi  in  psalmos  2  vol.  —  Cort- 
dkrii  in  Job.  1  vol.  Pi'irowi: 
ofemoriale  pm-dicatorum,  z  vol. 
Paris,  Vtvès,  26  vol  in-4", 
br 120  fr. 

2526.  —  Commentaria  in  Peiua- 
teuehum  Mosis.  In-fol.  bas.  6  f. 
Incomplet  du  titre. 

2527.  —  In  novurn  Testamentum 
conimentarii.  tëdit.  indioibus 
necessariis  illustrata.  Augtcst. 
Vind  l.   1747,  3  vol.  in-fol.'  36  f. 

—  Commentaria  in  IN'  Evan- 
gelia.  Purisiis,  l'jil.  %  t.  «n 
1    vol.   in-fol.    dem.-rel.     lu  fr. 

2539.  —  Commentaria  in  omnes 
D.  Pauli  Epistolas.  Antuerpùb\ 
1631,  in-fol.  rel.veau  (fat).  12  f. 

2530.  Corpus  inscriptionum  semi- 
ticarum  ab  Aeadernia  inscrip- 
tionum et  litt.  hum.  conditum. 
Purisiis.  imp.  Xat.  1881.  To- 
mus  1,  fasc.  I  (avec  12  pi.)   In  f. 

2331.  CORRESPONDANT  (I. 

lection  complète  de  l'origine 
1843  à  1888  inclusivement.  152 
vol.  in-8*  en  livraison-.  .  460  fr. 

253,2.  Cossart  (l'abbé).  Miroir  du 
clergé.  Munster,  1707,  2  vol. 
in-12,  rel.  bas  ....     1  IV.  50 

2533.  Costa  de  Beauregard  [le 
marquis).    La  jeunesse    du   roj 

ries-Areert:     Paris,     Plan, 
.  in-s»,  br.  neuf  .     4  fr.  50 

2534.  Cours    de    littératur 
cienne  et   moderne,  nationale  et 
étrangère.    Paris,    1859,   2   vol. 
in-12 2  fr.  50 

2535.  Cours  complet  d'agriculture 
théorique  el  pratique  cbrité'nanl 
la  grande  et  la  petite  euhure, 
l'économie  rurale  et  doméstl- 
tique,  la  médecine  vétérinaire 
elc.  avec  nombreuses  figures  eu 
taille-douce.  Paris.  Petervilte, 
1821,  15  vol.  iu-8°,  deiiii-i-.- 
liure 20  fr. 

"--"•  '''.  Couturier.  Catéèhismi 

manque   ai  moral.   l>ij  ,,,,   fô22!, 

4  vol.  i ti - 1 2 4  fr. 

Couturier.  —  Histoire  de 
L'Ancien  Testaméel  rédigée  pour 
l'instruction  el  l'édification  des 
lii'l  lune    notice 

sur   M.   CO(JTi'i;ii;n.  4    volumes 

i"-l2 2  fr. 

Crétineau  Joly.  Ilisi. 
la  Compagnie  de  Jésus".  Parié, 
ôivol    iit-12,  br.    épuisé)      \'Z  IV. 
nenl   \lV  ou  histoire 
■  f-  la  destruction  d< 
/■",-is,   1818;  m- 1'.  lu-.    .     4  [v. 

2540.  Crevier   Histoire  des  Empei 

BOUM    romains    depui        \ 
•itm.   I'a>-i.. 

LB  \-..  in«12,  rel.  veau.  .    0  fr. 


2541.  Curci  fie  1t.  P.,.  La  nature 
et  la  grâce,  conférences  sur  le 
naiuralisine  contemporain  trad. 
par  l'abbé  Dureau.  Paris.  b867, 
2  vol.  iu-8".  dem.  bas.      4  Fr.  50 

2712.  CYRILLI  (Slbi  Alexandre 
archiepiscopi.  Opéra  cura  et 
studio  JOANNIS  AtTBEBTI  édita. 
l.i'ili,,-  ti/pix  r.iiix,  |ii:N.7vo|. 
in-fol.  rel.  veau.  .  .  .  177  fr. 
Edrt.  grecque  latine.  Reliure  fatiguée 

m  lis  inteViem  en  bon  fetal. 

2348  Daille,  Sinistré  réformé. 
Apologie  des  églises  réformées, 
Paris,  1638';  in-12,  parehem.  4  f. 

2544.  Daniel  (le  P  )i   Dos   études 
classiques  dans  la  Société  chré- 
tienne.  Paris,   18534  in-8  . 
cfcé 3  IV.  on 

2545:  — Les  jésuites  instituteurs 

de    la   jeunesse    française    aux 

xvire    e1    xvni"  siècles.    Paris, 

.  in-12,  ur.    ...     1   IV    30 

2346:  Darche  (Jean).  Clé  de  limi- 
tation de  Jésus-Christ.  Gerson 
et  ses  adversaires.  Pai-is,  1875, 
in-S°.  br 3  fr. 

2547:  DARRAS  (l'abb.'-i.  Histoire 
générais  de  l'Eglise  depuis  la 
création  jusqu'à  nos  jours. 
Paris,  Virés,  1870  8(5,  4b  vol. 
in-8" 120  fr. 

2548i  DARU.  de  l'Académie  fran- 
çaise. —  Histoire  de  la  Répu- 
blique de  Venise,  '.»  beaux  vol. 
ii:-8°,  ornés  de  cartes.  .  15  fr. 
Quatrième  et  dernière  édition,  pré- 
l'une    noticL-    sur    la  vie    île  l'.ui- 

t'-ur,   ]iar    Viknset.    île    l'.-Vi-.'iiléniie.    et 

augmentée  des  critiques  el  observations 

de  M.  J'ii'.t'OLO   et  de  leur  réfutation  par 

le  comte   Uaru. 

2ôl'J.  Daumas  (l'abbé).  La  lettre  et 
l'esprit  des  évangiles  de  tous 
les  dimanches.  J'aris,  1867, 
in- 12,  or 2  IV 

25ÔU.  David  (le  P.)  s.  j.  La  pan- 
carpe  de  Marie,  trad  du  latin 
par  S.u'sst'.KKT-  J'aris,  1854, 
m-12,  br :.-   fr. 

255L  Débonnaire  et  Jard.  Ueli- 
gion  chrétienne  méditée  dans  le 
véritable  eepri.1  de  ses  maximes. 
Lyov>i  1819,  o  vol.  in-s-  .     4  (V. 

2552.  Debreyne.  Essai  de  théologie 
morale  considérée  dan-  >.■< 
rapport!!  avec  la  physiologie  et 
la  médeoinel  J'aris,  181. î,  m-*', 

dem. -rel 2  IV.   50 

d*Utl  croyant 
catholique  ou  considérations 
philosophiques,   morales   e 

gieuses  sur  Le  material  sme 
moderne  lel  divers  autres  sujets 
tels  que  lame  <(-■<  b 

-me    animal.  Paris,    1844, 

,  lu- 2  IV.  50 

:udo  de  la  mort,  ou 
initiation  du  prêtre  a  la  conn 
naissance  ded  mais  li  ■     gr  ivM 

.noi-ielles  .        Paris  , 

2  tr.  50 

2555.  Dechamps  (Y.).  I."  Christ  et 

itechrisi  dans  le»  Etrim  es, 

l'histoire  &  la  ■  ■  Tour 

gr.  ia»8  .  br.  .     1  fr. 

Le   libre  examen   de   la 

vérité  d"  la  Lu.  Entretiens  sur 

la    déni. m, iration   OAthoUque    et 


la  révélation  chrétienne.  J'aris, 

1875,  gravures,  in-8*  .  3  fr.  50 
Coups  'le  crayon: 

25  "..  Delacroix    l'abbé);    Histoire 
de  Fi^ohier.   évèiju. 
d'après    les     documents    origi- 
naux.   Paru,    1865,   2    volumes, 

in-12 3  ir.  50 

Delarc  (L'abbé).  T'u  pape 
alsacien,  essai  historique  sur 
Léon  IX   et   son  temps.    Paris, 

1876,  in-80,  br 4  fr. 

2559    Delessert(Eenj).  Le  guide 

du  bonheur,  ou  recueil  de  pen- 
sées, maximes  et  prières  dont  la 
lecture  peut  contribuer  à  rendre 
heureux.  Paris,  1810,  in-8", 
dem  -  r.-'i î 

25S0i  Deminuid  (l'abbé).  Pierre 
le  vénérable  ou  la  vie  et  l'in- 
fluenoeiaonastiqaeau  XIIe  siècle. 
Paris,  i    i6.  in»-8«,    br.  2  fr    50 

25Ô1.  Demolins.  Histoire  de 
Franco.  J'aris,  1878,  5  olumes 
in-I.S  (2  fr.    50 1  fr.   25 

25  i2  Démonstrations  évangéli- 
ques.    Paris,    M  igné,    18    vol. 

in-1",    br 35   l'r. 

T.  r8  est  relie. 

2563:    Denys    l'Aréopagite 

(Euvres  traduites  du  grée  en 
français  avec  prolégomènes^hotes 
par  l  abbé  J  M'i.ai:.  Pans.  1865, 
îii-S",   br 3  fr.  50 

2564.  Descartes  Les  méditations 
métaphysiques  touchant  la  pre- 
mière philosophie.  Paris,  1861: 
in-4°,    bas 1  l'r.  ;".0 

2565.  Desdouits.  Le  livre  de  la 
nature.  Paris,  \ï'ii,  \  volumes 
in-12,  bas 3  fr. 

2566-  Desnoiretterres  «uist.i. 
La  ebmédie  satirique  au  xvrne 
siècle.  Paris,  1885,  in-8',  bro- 
ché  ■ 1    fr. 

2562.    Desprez  de  Boissy, 
au   parlem^at.    Lettres    sur   les 
spectacles  avec  unt'  histoire  des 
ouvrages    pour    on   contre   les 
théâtres!    Paris,    1 7 ~  1 .    2    vol. 

19-12,    rel.     veau    ...       4    fr.   50 

2568l  Detourbet.  La  loi  du  B  imars 
1880,  sur  l'enseignemenl  pri- 
m  tireobligajoire;  comtuMl 

l,     pin>pru- 
deuce,     formules.    Parts.    1884, 

in-12,  br 2  l'r. 

2569    Dévie    Mgr  .  Rituel  du  dio- 
de  Bel  o\ .  .'•;    vol,   >i 
des  connaissances  utiles.  Lyon, 

\-.'ù,  l  vol,  in-12 'dfr 

Devoti  (.loannisl  Instini- 
lioiiuin    canonicai-uni    li  un    1  \  . 

Mil.  îu-S'.  dem. 

r.d 4  fr.  ;.(» 

2Ô71.  Dhavernas  (l'abbé).  Cours 
d 'iiistruciio.is  |iast  irales.  Paris, 

1885,   3    \olumes,     in-12,     lil'.     lit'. 

(9  fr 5  fr. 

2  i .-'  Di  m  i  Samms  I  dana,  io  qua 
opéra  A.  Dianaa  arctantur  cura 

(  o  i  i  .Mu     II     i  .1    Mi  \r,  .Nu     • 

Agripp  1  i'.n.i'i  :;  ii-. 

DICTIONNAIRE     DE     LA 
CONVERSATION  et   de   la  Lec- 
ture,   l'a'  is,   /■  il  unes, 
eu  loi  livrais.,  bR,   .   .     (vendu) 
257é.  Dictionnaire  de  l'Aeadémie 
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française.  Paris,  Smitt,  an  VII. 

i    ml\  rel    bas.   .   .    6  ff. 

2575.  Dieulin.  Le  Guida  de*  Curés, 

,1„  (!.t  .m  des  Ordres  reli- 
,:■  i  administration  des 
paroisses,  etc.,  •  >■  '•||"  revue 
par  'I  Arbois  db  Jdbainvillb. 
\  ■  1860,  2  volumes,  id-8", 

br. ■'<'•• 

8576  Diouloufet.  Don  Quichotte. 
i>lxàl< .—.ii>) u  histoire  de  l'avo- 

Hablard.  Paris,  1872,  l  <rol. 

:.  (épuisé) ,;  fr. 

Doublet     il*  abbé),     Leçons 

d'histoire  -  ique    Paris, 

■,   .   |  -  ,'.'.  ::  volu  nés,  in-12, 

(10  rr.  50) 5  fr. 

Drach  (le  Chev.).  De  l'har- 
monie entre  l'Eglise  al  la  bj  na- 

...  ou  perpétuité  <•<  catho- 
licité il-'  la  religion  chrétienne. 
Paris,    1844,  2  vol.  in-8°.     6  fr. 

Drach  [l'abbé).  Epitrea  de 
s.uiii  Paul,  introduction  critique 

.  .rinn  mtaires.  Paris,  /.-- 
thieUeux,  1887,  io-8»*  broché 
(H  fr.  50] 12  fr. 

2580.  Dréolle  (J.  A).  De  l'in- 
fluence du  principe  religieux 
mit  I  homme  et  sur  la  Bociété 
Paris,  1838,  in-8*,  br.     %  IV.  •"<> 

2581.  Drieude.  QBuvres  complè- 
tes :  Lorenzo,  les  solitaires  d'I- 
soha,  doua  Rosario,  Edmond  et 
Arthur.  Les  épreuves  de  la 
piété  filiale.  Dom  Léo.  Lille, 
1863,  6  t-  rel.  en  3  volumes,  dem. 
chagr 6  <'»'• 

2582.  Drioux  (l'abbé).  Préoi's  de 
l'histoire  de  l'Eglise  depuis  le 
commencement  du  monde  Jus* 
qu'à  nos  jours.  Bar>le-Duà,  1872, 

1  volumes  in-S" 10  fr. 

2583.  — Nouveau  cours  d'Ecriture 
saint.'  on  instroduclion  nou- 
velle à  l 'étude  de  l'ancien  ël  'lu 
nouveau  Testament.  / 'ar ii,  1880, 

2  vol.  m  12,  br 3  fr. 

2584.  Droz  (Gust.).  Tristesses  et 
sourires.     Paris,    1884,     in-12, 

lu- 1  fr.  75 

B5,  Dubois.  Le  christianisme 
dans  les  Gaules.  Rouen,  1*6'.», 
gr.  in-8°,  tl.  tr.  dor.    .     2  IV.  50 

2586.  Dubois  (Lucien).  Le  pôle  et 
l'Eqftateor,études  Burles  derniè- 
res  explorations  du  Globe. Paris, 
1877,  2  vol.  in-12.   ...     2  fr.  50 

2587.  Dubos  (.l'abbé;.  Cours  d'ins- 
tructions morales  sur  les  (pi- 
tres et  les  évangiles.  Paris, 
lsir..  iu-8° 3  fr. 

2588.  Du  Camp  (Maxime).  Souve- 
nirs et  paysages  d'Orient.  (Smyr- 
n.',  Ephèso,  Magnésie,  Cons- 
tantinople,   Scïo).   l'avis,  1848, 

in  8° 3  fr.  50 

Hommage  d'auteur. 

2588,  Du  Cerceau  (le  1'  ).  Poésies. 
l 'n ris,  1785,  2  volumes,  in-18, 
veau..    . 2  fr. 

2590.  Duclos.  Le  christianisme  et 
la  vie  pratique.  Paris,  1857, 
1  vol.  in-12 6  fr. 

2591:  Duclot.  explication  histori- 

3 ue,  dogmatique  et  morale  de  la 
ocjxine  chrétienne;  Lyon,  1843, 
1  vol.  in-8° *.    .     6  fr. 


2592.  Duilhéda  Saint  Projet.  Des 
Stades    religieuses  en   1- 1 
depuis  le  \  vu'  siècle  jusqu 

.m-,    Paris,    18  11,  in-8'     3  IV. 

Dumarsais     Essai    sur    les 

priju<és   ou   de   l'influence  des 

opinion      >ur    Us    01090X1    8t   sur 

!..  bonheur  des  hommes.  Paris, 

an  1.  2  i.  -mi  1  vol.  in-8°.     2  fr.50 
2594.     Dumax    (l'abbé).    Bis  toi  re, 
justification  et  épisodes  «lu  de- 
nier 'le  saint  Pierre  bous  Pie  1\ 
—     décile     anecdotiquei 
I',,.   IX.    Paris,  1860,    2    t.    .•.! 

1  vol.  ir.- 12.  dem.  veau.  2  fr.  50 
..'..  Dumesnil  (Alex  ),  De  lés- 
inât des  religions.  Paris,  1825, 
in-S',  dem,  rel :;  fr. 

2596.  Du   Moulin   (Pierre).    I  raité 

il.-  la  paix  île  l'âme  <-t  du  <  on- 
i.'iii.'in.'iit  de  l'esprit.  Sed  m . 
1660,  m- 1".  dem.  rel.    .    .     •">  fr. 

2597.  DUN0D  DE  CHARNAGE. 
Histoire  des  Séquanois.  des 
Bourguignons,  etc.  Dijon,  1735, 
î  vol.  —  Histoire  de  l'Eglise, 
ville   et    diocèse  de    Besançon. 

2  vol.  —  Histoire  de  l'université 
du  comlé  de  Bourgogne,  par 
L  ABBE  Y  DE  BlLLY,  2  vol,  —  Ob- 
servations sur  les  titres,  des 
droits  d''  justice,  des  fiefs,  des 
cens,  des  gens  mariés  du  comté 
de  Bourg,  1  vol.  —  Trait.'  des 
prescriptions,  del'aliénaliun  des 
biens  dJSglise,  et  des  di\ 

1  vol.  —  Traités  de  la  main 
morte  et  des  retraits,  1  vol.  9  vol. 
in-4",  rel.  dirt'.  veau  et  dem. 
veau 11<>  fr. 

2598  Dupanloup  (Mgr).  Nouvelles 
œuvres  choisies.  Paris,  1874, 
7  vol.    in-S".  I>i 25  IV. 

2t3UO.  —  De  la  haute  éducation 
intellectuelle.  Paris.  1870,  3  vol. 
in-12 6  fr. 

2601.  —  La  vraie  et  solide  vertu 
sacerdotale  recueillie  des  œuvres 
de  FénélôH.  Paris,  1837,  in-8", 
or 2  fr.  50 

2602.  —  I/lEuvre  par  excellence 
ou  entretiens  sur  le  catéchisme. 
Paris,  Douniol,  1869,  in-8", 
I,r 3  lr.  50 

2603.  —  Brochures  diverses,  rel.  en 

2  vol.  tl 8  fr. 

Btogs  .le  Mer  Menjand.  —  Panégyri- 
que .If  saint  Martin.  —  J)iSCOUT8  à  son 
retour  île  Rome,  ISfi'i  .—  Lettiv  en  fa- 
veur îles  pauvres  ouvriers  Ropennais.  — 
Avertissement  à  1  i  jeunesse  et  aux  pè- 
res    de    famille    —  Lettre  en  faveur  .les 

pauvres    Polonais.   —    ne    l'importance 

.les  n'iivre>  de  CatédUisme.  —  (liaison 
funèbre  île  La  Moricière.  —  L'Athéisme 
et  le  péril  social.  —Lettres  sur  les  entre- 
prises île  Qaribaldi  et  posteriptum.  — 
M.  Duruy  et  l'éducation  des  filles 
rj  i.i'.H-iij.  —  La  femme  chrétienne  et 
française.    —   Les    alarmes   de  l'Epls- 

eopat. 

2604.  Duplus    (l'abbé).    Vie  des 

saints  du  diocèse  de  Dijon,  Di- 
;,■,,,  1866,  in-12,  br.  ...    2  fr. 

2666.  Duquesne.  L'Evangile  mé- 
dité et  distribué  pour  tous  les 
jours  de  l'année,  Lyon,  1845, 
•1  volumes,  in-12.  dem.  rel. 
tl 4  fr.  50 

2608.  Durand  (l'abbé).  Le  culte 
catholique  dans  ses  cérémonies 


«>t  ges  symboles  d'après  I  ensei- 
gnement traditionnel  de  1  Eglise. 
Paris,  1868,  n    in-8».     3  fr.  56 
2309.  Durand (Quill.).  National  ou 

manuel    des     divins    offices,    OU 

raisons  mystiques  el   historiques 

de  la   Liturgie  catholique,  trad. 

Bahthblbm^  .    Paris, 

[854,  5  vol.  in-S".    ...     ir.  fr. 

2610.  Dutripon.  Bibliorum  sacro- 
ruiu  Vulgatae  editionis  concor- 
dantias.  Parisiis,  1880,  gr.  in-l-, 
dem.  rel.  chagr,  pi.  tl.   .      18  IV. 

26ii.  Echard   (Laurent).  Histoire 

t aine  depuis  la  fondation  de 

Rome  jusqu'à  Constantin,  Pa- 
ris, 1728,  16  v.  in-12,  veau.  6  lr. 

2012.  Emery.  L'Esprit  de  sainte 
Thérèse  recueilli  de  >"s  œuvres. 
Part»,  1858,  2  vol.  in-12.     3  fr. 

2613.  Emmerich  (Ann.  Cath.).  La 
douloureuse  passion  de  N.-S; 
.i    C.,  trad.  de  l'  Mera  .  par  M.  de 

CaZA1.ES.      l'aris,     1844, 
dem.-rel 3  fr. 

261 1.  Encyclique  du  8  décembre. 
5  broch.  rel.  en  1   vol.  dem.-rel. 

tl.    .  \ 1  fr. 

[.'Encyclique  (texte).  —  t/Encycllque 

et  les   Evèqnes   de    France    (recueil    des 

lettres  pastorales  et  mandements  des 
.-.  éques).  —  ÏAgr  Dupanlnup,  la  Conven- 
tion du  15  septembre  el  l'Encyclique.  — 
Mgr  l'Evêque  de  Qrenoble.  Lettres  sur 
les  accusations  portées  dans  la  presse. 
—  i/r  l'Evêque  <!<■  Digne.  Entretiens 
sur  l'Encyclique. 

2615.  ENCYCLOPÉDIE  DU  XIXe 
SIÈCLE,  répertoire  universel  des 
sciences,  lettres  el  arts  avec  la 
biographie  des  hommes  célèbres. 
l'm-is,  1859,  55  vol.  in-4°,  il  L.  de 
grav 55  fr. 

Le  même,  4e  édit.  Paris,  1876,  70 
vol.  in-8' '•'Il  IV- 

2616.  Encyclopédie  de  famille, 
répertoire  général  des  connais- 
sances usuelles,  publié  avec  le 
concours  de  savants,  d  artistes 
et  de  gens  de  lettres,  l'aris,  l)i- 
dot,  12  vol.  in-S"  (48  fr.):     ^5  fr. 

2617.  Entretiens  familiers  en  forme 
de  catéchismes,  d'un  curé  de 
campagne  avec  la.jeunesse,  trad. 
de  l'Allem.  (catéchisme  de  Cons- 
tance).  Lyon,  1843,  I  volumes 
in-12 5  fr. 

2618  Erasmus  Enchiridion  militis 
christiam  ;  de  preparatione  ad 
niorti'in  Lugduni,  1538,  in-12 
br.  (manque  le  titre).  .     2  fr.  50 

2619  Ercilla  y  Zuniga.  L  arau- 
cana,  poème  épique  espagnol. 
trad.  en  français  avec  des  notes, 
par  Al.  NlCOLAS,  Paris,  Drla- 
nrarr.  1869,  2  vol.  in-12  br. 
nf 4  fr. 

2620  Essai  de  grammaire  sur  la 
langue  des  des  Marquises,  par 
un  missionnaire.  Yalparaiso, 
1857,  in-8° 2  fr. 

2621.  Estius.  Annotationesinprin- 
cipua  ac  diflîciliora  S.  Scripturaa 
loca.  Duaci,  1628,  in-fol.  br.  10  f. 

2622.  —  Inomnes  B.  l'auli  et  alio- 
rum  Apostolorum  epistolas  com- 
mentaria.  Parisiis,  1653,  2  vol. 
in-fol.,  rel.  bas.  (piq.;.  .     18  fr. 

2628.  Eudes  (le  P.).  L'enfance  ad- 
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mirable    de    la   Mère    de   Dieu. 
Clermont,  1834,  2  vol.  in-12.  3  f. 

2624.  Eusebii  Ecclesiasticse  his- 
toriée et  vita  Constantini  lmpera- 
toris  cura  HENR1CUS  VaLESIUS, 
édita.  Parisiis,  1678,  La-fol.  rel. 
veau 20  fr. 

2625.  Exercices  pour  la  sainte 
Messe,  pour  la  confession  et  la 
communion  imprimés  par  ordre 
du  cardinal  de  Noailles.  Paris, 
Muguet,  171<i,  in-8°  mar.  noir, 
dent.  tr.  dor 3  fr. 

2626.  Eyzaguire  (l'abbé).  Histoire 
ecclésiastique,  politique  et  Lit- 
téraire du  Pérou,  trad.  par  L. 
Poillun.  Lille,  1855,  3  volumes 
in-8" .-.•••    10  {c- 

2627.  —  Le  catholicisme  en  pré- 
sence des  sectes  dissidentes, 
trad.  de  l'espagnol,  par  Verdot, 
Paris,  1856,  2  volumes  in-12, 
l.r 3  fr.  50 

2628.  Faber  (le  P.).  Tout  pour 
Jésus  ou  voies  faciles  de  l'amour 
divin,  trad.  franc,  par  l'abbé  F. 
de  Bernhardt,  Paris,  Bray, 
in-12,  br 2  fr. 

2629.  —  Le  pied  de  la  croix  ou  les 
douleurs  de  Marie.  Paris,  1858, 
in-12  br    (3  fr.  50).   .   .   .    2  fr. 

263C.  —  Progrès  de  l'Ame  dans 
la  vie  spirituelle.  Paris.  1856, 
in-12 2  fr. 

2631. —  Conférences  spirituelles. 
Paris,  Br/n/.  in-12,  br.   .     2  fr. 

2632.  Falconi.  Le  syllabus  ponti- 
lical  ou    réfutation  des  erreurs 

•  qui  y  sont  condamnés,  trad  par 
l'abbé  Materne.  Paris,  1876, 
in-12,  br 1  fr.  50 

2633.  Falise.  Sacras congregationis 
indulgentiarum  resolutiones  au- 
thenticse.  Lovani,  1863,  fort 
in-8"  br 4  fr. 

2634.  Faré  (II. ).  Un  fonctionnaire 
d'autrefois,  P.  F.  Lafaurie,  Pa- 
ris, 1883,  gr.  in-8-  br  .    .     4  fr. 

2635.  Fava  (Mgr  .  Manuel  de  la 
croisade  des  francs-catholiques. 
Grenoble,  1881,  in-12,  br  .    2  fr. 

2636.  Fayet  (Mgr).  Examen  des 
institutions  Liturgiques  de  dom 
Guéranger.  Paris,  1846,  in-8° 
br 3  fr.  50 

2637.  Fédou  (l'abbé). Des  Vicaires 
dans  leurs  rapports  temporels 
avec  leurs  curés,  avec  les  fa- 
briques, avec  les   commun 

1  Etat.     Toulouse,    1S77, 
in-8° 2  fr.  50 

2638.  —  Traité  pratique  de  la  po- 
lice du  Culte,  ou  solutions  pra- 
tiques d  ■-  n  irabreu  îes  difficultés 
qui  peuvent  surgir  entre  l'auto- 
rité ecclésiastique  et  civil". 
Toulous  \,  in-8'  br.    ...     2  IV 

2639.  Félix  (le  P.).  Le  socialisme 

té.  Paris,  Roger, 
L878,  in-8"  br 2  IV. 

2640.  — L'article  7  devant  la  rai- 
son el   le  bon  sens,  ou  le 
tradictions   de    M.  Jules  Ferry. 
Pari*,  1880,  in-8'  br.  .    .     2  fr. 

2641.  —  Jésua  Christel  La  critique 
nouvelle  (couf.  1864).  Paris, 
1864,  in-12 1  fr.  50 

2642.  Fellor.  Biographie  univer- 
selle des   hommes  qui  se 


fait  un  nom,  revue  et  classée  par 
ordre  chronologique,  par  l'abbé 
Simonin.  Xevers,  1815,  4  vol. 
in-4"  br.  (très  compact).      12  fr. 

2643.  —  Biographie  universelle  ou 
dictionnaire  des  hommes  qui  se 
sont  fait  un  nom.  Lyon,  L854, 
8  vol.  in-8".    ......     16  fr. 

2644.  —  Catéchismephilosophique. 
Paris,  1829,  3  volumes  in-12, 
bas .   .    2  fr. 

2645.  FÉNEL0N.  Œuvres  diverses, 
suivies  de  sa  vie.  Paris.  Vives, 
*  vol.  in-S° 20  fr. 

264(3.  —  Œuvres  choisies.  Paris, 
Hachette,  1  vol    in-12..    .     5  fr. 

2*iI7.  —  Œuvres  spirituelles.  Pa- 
ris, 18i»2,  4  volumes  in-12,  rel. 
veau 4  fr. 

2648.  —  Traité  de  l'existence  et 
des  attributs  do  Dieu,  suivi  de 
lettres  sur  la  religion.  Tours, 
1878,  in-8"  br 2  fr.  50 

20 1'.'.  —  De  l'autorité  du  Souverain 
Pontife,  trad.  franc,  publié  avec 
une  introduction,  des  notes  et 
un  appendice,  par  L.  Er.  GuÉ- 
RIN,  Paris,  Vices,  1854,  in-8°, 
l.r 3  fr. 

2650.  Feret  (l'abbé).  L'abbaye  de 
sainte  Geneviève  et  de  la  Con- 
grégation de  France,  précédée 
de  la  vie  de  la  Patronne  de  Pa- 
ris. Paris,  1883,  2  vol.  in-8°,  br. 
neuf 8  fr. 

2651.  FERRARIS  (Lucii)  Prompta 
bibliotheca  canonica,  juridica, 
moralis,  theoiogica,  edit.  nova. 
Paris.  Migne,  1861,  8  vol.in-4° 
br.  (mouillures  sans  impor- 
tance)   65  fr. 

Rare. 

2652.  FÉVAL  (Paul).  Œuvres  di- 
verses. Paris.  Palmé,  25v.in-12 
(cachet  sur  titre)  (75  fr.)  lo  fr. 
Etapes  d'une  conversion.  —  Jésuites. 

Pas  de  divorce.  —  Fée  des  Brèves.  — 
Dernier  chevalier.  —  Poisson  d'or.  — 
Frère  Tranquille.  —  Valentlne  ■  1 1-  Rohan. 

—  Régiments  des  Géants.  —  Chouans  et 
bleus.    —  Merveilles   du   M.  S.    Michel. 

—  La  tille  du  Juif-Errant.  —  Conipa- 
uiiinis  < i ii  Silence.  —  La  Cavalière.  — 
l'rince  Coriolani.  —  I.a  Louve.  —  Les 
Errants  dé  la  Nuit.  —  La  première 
aventure  de  Corentin  Quirnper.  —  Mes- 
dianl  Noir.  —  Corbeille  d'Uistoii  i 
toanpauvrc,  etc. 

2653.  --  Les  deux  femmes  du  roi. 
Paris.  Dentu,  1865.  in-12,  bro- 
ché  2  fr.  50 

2654.  —  Le  mari    embaumé,    sou- 
venirs d'un  page  de  M.  de  Ven 
dôme,    Paris,    Hachette,     1866, 
2  vol.  in-12,  br I  tr. 

2655.  —  Le  Cosaque  Paris,  D 
1866,  in-12,  br 2  IV.  50 

2;)5'i. —  Les   merveilles  du   mont 
Saint-Michel,  Paris,  Pâli 
in-8" 3  IV.  5i> 

2'iYï.  Fillassier  (l'abbé).  Erasteou 
l'ami  de  la  Jeunesse,  en)  r 
familiers  sur  la  plupart  d"s  con- 
naissances humaines.  Lyon*  1806, 
2  vol.  in-S",  bas 3  fr. 

2658.  Flammarion  [Cam.).  Les  ter- 
n-s  du  ciel,  voj agea  astronomi 
ques  sur  les  autres  mondes.  l'a- 
ris,    Marp  m,    in-8*,  orné    de 

noinh.  &g.  (10  d'-).    .    .     6  (v.  50 


2659.  —  Les  étoiles  et  les  curio- 
sités du  ciel.  Paris,  Marpon, 
grand  in-8",  orné  de  400  gra- 
vures (12  fr.) 7  fr.  50 

2660.  FLEURY  (l'abbé).  Histoire 
ecclésiastique,  nov.  édit.  con- 
forme à  celle  de  Paris,  accom- 
pagnée d'une  table.  Avignon. 
1777,  25  volumes  in-4°,  relié 
veau 40  fr. 

2661.  —  Histoire  ecclésiastique. 
Paris,  1758,  30  vol.  in-12,  rel. 
bas 18  fr. 

26  12.  —  Mœurs  des  Israélites,  1  v. 
Mœurs  des  chrétiens.  Paris 
1808,  2  t.  en  1  vol.  in-12,  dem.- 
bas 2  fr.  50 

2663.  —  (Euvres, publiées  par  Aimé 
Martin,  Paris,  1837,  in-8",  bro- 
ché   a  IV. 

2664.  Fleury.  Inventaire  du  trésor 
delà  cathédrale  de  Laon  en  152-J, 
avec  une  introduction.  Paris, 
1855,  in-8»,  fig 2  fr. 

2665.  Folengii  (Jean  Bapt.).  In 
Psalterium  Davidis  Israelita- 
rum  régis  et  vatis.  Sasilœ, 
1512.  in-i'ol.  rel.  veau  .    .     20  fr. 

2666.  Fontaine  de  Resbecq  (de). 
Voyages  littéraires  sur  les  quais 
de  Paris. Paris,  1804, in-12,  dem.- 
rel 2  fr. 

2667.  Forget  (Germain).  Des  per- 
sonnes, choses  ecclésiastiques 
et  décimales.  Rouen,  1625,  m-12. 
rel.  vel 2  fr. 

2668.  Forichon  (l'abbé).  Exameu 
des  questions  scientifiques  de 
l'âge  du  monde,  pluralité  des 
espèces  humaines,  etc.  Paris. 
L837,  in-8»,  br 2  fr.  50 

2669.  Forsteri  (Joan.),  Ajugusti- 
niani, Dictionnarium  hebraicum 
non  ex  Rabinorum  commentis 
nec  nostrantium  doctorum  stulta 
iinitatione  descriptum  sed  ex 
ipsis  thesauris  sacrorum  bi- 
bliorum  depromptum.  Basilœ, 
Froben,  1557,  in-fol.  rel.  vel. 
(fatig.) 15  fr. 

2670.  Fortunatia  Brixia.  CornelLi 
Jansenii  système  de    med 
gratia  Christi  Iledemptoris.  Bri- 
xia Riszardi,  1751, in-12   v.  3  f. 

2671.  France  catholique  a  Rome, 
pèlerinage  national  lo  mai  1876) 
Paris,  Vie,  1876,  in-12,  br.   1  fr. 

2672.  Franck.  Nom  vile  méthode 
pourapprendre  la  langue  hébraï- 
que. Paris,  1834,  rn-8".    .     3  IV. 

2673.  Francœur.  Guerre  de  la 
Pruss  ■  contre  L'Eglise  catholi- 
que avec  la  complicité  el  pour 
le  malheur  de  La  France.  Paris, 
187 1.  in-12,  br 2  fr. 

26"  I.  Franklin  Benj,  ,  M  ■  moires 
sur  sa  vie,  '-'  vol.  Mélanges  de 
morale,  d'éoonomie  «-t  dé  poli- 
tique, 2  Vol.    l'a  -is,    1826,    I    vol. 

in-8".  dem.-rel.  veau.  5  fr, 

Krayssinous      L  >feâ  -  •    du 

christianisme  ou  conférences  sur 

la  religion     Paris',  185  '•    2   voL 

8  fr. 

inédits.    Paris,   lsi  ;.  in-ï 

2  fr.  50 

2677.  Frcgier.  Portails  philosophe 
ohrétien  ou  du  véritable  esprit 


/ 

[H  Kl  XKY  i  t  ANK,   BfcflTBl  rm;    I 


-  il, in-8*, 

Er.  50 
Frère    (l-abb  ■       L'homme 
connu  par  la  révélation  el 
dans  bb   nature-,  il.' 
rapporta,    dans    md    dest 
L.en  i  Y..  1 

maroq,  tr    dor :»  fr.  50 

Frey  de  la  Neuville 
l.:i    morale  du    Nouveau    I 
menai  parti  g  ■■■  en  réflexion 

3  vol 

S.fr.  50 

tiabourd  (Am  ).  Histoii 

loises   jusqu'à    dos   jo  ira.    Pa- 
ris.  Lecoffre,  '■      I  lûmes, 

in-12 .1  fr.  50 

2681.  Gagliardi  s.  .1.  Comra 

explanationes    in    exeroitia 

roiritualiasaneti  Ignati.  Urvgis; 

î  fr. 

Gainet.  1>"   la  morale  ohré 
tlebne   dans    ses  rapporta   avec 
L'ordre  pol  tique  et  ci\  il.  i 
1844,  Ln-8°,  br 2  fr. 

li^LLIA   CHRISTIANA  qua 
séries    omnium    archiepiscopo 
runi.    eptseoporam   et   ahhatuiu 

ici»  \  ianarumque  ditionum 

describuntur.     Lutettœ  ,    1658, 

in-fol.  rel   veau, .     90  fr. 

Rallia  Christiana.  in  pro- 
vi ncn ~  distributa,  nova  editio 
acourate     I>.      Pioti».    Paris, 

Le  tome  premier  renferme  l'his- 
toire des  provinoes  eocléaias- 
tîques    du    Midi;    1   vol.    in-fol, 

les •;i>  fr. 

Archevêché*  :  Aiiii.  Ai\.  Arrl 
gnon,  Au'-ii.  —  EvicAés  :  Qasttes,  tfende, 
Cahors,   Rodez.    Vabjre  ;  —   Apt;    niez. 
Frétas,    Gap,    Sisl  iron  :    —     Ma 
Saint-Paul-Trois-Châtesus,l,oulon,Oran- 

i  ' .-  pentras.  VaLson,  Ca 
—  Dax,  Lectoure,  Comminges, 
rans,  V  i  i-»- ,  Basas,  Tarbes,  Oloron,  Les* 
car,  Ba>  onne. 

2685.  Le  second  tome  donna  l'his- 
toire d<js  provinces  il"  Bourges 
et  il--  Bordi  "■'.>•,  in-f",  3  c.     35  fr. 
Archevêchés  :  Bourges,  Bordeaux.  — 
|      '         ;< 'l.-nnnnt-FiM'ranil.s  iiut-1"  niir. 
j.  Tulle,  le  Puy  ;  Agoni, Condom, 
ne,  Saintes,    Poitiers,    la    Rd- 
chelle,  Luçon,  Pôrigueux,  Sarlat. 
268  i    Le  tome  cinquième  renferme 
l'histoire  des  provinces  de  Ma- 
Unes    et     de    Mayehce,    in-f", 

br '.   •   •     30  fr. 

:    tfalines,    Mayence.   — 

,    Viivi-rs.  G  and,  Bruges,  Ypres, 

Rnrpnionde,     Bois-le-Ducj    —    Worms', 

iourg,  (  '.i  istance. 

Le   tome    onzième    contient 

la    province      de    Normandie, 

In-fol 35  iv. 

Archevêché  :    Rouen.    —     Evêchét   : 
Baveux.    V.vranches,  Evreux,  Séez,  Li- 
mées. 

2688.  Garaby  (M.  .1.  de  .  Cours  de 

fhil  >8  phie  morale.   St-JS 
844,  in-8»,  hr 3  IV. 

2689.  Garampi  ((Suissepj).  Memorie 
eccl^siasticlie  appariementi  al 
Fltoria  e  al  culte  délia  P>.  Chiara 
di  Rimini.  Iîoma,  1755,  m-P. 
cart   ni.  grav.    .....     12  fr. 

Gasparin    (Mgr    Aug.    de). 
lOrations     monastiques    au 


ssia  iin  Protestantisme 
1854,  i  vol..  in-8*,  br  ...     •  >  tr. 
Gasparin 

tolique, 
tantin.   Paris,  1873,   in-12, 

br 1  fr.  75 

G  initier  (le  P.  Jacq 

•  ■  .!<•  1  étal  du 
christianisme  depuis  -i  -<  '.  jua  ■ 
qu'en  1  * •■  »  1  contenant  les  Ml  co- 
lonnes, les  papes-el  Les  antipapes, 
Les  conciles  el  patriarches,  Les 
ébrivtaitM  -  empereurs 

•  •t  rois,  les  auteure    prophanes, 

Les    hi  rétiques,  etc eu 

h-  rapporl  des   vieilles  hérésies 
aux  modernes,  de  la  prétondue 
réformation  avec  le  l'In- 
du    Calvinisme.     Lyon,     L651, 

.  i-i-1.  veau lô  tr. 

Ouvrage   pceoieux   imur  l'histoire  du 

calvinisme. 

Gaume  (Mgr)i    Catéi  bisme 
de  persévérance;  Paris,  G 
L84J    8vol.  in-8°,  br,  .   .     18  IV. 

26  l  -  —  Manuel  des  confesseurs. 
Parisi  L8  in-12.  3  fr 
-  Les  trois  U'uii",  journal 
d'un  voyageur  en  Italie.  Paris, 
L876,  l  vol.  in-12,  ornés  de  carte* 
et  de  plans 7  fr.  V1 

2696,  —  La  Révolution;  recherches 
historiques  sut  l'origine  et  la 
propagation  du  mal  en  Europe 
Part*,  1856,  12  vol.in-8°.     20fr. 

2697, —  Traité  du  3aiat-JSsprdt. 
Paris,  2vol.  in-8°,  br.  .   .     7  fr. 

2698.  —  Le  Bénédicité  au  \ixc  siè- 
cle,  1    vol.    —  L'eau   béni 
xix*  siècle,  1  vol. —  L' Angélus  au 

M\c     siècle,    1   Vol.    —    La 

flexion  au  \ixp  siècle.  1  vol. —  La 
profanation  du  Dimanche,  1  vol. 
—  Mort  au  cléricalisme,  1  vol. 
Ensemble^  fi  vol.  in-12.  -1  fr.  50 
".'.  Gautier  (Léon)  Vingt  nou- 
veaux portraits.  Paris,  1878, 
in-12,  hr 1  fr.  75 

2701.  —  Lettres  d'un  catholique. 
Paris,  1:876,  2  volumes,  in-12, 
br 3  fr.  50 

2702;  Gay  [Mgr).  De  la  v  e  et  des 
vertus  chrétiennes  considérées 
dans  l'état  religieux.  J'aris, 
1875,  2  \ol.  in-S",  i,r.    .   .     7  fr. 

2703. —  Entretiens  sur  les  mystère  • 
du  Saint-Rosaire.  ParisfVudin, 
L887,  2  vol.  in-12,  br.  .   .     1  IV. 

2704  Gizzera  (1  aiiiic  IL).  Les  veil- 
les de  saint  Augustin,  ouvragé 
tra  I.  de  l'italien,  Paris.  18]  l. 
in  8*.  rel 3  IV. 

2705.  Genoude.  Discour-    sur  les 

ères    el     sur     les     fins    de 

riionmii'./'«/v\v,|S:!7,Ki-N".      ol'r. 

2706.  Geoffroi  (Etienne-Louis  .  Hy- 
giène  ou    art   de    conserver   la 

1;  —  Poème  latin,  traduction 
Iranç.,    par  Lequenne    '  ■ 
Paris,    18  V.  in-8°,  br.    .     3  fr. 

2707.  Géramb  (le   R.  P,  de  .  Pèle- 

"•  :i  .1  irUsalem   et  au 
Smai.  l'arix.   '■  vol    in-12,  dem.- 

rel 1   (V.  50 

2708:  Gérard  (l'abbé)  Essai  sur 
]i?s  vr.-us  principes  relativement 
à  nos  connaissances  les  plus 
importantes'.  Paris,  18.26,  '•>  vol. 
in-12s  br 3fr. 


2710;  Germain  (l'abfbé)i    Les  vues 

■  ■t  ca- 

tlioli  |ue   ■  6n    !  ordre 

gTaduel  el  mél  bod  que  qn 

cal  Li  -i.'-.  Paris,  1  309, 

,  br 2  fr. 

:M1.  Geruzez    Êug    .  Histoire  de 
la  littérature    française   depuis 
origines  jusqu'à  la  Révolu- 
tion/*.      '   .  />■■  1  ,-.  1861,  2  vol. 

dem.    manu)    . 
tète  dorée  (état  de  neuf  .     10  fr. 
\  I  i  tëssais    il  histoire    Litté- 

raire.    Paris, 

■  l.    in-12 7  fr. 

271%  Gmguené  Histoire  litté- 
raire d'Italie,  2*   édit.  revue   et 

par     1  »AI  Mil  .     Paris, 

I-:!.  L0    vol.    in-12,    dem<   rel. 

veau L6  fr. 

271  I.    Gioberti  [\  inc   .    Co 

reii- 
■   Vict.    Cnrsi  ■ 
3e    L'italien,  Reim  s,  1844, 
dem.  rel 3  Br. 

2715.  Giordano.    La 

Sermons    populaires     pour    les 

retraites  el  les  Missions. 

L88  .  in-8*,  br 2  fr.  58 

2716.  Giraud  (le  Gard.).  Instruc- 
tions el  mandements.  LUI*  . 
L842,  4  vol.  in-8",  d  -reL     10  IV. 

2717.  Girault   Duvivier.    1 
maire  des  Grammaires.  Paris, 
L830,  2  vol.   in-8°,  br  .     3  fr.  50 

2718.  Giron  (Aimé).  La  Maison  de 
Nazareth;  légende,  i 

gr.  in-8°,  orné  de  compositions 

de  Vierge 3  IV.  50 

2719:  Giry.  Vies    des    Saints  d'a- 
près  Lipoman,  Surins,    |  ; 
neira,  etc.,   nouvelle  édition,  re- 
vue ei    augmeutée,    par    L'abbé 

I 
in- 1" 18  fr. 

2720.  Glade   (P.   V.).  Du    pi 
religieux,   Paris,     1 

in-8",  br 'i  fr. 

2721.  Glaire.    Introduction    histo- 
rique   et  critique    aux  livres  de 
l'ancien  et    du    nouveau     I 
ment.  J'aris.  Jouby,  1869,  5  vol. 
io-8° '.    .    . 

2722.  —  Abrégé  d'introduction  aux 
livres  de  l'ancien  et  du  nou- 
veau Testament.  Paris,  1847, 
in-8",    hr 2  fr.  50 

2723.  —  Chrestomatbie  hébraïque 
ou  choix  de  morceaux  tires  de  la 
Bible  avec  une   ir.nl.  fram 
Paris,  1834,  in-8».    .   .     2 

2721.  —  Principes  d*1  grammaire 
hébraïque  ei  chalda'i 

1882,  in-8» '.     2  fr.  50 

2725;    —    L'exode    (i>jxn'    ht'hreu) 
une  trad.  Ira  ne.  et  .1 
lilologiques.    Pai  is.  1830, 

in-s-,  br ifi.  50 

GLAIRE  ET  WALSH.   Kucv- 
die  catholique.  Répertoire 
universel  el  raisonné  des  seien» 
'  res  1"  des  arts,   l'a- 
ris.    Parent    Desbarres,     1847, 
18  forts    vol.  in-1".    br.  ornés  de 

Bg 50  fr. 

2727.  Godefroy   (Fred.).    Histoire 
de  la   Littérature  française.  Pa- 
ris,    Gait 
br:  nf J"  IV. 
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272^.  Godescard.  Vie  des  Pères, 
martyrs  et  autres  principaux 
saints.  Paris,  1833,  10  vol.  in-8", 
rel.  bas 12  tV. 

2729.  Goldsmith    (Oliv.).    " 
d'Angleterre  depuis  Jules  • 
continuée  jusqu'à  nos  jours,  par 
Ch.   Coote,  trad.  de    l'anglais. 
Par                      ■■ .    1805, 
in-8°,br.  .  ' 12  fr. 

2730.  GOSCHLER .  Dictionnaire 
encyclopédique  de  la  théologie 
catholique,  trad. du  l)r  WbMER 
et  W.ELTE.  Parts,  (saume.  1858, 
25  vol.  in-8' 70  fr. 

2731.  Goudin.  Philosophia  juxta 
divi  [Thomas  d^mata,  edit.  nova 
a  R.>r\  LaVÉRWJE  édita.  Paris, 
188  i,   i  roi.  in-12,  br    .    .     5  iV. 

3732.  Gourlin.  Institution  et  ins- 
truction chrétienne  (catéchisme 
de  Naplee  .  Naples,  1779,  3  vol. 
in-12,  bas 4  fr. 

£733.  Gradua'.e   Lemovicense   ill. 

Lud.  Car.  du  Plessis  d'Argentré 

auctoritate     editum     (musique). 

/.  movi  tis,      1783,     in-S°,      rel. 

2fr.  50 

-2734.  Grandclaude.  Breviaruuu 
philosophie  scholastic;e.  Vesun- 
tione,  2  vol.  in-12  ...     2  fr.  50 

2735.  Gratry.  D-  la  cannais 
de  Dieu.  Paris,  Dounita. 
2  vol.  m-12 Bfr. 

27â6.  Gréa.  De  l'Eglise  et  de  sa 
divine  constitution.  Paris,  1885, 
in-8° 4  fr. 

2737.  GRENADE    Louis  de).  Œu- 
vres complètes, tradnifces  enfran- 
par   l'abbé    Bareille,    D   - 
val,     «'te.    Paris,    Vives,    186  , 

30  IV. 

—  Mémorial  de  la  vie  chré- 
tienne, trad.  nouvelle   de  l'abbé 
■  a,    1837,    2    volumes. 
5  fr. 

273'.'.  —  Le  catéchisme  ou  intro- 
duction au  symbole  de  la  foi, 
trad.  par  Girard.  Paris,  1(387, 
4  vol.  in-8",  veau 8  'r. 

::T10.  Gridel  |  l'abbé  |.  De  l'Ordre 
-  trnaturel  et  divin.  Beau  vol. 
in-8",  de  vin-512 pages.     2  IV.  50 

2741.  —  Cours  d  instructions  reli- 
gieuses   ou    exposition    courte, 
i"  et   raisonnée    de  la  doc- 
ehrétienne.    Lyon,    1800, 
2  vol.  in-12 3  fr. 

2742. —  Instructions  sur  les  vertus 
es    el   les  péchés  capi- 
taux,  r  i                    1  volumes; 
in-12 6  fr. 

8743.  Grisou  L'abbé).  La  chaire 
catholique.  Paris,  1865,5  prem. 

vol.  lii-S'.  dein.-rel.    ...      10  fr. 

~7 1 1  —  L'Anticuristianisme  au 
\ix"  on    réfutation    des 

erreurs   modéra 

5  fr. 

27 1.",.  Guer  (avocat).  Histoire  cri- 
tique de  I  âme  des  bêtes,  conte- 
nant les  s.-iiiiin.'iiis  des  philoso- 
phes  anciens  e(    ceux  de 
dénies  sur  cette  matière.  .  l  ms 
terdam,    1749,   2    vol.  in  - 

■> ~>    IV. 

Guéranqer   (dona  .     Institu- 
.  i  Liturgiques,  2    édit.   Paris, 


P.dlmê,   1S7S.  4    vol.    in-*  ,    l.r. 
n!'.     lu  fr 

2747.  —  De  lamonarchie  pontificale 
à  propos  du  livre  de  Mgr  1  Evé- 
que  de  Sura.  Paris,  1870,  in-8\ 
br 

27 16.  —  Sainte  Cécile  et  la  société 
romaine  aux  deux  premier 
clés.    Paris.     1884,      gr.    in-S', 
br •  .     7  fr. 

2749.  GUERIN  (Mgr).  Vie  des 
Saints.    Paris,    Palmé,    I  '■ 

2  mag.  vol.   in-4°,   ornés   de    12 
aquarelles,  24  lettres  orn 
titres    symboliques,    36ô    enca- 
drements  variés,  brochés,  neufs 

(60  fr  ) 

Sptendide  publication,  occasion  ex- 
ceptionnelle l'exemplaire  étant  absolu- 
ment neuf. 

2750.  —  Les  p  stits  Bollandistes,  ou 
vîe  des  Saints,  d  après  Giry, 
Croiset,  etc.  Paris,  Uloud,  1880, 

17  roi.  in-8°,  br (35  fr. 

2751.  —  Les  conciles  généraux  et 
particuliers.   Bar-loi)'"-,    Crué- 

1872,  3   vol.  gr.  in-8°   (net 
JS  fr.) •    •    •    •     1?  fr- 

2752.  —  Le  concile  œcuménique 
du    Vatican,    son   histoire,    ses 

<ions,  etc.  en  latin  et  en 
français.  Paris,  Ploud,  1877. 
in-8%  br 2  fr.  50 

2753.  —  Manuel  de  l'histoire  des 
Conciles,  ou  Iraité  théologique, 
dogmatique,  critique,  analytique 
et"  chronologique  des  Conciles 
et  des  Synodes,  2°  édit.,  2  forts 
vol.  in-8" 5  fr. 

2754.  Guérin  (Léon).  Histoire  ma- 
ritime de  France  Paris,  1847, 
2  vol.  in-8°,  ornés    de  22   gtav. 

hors  texte 8  fr. 

Piqûres. 

277)7).    Guettée     [l'abbé).    Histoire 
de  l'Eglise  de  France  composée 
sur  les  documents  originaux  et 
authentiques.  Paris,  i  ' 
1857,  12  vol.  iii-S'.    .    .    .     12  fr. 

277)  i.  Guillebert  (Nie)  l'ara; 
des     CL    psaumes     de     David, 
revue  augmentée  et  repoi 
texte  sacré.  Pari-.,    1645,  in-8", 
rel.  veau  semée  de  fleurs  de  lys 
tr.  dorées 3  fr.  50 

277)7.  Guillemin.  Le  livre  des 
psaumes  en  vers  français  d  après 
le  texte  hébreu  avec  des  notes. 
Paris,  Gaume,  J838,  in-8", 
(6  fr.) 2  fr.  50 

2756.  —  Le  Cantique  des  i 
ques  en  vers  français  d'après 
1  hébreu  avec  le  texte  de  la  Yul- 
gale  annoté  et  l'interprétation 
aon  for  me  aux  monuments  de 
l'orthodoxie  avec  le  texte  ori- 
ginal et  des  noies  philologi- 
ques. Paris,  Gaume,  1839,  gr. 
in-8" 3  fr.  50 

2759.   —   Les  Cieux,  répons* 
astronomes    sceptiques.    Paris. 

18  ;.;.  n,  s-,  br.   ...     2  IV    50 

Le    P.  Lacordaire   dans 
L'audace   et  dan-;   l'humilité   de 

génie   et   les    doléan 
les  consolations  d'un  vieil  ami. 
/'  iris,  18  12,  in-8*,  br.    2  Br.  50 
Mémorandum  des  libertés 
de   l'Eglise  gallicane  et   - 


servitudes  .      Paris ,      P 

2  fr. 

2762.  Guilleminot  (le  Père  Jeanj. 
La  sagesse  chrétienne  ou  •  les 
principales  ventes  du  christia- 
nisme établies  sur  les  principes 
de    la    sagesse.     Paris,     Sar'it, 

1.  in-12.  br.  3  IV.  50 
Guillet.  Proj-ts  d'instruc- 
tions pour  les  dimanches  et 
fêtes  «le  1  année.  Lyon  Pèla- 
gaud,  1851,  3  vol.  in-12,  dem. 
bas 4  fr. 

2764.  Guillois.  Explication  histo- 
rique, dogmatique,   moral 

du  catéchisme.  J. 

i  vol.  in-12 5  fr. 

2765.  GUIZOT.   Collection   <: 
moires    relatifs  à    l'histoire    de- 
France  depuis  la   fondation  de 
la  monarchie  française  jus 
»U«  siècle.  Paris,  E 

il.in-8%  d.  rel.chag     140  i. 

2766.  Guizot  (M  i  veaux 
contes.  Paris,  1834,  2  vol.  in- 
12.  bas.  tr.  dorées  (fig.).  3  tr.  50 

2768.  Gury     s.    j.     Compendium 
Theologiie  moralis.    Lyo, 
lagaud,  2  vol.  in-12  .    .     3  fr.  50 

2769.  Hamon.  Traité  de  la  pré- 
dication à  l'usage  des  sémi- 
naires.   Paris,  Lecoffre, 

in-8",   br 2  fr.  50 

Trous    ife   poinçon    dan 

intérieures. 

2771.  Hanet  Cléry ,  Mémoires 
anecdotiques,  souvenirs  et  mé- 
langes  sur   la  révolution   fr-an- 

-••,  l'empire  et  la  restaura- 
tion. Paris.  1832,  2  volume-, 
i  i-8*.  portr 

2772.  Hanin    de    Join ville     l>   . 
Méditations   sur  la  Bible 
saints   Evangiles.    Paris, 
in-8",  br 2  fr. 

2773.  Hanneberg  [le  doct, 

toire   de    la   révélation  biblique 
trad.    de    l'allemand    par 
i;iii.i:r.  Paris.   L856,  2  volume-, 

.  br (5  fr. 

2771.  HATIN  (Eug,).  —  Biblio- 
graphie de  la  presse.  Biblio- 
graphie  historique  et  critique  de 
la  presse  périodique  frai 

vol.  gr.  i'i  d.  5  f. 

Catalogne  systématique    et    raisonné 
IS     les    ér-rits     périodiques     de 
quoique  valeur  publiés  ou  ayanl  circulé 
en   France    depuis    l'origina  du  journal 
jusqu'à  nos  Jours,  avec  extraits,  note: 
historiques  et  critiques,  indication  'les 
prix   que   les   principaux   journaux  ont 
'es  publiqu 
sur  la    nu" 
1rs  progrès  de  la  presse  pérlodlq 

-  Histoire  politique  et  lit- 
téraire de  la  presse  en  Frauce. 
tne  introduction  h  storique 
sur  I  -  du  journal  et  la 

bibliographie  générale  de 
natix  depuis  leur  or 

d  in-12 12  fr. 

ll  îuterive           1 1        I  caté- 
me  'l«'  la  persévéranc 
tienne.    Paris,    Walmer,     1887. 
I  I  vol,    ii*—  s  • 

rime   du   je- 
teur   pour     tout     le     cours    de 
l'année  chrétienne.  Paris.  ; 
1882,  ".  voL  in-8" g   iV. 
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2778.  Havard    Henri). Amsterdam 

<-i    \  enise.   Part*.   Pion .   L876, 

in- 1  -,  orné  de  nombr.  grav.,  dos 

10  fr    .  16  f. 

HENRION.   Histoire 

ique    depuis     l.i     on 

continuée   par  l'abbé  \  BBVORBT. 

Parié       M  igné,    .!',    volumes, 

.    .   .   .  " T0  fr. 

-    Histoire    générale    de 
l'Eglise  depuis  la  prédication  des 
apôtres   ju  squ'à  <  '<  régoire   \  \  I 
Pari  .    1835-41,    13  '  roi.    îd  E  . 
broché 8  fr 

2781.  —  C  "I iclésiaetinue  fran- 

Paris,  Blaiae,  I 
lûmes,  in  8°,  cart.   .   .   .    <>  fr. 

2782.  HENrtY  (l'abbé).  Les  magni- 
ficences de   la   religion,  réper- 
toire   de    prédication  .    P 
1865,  72  vol.    in-8  ,  br.  à  I  él  u 
de  neuf 160  fr. 

Histoire  de  l'éloquence, 
~.i  \c>l.  Histoire  tic  la  poésie,  6  roi. 
Paris,  1850.  11  rol.,in-8*.  20  fr. 
2784.  Herbet  (l'abbé).  L'Imitation 
de  J  -C.  méditée,  8*  édition. 
Poi  is,    Leeoffre,    1854,    2    roi 

ïn-12,br 2  fr.  50 

Trous  de  poinçon  dans  1rs  marges  In- 
térieures. 

278").  Herdt  (de).  Sacra'  Liturgies 
praxis  juxta  ritum  romanum. 
Lovant,  1870,  3  roi.  in-8*.  8  fr. 
2786.  Hermann  (le  P.);  Amour  à 
Jésus-Christ,  recueil  de  40  nou- 
veaux cantiques.  Paris,  Périsse, 

1884,  gr.  in-8* 7  fr. 

2787  .    Higouneuc  .     Instructions 

fratiques     sur     les     fêtes     de 
année.     Paris,    Sarlit,    in-8°, 
broclié 3  fr. 

2788.  — Instructions  pratiqués  sur 
le  symbole  Paris,  Sarht,  18  2, 
m -s-,  br ■     2  fr.  50 

2789.  Himonet  (l'abbé).  Marie,  ses 
mystères  et  son  culte  ou  ins- 
tructions nouvelles  sur  la  sainte 
Vierge.  Verdun,  1883,  2  vol. 
m  12 ■•'•  fr. 

2790.  Hock  Histoire  du  pape  Syl- 
vestre Il  et  de  sou  siècle,  trad. 
par  l'abbé  AxiNQER.  Paris,  De- 
oénourt,  in-8',  br.    .    .     3  fr.  50 

2791.  Hohenlohe  (le  chanoine). 
Expériences  dans  la  vie  sacer- 
dotale  et  dans  le  commerce  avec 
le  monde.  Paris,  Martin-Beau- 
pré, in-8»,  br 2  fr.  50 

2792.  Homère.  Ses  oeuvres,  trad. 
du  grec.  Paris,  1822,  1  volumes 
in- 12,  rel.   bas.    ...     2   fr.  50 

2793.  Homeri  Ilias  et  Odyssea. 
Edit.  slereotypa  iteratis  curis 
caetigata  et  expolila.  Lipsice, 
Vauchnitz,  1828,  4  volumes, 
in-18,  dem.-rel.  veau  .     2  fr.  50 

271)1.  Horner  (R.  P  ).  La  mission 
catholique  duZanguébar.  Paris, 
1880,  in-8* 2  fr.    50 

2791.  Horvath  (Mich  ).  Historia 
litteraria  prudentiaa  pastoralis. 
Vendçbonfe,  1783,  ln-8?,  rel. 
veau 3  fr.  50 

2792.  HOUDRY.  Bibliothèque  des 
prédicateurs,  nouv.  édit.  revue 
par  l'abbé  Postel.  Parts,  Josss, 
L8C5,  18  vol.  in-8»,  br.   .     62  fr. 


2793.  Hubner    le  bar.  de).  Sixte 
Quint    d'après     Lee    corre 
danci  a  diplomatiques  in 
Paris,  1870,  3  vol.  in  B\     Il  fr 
.v'i    Hngol  Vicl     I  ■  lé(  ende  des 
;   >.  Paris,  1884,  in -12,  dem.- 
ii  ii     tr.     peigne,     reliure 

neuve 2  fr.  50 

de    Taris. 

Paris,  \--\.  î  vol.  in- 12,  d 

chagr.  tr.  peign.  | rel.  à  l'étal  de 

neuf) 5  fr. 

Luci     e  Bofg i  '.  drame. 
Part*,  1843,    in-8°,  br.    .     2  fr. 

2797.  Huguenin  (Lud  t.  Exposilio 
tnethodioa  nici.  Part- 
èiis,  Qau  '-'  volumes 
in-12 2  fr.  50 

2798.  Icard.  Cours  d'instruction 
religieuse  ou  exposé  complet  de 
la  doctrine  catholique.  Paris, 
Lecoffre,  1853,   l  vol.  in-12.  6  f 

2799.  —  Méthode  de  St-Sulpice 
dans  la  direction  des  caté- 
chismes.  Paris,  1874,  in-12.  2  f. 

2SU0.  —  Explication  du  catéchisme 
du  diocèse  tic  Parie,  pour  les 
enfants  de  la  première  commu- 
nion. Paris,  1857,  in-12,  dem.- 
rel 1  fr.  50 

2801.  —  Persévérance  chrétienne, 
ou  moyens  d'assurer  les  fruits 
de  la  première  communion. 
Paris,  18 16,  in-12,  demi  ba- 
sane         1  fr.  75 

2802.  —  Prrelectiones  juris  oano- 
nici  Parisiis,  1862,  3  volumes 
in-12 3  fr. 

2803  Iezeciel  (graece  et  latine). 
secundum  septuaginîâ  ex  tetra- 
plis  Origenis  e  singulari  chisano 
eoclice  (9110)  opéra  Vent,  de  Re- 
gibus. L'onur,  1840,  in-folio. 
broché 7  fr.  50 

2801.  ImbertGourbeyre  (ledoct.). 
Les  stigmatisées  :  Louise  Lateau 
ei  l'aima  il 'Oria  .  Paris,  Palmé, 
1873,  2  volumes  in-12.     3  fr.  50 

2805.  lmitatione  Christi(de)  ex  rc- 
censione  Ph.  Chifleth.  Antuer- 
piae,  1671,  in-12,  rel.  veau  tr. 
durées 2  tr. 

2806.  Imitation  de  Jésus-Christ 
trad  nouv.  par  le  11.  P.  GjBARD 
Paris,  Muguet,  1704,  in-8*, 
veau 3  fr.  50 

2807.  Imitation  de  J.-C.  trad.  nouv. 
par  M.  MaCÈ.  Paris,  Coignard. 
1720,  pt    in-8",  rel.  veau.  2  f.  50 

28U8.  Imitation  de  J.-C.  trad. 
nouv.  en  vers.  Paris,  Renouard, 
1818,   in-S»,  iJr.    .....     3  (V. 

2809.  Imitation  de  J.-C.  trad. 
nouv  par  l'abbé  Dass'ance,  avec 
des  réflexions  tirées  des  Pères 
de     l'Eglise.     Paris,    C< 

1836,  111-8°,  orné  de  grav.  de 
Tony  Johaunot  et  Cavelier, 
veau  à  compartiments  :  tr. 
peig,  (rel.  de  l'époque  b.  con- 
Bervée lô  fr. 

2810.  Imitation  de  J.-C.  trad. 
nouv.  avec  des  réflexions  à  la 
lin  de  chaque  chapitre  par  La- 
M  i:\  NAIS.  Paris,  lirai/.  1SÔ1, 
gr  in-S",  chagr.  tr.  dor.  (gra- 
vures)  4  fr. 

Edition  en  irvos  caractères. 


2811.  Index  librorum  prohibito- 
rum.  Meohlinice,  1838,  in-12, 
broché 2  fr. 

2812.  Instructions  pour  les  dinran- 

■i  fêtes  de  l'année  imprimées 
par   l'ordre  de  Mgr  Fit/  James, 

ne  de   Sois t.   Soi 

l75o,    3    vol.   in-12.   maroq.  mur 
tr.  dorées 1  fr.  50 

2813.  Isocrate.  —  Œuvres    coni- 

filètes.  Traduction  nouvelle  avec 
,.  ,_,,-,.,•  ,.,,    reg ,,.,!_  |,:u.   |,. 

due  de  CLBaMONT  -  TONNEBRE, 

3  forts  vol.  gr.  in-8".   .    .     7f.  50 
Balle  édition;  j"ii>  carael   roi     l  m.i- 

gnidqne  papier  vfelin 

2S1 1.  Jacquin  et  Duesberg.  Petite 
encyclopédie  ecclésia  stiqui 
tenant  ce  qui  importe  le  plus  an 

CUré  de  c  mu  a  il  iv.  Paris,} 'a  Une, 

in-8'br 1  fr. 

2815.  Jager.  Histoire  de  l'Eglise 
catholique  il  après  les  docu 
ments  les  plus  authentiquée 
depuis  son  origine  ju  squ'au  con- 
cordat de  Pie  Vil.  21  volumes 
in-8",  br 32  fr. 

2816.  Jahr  (le  doct,  .  Nouveau 
manuel  de  médecine  lioinueopa- 
thique.  Paris,  1855,  1  volumes 
in-12,  br 1  fr.  50 

2817.  James  (l'abbé).  Histoire  de 
l'ancien  et  du  nouveau  testament 
contenant  l'histoire  complète 
des  institutions  religieuses,  mo- 
rales, politiques  et  civiles  du 
peuple  (le  Ilieu.  Paris,  1837, 
2  t.  en  1  fort  vol.  in- 1  .  orné  de 
nomb.  gravures  au  trait.     12  fr. 

2818  Jansenii  (Gornel.).  Lacerdan. 
Tetrateucb.ua  sive  commenta- 
rius  in  sancta  J.-C.  evangelia. 
Lugdv.ni,  167(3,  in-4".  veau.  1 1'.  50 

2819;  Janssens .  Herméneutique 
sacrée  ou  introduction  à  l'Ecri- 
ture sainte  en  général  et  en 
particulier  à  chacun  des  livres. 
Paris,  Biaise,  1S2S,  2  volumes 
in-8",  demi-veau 5  fr. 

2820.  Jarry  (Louis).  Histoire  de 
l'abbaye  de  la  Cour-Dieu,  ordre 
de  Citeanx.  diocèse  d'Orléans. 
Orléans,  1864,  in-8»,  br.  2  fr.  50 

2821.  Jauffret.  Promptarium  mo- 
ral'' seu  Sti  lgnatii  Bententiœ  et 
efl'ata  juxta  materiarum  ordi- 
nem  distributa.  Parisiis.  1839, 
2  volumes  in-18   ....     2  fr. 

2822.  Javal  (Julien).  Les  raisons 
de  croire  et  les  prétextes  de  ne 
pas  croire,  études  sur  les  fonde- 
ments de  la  religion  révélée  et 
sur  les  arguments  de  l'incrédu- 
lité contemporaine.  Paris,  1868, 
in-8" 2  fr. 

2823.  Jean  de  la  Croix  Les 
œuvres  spirituelles  précédées 
des  lettres  du  P.  Berthier  sur 
la  doctrine  spirituelle  de  saint 
Jean  delà  Croix.  Paris,  1846, 
in-S' 5  fr. 

Le  même,  iiroclié  ni.    ...      1  fr. 

2824.  —  Le  cantique  spirituel  et 
la  vive  flamme  d'amour.  Paris, 
Douniol,  lv7«i,  2  volumes  in-12, 
hrochés 3  fr.  50 

2825.  JOANNIS  CHRYS0ST0MI 
Opéra   oninia   quse    exstaut  vel 

quœ  ejus  nomme    circumferun 
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tur  opéra  et  studio  B.  de  Mont- 
faucon,  ord.  Sti  Benedicti.  l'a- 
risiis,  Gaunte,  1836,  13  tora. 
en  26  vol.  in-4",  br.  (édition 
grec. -latine, très  estimée).  195  fr. 

2826.  —  Opéra  omnia,  latine  édita 
Studio  monachorum  Sti  Bene- 
dicti. Parisiis,  Miyne,  1842, 
13  t.  en  10  vol.  in-4»,  br.     28  fr. 

2827.  Jean     Chrysostome    (St) 
Œuvres  complètes,    trad.  nouv. 

par  l'abbé  Bareille.  Paris, 
Vives,  1874,11  vol.  ia-4",br.45  f. 

2828.  Jeanroy-Félix  (Victor).  Nou- 
velle histoire  de  la  littérature 
française  sous  la  monarchie  de 
Juillet.  Parts,  1888,  in-8",  br.  3  f. 

2829.  JEROME  (St).  Opéra  omnia. 
curante  Migoe.  Paris,  1840, 
9  volumes,  in-4°,  br. ..    .     70  fr. 

8830.  —  Œuvres  complètes,  texte 
latin  et  trad.  franc,  avec  notes 
par  l'abbé  Bareille.  Paris,  Vi- 
ves, 1877,  14  volumes  in-4% 
br 120  fr. 

2831.  Joly  de  Choin.  Instructions 
sur  le  rituel  3e  édit.  revue  par 
Mgr  Gousset.  Paris,  Gautier, 
6  vol.    in-8°,   dem.-rel.  .     12  fr. 

2832.  Jorry  (l'abbé).  Histoire  uni- 
verselle de  l'Eglise  et  des  papes. 
Paris,  1861,  in-12.   ...     1  fr. 

2833.  Josèphe  (Flav.).  Histoire  des 
juifs,  sous  le  titre  de  Antiquitez 
judaïques  trad.  par  Arnaud 
d'Andillv.  Paris,  Le  Petit, 
1680,    5  vol.  in-12,  bas.     10  fr. 

2834.  —Del  l'Antichitade  Giudei. 
1582,  in-4°,  bas 3  fr. 

2835.  Journal  des  bons  exemples 
et  des  œuvres  utiles  publié  sous 
la  direction  de  Cl.  Hébrail. 
Lyon,  1852-1866,  14  volumes 
gr.  in-S» 3U  IV. 

2836.  Jouve  (l'abbé).  Le  mission- 
naire de  la  campagne,  cours 
d'instructions  simples  et  prati- 
ques, l'a  ris,  1677,  4  volumes 
in-12,  br 6  fr. 

36  >7.  Judde  (le  P.).  Retraite  spi- 
rituelle, appelée  la  grande  re- 
traite de  30  jours.  Clermont, 
L835,  3  volumes  in-12.  .     3  fr. 

8838.  KELLERH0VEN.  —Légende 
de  sainte  Ursule  et  de  ses 
Onze  Vierges,  d'après  les  an- 
ciens tabluaux  de  l'église  Sainte- 
[Trsule  à  Cologne,  reproduits 
en  chromolithographie,  texte  par 
DUTR.ON.  Beau  vol.  in-4".     40  fr. 

Cet  ouvrage  est  mie  des  plus  remar- 
quables publications  de  Kbllekhoven, 
ii  mii  l'on  doit  tant  de  chefs-d'ouuvre 
genre,  outre  les  22  soperbes 
planches  reproduites  pur  la  chromoli- 
thographie, chaque  page  dn  volume  est 
entou  1 1  e  de  in  — i  encadrements  gravés 
sur  ixii^.  dans  ].•  style  du  xv"  siècle, 
ci    représentant  tons   les   actes    <-i  1rs 

miracle»  de   sainte   Ursule. 

8839.  Kervignan  (Aur.i.  L'Angle- 
terre telle  qu'elle  est,  ou  Beize 
années  d'observations   dana   pe 

Pari*,1860,  2  vol,  in-12.  :;  f. 

8840.  Kilbei-.  Analysis  biblica  Beu 
universfB  Scrinturse  sacrée  ana- 
lytica  expositio.  Lut.  Paris, 
1856,  8  '.-I    iii-s°  (.''puis.-!,    s  fr. 

2841.  Klée  (Fréd.).  I."  déluge, 
considérations     géologiques    el 


historiques  sur  les  derniers  ca- 
taclysmes du  globe.  l'aris,  1853, 
in-12,  br 2  fr. 

2842.  KLOPP  île  doct.  O).  — 
Frédéric  II  roi  de  Prusse,  et 
la  nation  allemande,  traduit 
par  E.   de  BoRUHitAVE.  2  beaux 

volume*,  in-8" 4  fr. 

Voilà  un  de  ces  livres  consciencieux, 

solides,    vrais,    qui     malheureusement 
sont  trop  rares. 

Revue  des  questions  historiques. 

2843.  Kroust.  Méditations  sur  les 
vérités  essentielles  de  la  reli- 
gion, trad.  par  Mgr  Sergent. 
Paris  Vives,    1857,  4    volumes 

in-12 5  fr. 

Coups  de  crayon. 

2845.  Labarrére.  Histoire  de  N.-D. 
de  Buglose  et  souvenirs  du 
berceau  de  saint  Vincent  de 
Paul.  Paris,  1857,  in-8",  br.  3  f. 

2846.  La  Chétardie.  Homélies 
pour  les  dimanches  de  l'année. 
Paris,  1854,  3  vol.  in-8".  4  fr.  50 

2847.  Lacordaire  (le  R.  P.).  Con- 
férences de  N.-D.  de  Paris. 
Paris,  Sagnier,  1849,  4  volumes 
in-8° 15  fr. 

2848  —  Mémoire  pour  le  réta- 
Missement  de  l'ordre  des 
Frères  prêcheurs.  Paris,  1839, 
in-8° 1  fr.  50 

2849  Lactantii  (Cœlii)  Opéra  quae 
exs  tant  omnia; accès ser un  tXYsn 
Betulii  pia  ac  erudiia  commen- 
taria.  Basiliœ,  1563,  in-folio 
veau 5  fr. 

2850.  Lafiteau  év.  de  Sisteron. 
Histoire  de  la  constitution  Uni- 
genitus.  Besançon,  1820,  in-8°, 
broché 3    fr. 

2851.  Laforet.  Les  dogmes  catho- 
liques exposés,  prouvés  et  ven- 
gés des  attaques  de  l'hérésie  et 
de  l'incrédulité.  Bruxelles,  Goe- 
mare,  1855,  4  volumes  in-8° 
(rare) 24  fr. 

Quelques  coups  de  crayon. 

2852.  Laharpe.  Lycée  ou  cours  de 
littérature  ancienne  et  moderne. 
Paris,  1813,  17  vol.  in-12,  rel. 
bas 6  fr. 

2853.  Lallier.  Homeri  Odyssea  et 
Ilias  latino  carminé  redditee. 
Parisiis,  Leco/fre,  1866-67,  2 
vol.  in-8",  br.  neuf(l3  fr.).     6  fr. 

2854.  La  Luzerne  (le  card.).  Sur 
la  déclaration  de  l'assemblée  du 
clergé  de  France  en  1682.  l'aris. 
tS'21,  in  8°,  br.  .....     2  fr. 

2855.  —  Explication  des  évan- 
giles des  dimanches.  Breslau, 
1800,  5  vol.  in-8",  rel.  bas.      6  Ir. 

2s7,(>.  — .  Dissertation  sur  la  vérité 
de  la  religion,  l'aris,  1811, 
2  vol    in-12,  br 2  fr. 

2857.  LAMARTINE.  Cours  fami- 
lier de  littérature,  l'aris,  1856 
et     années     suivantes,     84     vol. 

fjoont.  1 1 1  enlret.),  demi-reliure 
chagr 75  l'r. 

2858.  Lambert  (Mes.).  Instruc- 
tions   courtes  et    familier* 

le  s\  mbole.  l'a  lis,   1880,  3  vol. 
in- 12 3  fr. 

2859.  Lambert  et  Buirette  His- 
toire de  L'église  de  N  -1  ».  des 
Victoires  depuis    Ba    fondation 


jusqu'à  nos  jours  et  de  l'archi- 
confrérie.  Paris,  1872,  fort  vol. 
in-8",  demi-rel 3  fr. 

2860.  Lambillotte  (la  P.).  Chants 
à  Marie,  cantiques  pour  le  mois 
de  mai,  les  fêtes  de  la  sainte 
Vierge,  etc.,  à  plusieurs  voix 
avec  accompagnement  d'orgue. 
Paris,    grand   in-8',    demi-rel. 

17    fr.   50  br.) 12  fr. 

2861.  —  Choix  de  cantiques  sur 
des  airs  nouveaux,  pour  toutes 
les  fêtes  de  l'année,  à  trois  ou 
quatre  voix  avec  accompagne- 
ment d'orgue.  Paris,  PoussieU 
gue,  1884,  gr.  in-8°,  d.-rel.     8  fr. 

2862.  La  Mennais  (l'abbé  de). 
Essai  sur  l'indifférence  en  ma- 
tière de  religion,  4  vol.  —  Dé- 
fense de  l'essai  sur  L'indifférence 
en  matière  de  religion,  1  vol. 
Paris,  1823,  5  volumes,  iu-8°, 
br 10  fr. 

2863.  La  Metherie  (de).  Les  prin- 
cipes de  la  philosophie  naturelle 
dans  lesquels  on  cherche  à  déter- 
miner les  degrés  de  certitude 
ou  de  probabilité  des  connais- 
sances humaines.  Genève,  \~ 87, 
2  vol.  in-8°,  rel.  veau.    .     5  fr. 

2864.  LAMUKE,  chanoine  de 
l'Eglise  royale  de  Montbnson. 
—  Histoire  des  ducs  de  Bour- 
bon et  des  comtes  de  Forez, 
en  forme  d'annales  sur  preuves 
authentiques,  servant  d'augmen- 
tation à  l'histoire  du  pays  de 
Forez,  et  d'illustrations  à  celle 
des  pays  de  Lyonnais,  Beau- 
jolais, Bourbonnais,  Dauphiné 
et  Auvergne  et  aux  généalogies 
tant  de  la  maison  royale  que 
des  plus  illustres  maisons  du 
royaume;  publié  d'après  un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
Montbrison,  par  M.  Cit.wn  - 
i.Atv.E,  3  superbes  volumes 
in-4" 40  fr. 

2865.  Lamurée  (Achille).  Rome  et 
le  Saint  Père  Paris,  1873,  in-12. 
lig.    br 2    l'r. 

8866.  Lamy.  Introduction  a  l'Ecri- 
ture sainte  où  l'on  traite  tout  ce 
qui  concerne  les  Juifs.  Lyon, 
Verte,  1709, in-4°.  bas.  lig.   4  fr. 

2867.  Landais  (Nap.).  Grammaire 
générale  des  grammaires  fran- 
çaises. Paris,  1850,  in-4*,  demi- 
rel 3  fr.  50 

8868.  —  Dictionnaire  général  el 
grammatical  des  dictionnaires 
français,  l'aris,  1855,  :'■  vol. 
in-  l ",  rel.  bas 12  Ir. 

8869.  Landriot.    Le   Christ   et    la 

tradition,      l'aris,      1865,     2    Vol. 

in-8° ■>  fr. 

B870.     -   L'Aumône,    conférences. 

l'aris,  1  s "i r> .  in-12,  br.  .  2  fr, 
8871.  Lantages  (de).    Catéchisme 

de   La    foi   el   des   mœurs  chré 

tiennes.    Le    l'i'ij,    18 1.",      8    I.   en 

l    roi.  in-12,  demi  veau.     î  fr. 

2872.  —  Instructions  ecclésiasti- 
ques où  1  on  tache  de  faire 
connaître  l'essence,  la  dignité 
et  la  sainteté  du  clergé,  ub  <  - 
mont,  1834,  8  vol.  in  L2    .     2  fr. 

2873.  Lantheaume  (S.  J.).  0 
valions    théologiques,    bistori- 
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qu.'-,  critiques,  eto.,  sur   L'his- 
Lique    de     L'abbé 
PlBUBY.     I  '  itfnon,  I 

.lias 

2874.   LAPKADE    i\  Ici. 
L'Aca  lémie    fr  inoaise.      -  Per 
nette,    poème     illustré 
compositions  de  .' .  I  >n>n  n 

volu grand  in  -s-.   .     l  fr.  50 

ionl  .<    ii    hauteur 
ne,  j.  Didiur,  wnb  un   \<i  Itabl 
■  ilonni   l.i  \  la  uu\  uobl 
■lu  poète. 

L  i     Rochefoucauld 
Esquisses    el    portrait 
1845,  :;   .,,1.    m-S'.    .    .      |  i,-.  50 
Lasausse.  Le  Militaire  chré 
tien  réfléobisBaul  b(  priant  pour 

ter  les  fi.d 
-.m.    l'm-i.s,    L828,    2  roi.  in   18, 

reL  bas 

2677.    Las    Cases    (tlom    Bafth    . 
i\.  l  i  puni 
vel  principes,  a  ubditos 

a   Régis  (  ïorona   alienare  el   al- 
terius    1  >< > ii 1 1 ii i   ditioni  BU 
poeeint.    Accessit    trâctati 
de    Vion&érrat,   de    Succe&sione 
Regam.    Tubingat<,    1625,    in-4° 

rel '.   .   .    .     3  m.  50 

8878i    Lasserre.    ËffotveviDamJ    de 
pdes.  l'aris.  Palmé.  Splen- 
dido  in-  -l  ■  drne  de  nombreux  en- 
cadrements wtr  irosno- 
lithqgr  (25  fr. l,  neuf,     l'i  iV.  50 
2879,        i  -  e  i  -i'i-  odee  miraculeux 
de    Loaurdes.      Paris.,     Palmé, 
vuL.  in-4",   <iyi\i-  de  nomb. 
encadrements  variés  (25  francs), 

neuf "i   fr.  50 

-  Mois  de  Marie  de  X.-D. 
de  Lourdes.  Raris,  1876,  ba?12, 
br 2.  fr. 

2881.  Lasteyrie  (Mme  de).  Vie 
de  M  ue  de  Lafayette.  Paris, 
Teehener,  UB68,  in-12,  broché 
5   fr.) 2  fr.  50 

2882.  Latouche.  Philosophie- des 
langues     et     int  t-inluel  i>  m      par 

c  ru  à  la  connaissance  des 
racines  al  des  formes  de  toutes 
les     langues.      Renruss^      1845, 

.   br 2  fr. 

-  Dictionnaire  d'hébreu 
nàisonné  initiant  à  la,  connais- 
sance   de    toutes    toe   langues. 

ies,  1815,  in-8?,  btf.    .     2  fr 

2884.  Laurens  (H.)-  Morale<de  la 
Bible  çoptenaa)  les  principales 
ina\nii.'s  île  l'Ancien  et  du  Nou- 
veau   TesiamenL    BantSt 
in-S",  br 2  fr.  50 

2885.  Laurent    (le    P.).    i 
géologiques,    pbilolbçiqaes   sur 
la  coamogoni  ■  de  Moisi-.  Paris, 
1863,    in-8.° 3  fr. 

2vs  :.     Laval   (le    sieur    de).    Sen- 
tences   et     instructions      ohré- 
ies  i  ir.ées  des  aneieuB  Rères 
de  l'Eglise.  Paris,    169Q,  2  vol. 
in-12,    veau 2  fr,   50 

2887.  Le  Bouthillier  de  Rancé. 
La  règle  de  saint  Benoît  nouvel- 
lement traduite  et  expliquée 
selon  son  véritable  esprit.  Paris, 
Muguet,  1703,  2  vol.  in-12. 
lias  .    rare) 1(»  fr. 

2888.  Lebrethon.  Sancti  Tboma- 
AqUinatia  Bumma  minor,  tracta- 


ad  ooncjlrum  tri 

ili-niiiiiiiii 

Pari  iis,     Vaton,    1672,  .">  vol. 

in-18 8  fr 

Lebrun    le  I'.).  Ehepiication 

m  s  .  br 

2890  Lecanu  (I  abbé 
la  saini.'  \  ierge,  d'après  Lee 
•  va:  proph  tiee,  les 
documents  des  premiers  niècles 
chrétiens,  les  monuments  de 
t'Egj  pte  el  de  la  Palestine  e( 
1  - ■  r i  jeignemertl  de  1  E 
vol.    in-8' 3  fr. 

2891.  Leclère  d'Aubiguy.  In  pré 
o  ;  la  société  au  \'iv 
>is,    /,'■<//'/.  r,    1    v..l.    m  -  ■, 
demi-rel (i  fr. 

2893.  Lecourtier.    Manuel  de    la 
messe.    Paris,     I .  tclèrè, 
in-12,   br 2    lr.   50 

2894.  Lectures  ûhrébienn 
instructions  tattutiàfès  sur  l^s 
épitres  el  lies  di- 
maiiclii's  el  fêtes.  B&rvlsijDuc, 
1864,  I  vol.  in-12,  deini-cliain-., 
pi.   il 6  IV. 

.'-'.'.,.  Lodaiu    !  tel.  ;.  Histoire  de  la 
ville    de    Partbenay    et  d 
anciens  seigneurs  et  de  la  Gâ- 
tini'   au    Poitou.     Paris,    L-858, 
m  s-,  eart 1  fr. 

2896;   Legé    i.los.j.     i  .,.-■,    di 
il  \iiv  el  de  l  >ax  ou  Le  départe- 
ment des  Landes  sous  la  Révolu- 
tion française  1 1  789t1803).    I  ire, 
1875,  2  vol.  gp.  in-8".    .    .     6  fr. 

2897.  Légende  de  saint  François 
d'Assis-,  par  ses  trois  compa- 
gnons. Manuscrit  du  x  1 1 1  siècle 
publié    par    l'abbé    Ay.\iu\    di: 

I,  v  1 1:  i  :  i  «  :  i  i  i  ; .    l'arix,  1862,   in-12, 
lu- 1  fr.  70 

2896,  Le  Héricher  (Ed.).  Monl 
Saint-Michel,  iiioniiiueiiial  et  liis- 

■  torique.  Avranohes,  .1847,  Ln-8°, 
br .     2  IV.  50 

2899.  Le  Jay  fPl  (lab.  Fr.i  s.  j. 
Bibliotheca  rhetorum  pvaaoejpta 
et  exeiupla  oompkaçtèà8  quœ 
tain     ad    oratoriani     facull 

quam     ad    poeticam   pertinent. 
I'<<i-ix,    1725,    2    vol.  in-l\    rel. 

s  >'au 18  fr. 

Première  édition  fort  rare 

2900.  Lejeune.  Le  raûseiDnnaire 
de  l'Oratoire,  sermons  pour 
l'Aveui,  le  t'aréine  et  tous  les 
ilmiaiiclii's  de   l'année.    Nouvelle 

oq  publiée  par  L'abbé  Pbl- 
xier.  Paris,  \'ir,-\.  ls",  i,  in  vol. 
in-8?,  br,  oeuf  (48  fr.).   .     20  fr. 

2901.  —  Missionnaire  de  l'Ora- 
toire pour  l  Ivent,  le  Carême 
et  Les  fêtes. Lyon,  Bridai/.  1670, 
6  vol.  m-S'    ' '    lu  fr. 

2902.  Leland  (Th  1.  Histoire  d'Ir: 
lainl''  depuis  L'invasion  d'Henri 

II.  Maastricht,  177'.»,  7  vol.  m- 12 
br 8  fr. 

2903.  Le  Maistre  de  Sacy.  Poème 
concernant  la  tradition  de 
l'Eglise  sur  le  Saint  Sacrement. 
Paris,  I".'1."..  in-1",  rei.  »eau 
(rar-'i Il)  fr. 

2904.  Lenfant  de  P.).  Histoire  du 
concile  de  l'ise  et  de  ce  qui  s'est  i 


de  plus  iii'-ni.  rab  >  depuis 
lie  de 

2    vnl. 

in    I ".  orn  i;i,|  ir       por 

i 1(1  lr. 

du   concile   de 
•.  tirée  pri 
i 
cile.    .  I  "'  -'■  ndam,    1744, 

m   !■■,  rei.  veau lit  &?. 

Nombrous    portrtlts  des    prlutipaui 
i  concile. 

Hussites  el  du  ■ 

Utrecht,  1731,   2  vol.  in  I  '  ornés 

de  ponraii  u .    .     lu  fr. 

290.7. Lenient   Li  i  rance 

au    m  1659, 

m  1 1             -    tagrin,     'i 
coin  - 2  fr.  ôo 

2908    LENORMANT.    Histoire    de 
J'(  Prient   jusqu  aux 
diques,  9e  udit  illust.  de 
grav.  Par»,  /.  i  t,  188  I.  6  vol. 
m- 1-  (115  fr  |.  ......   .     65  IV. 

exemplaire  :|  i'«-t  n  t  de  neuf. 

2910.  Léo  et  Botta.  Histoire  de 
l'iialu-  ir.ul  de  L'allemand  par 
Doghez  Paris,  Pion,  1844,3  vol. 
in-  I  '   i  15  fr  | 

2911.  Léo  Magnus.  Pontil  rom. 
.M.wiMt'S.i'pi-c.  'raurin.l'.Ciur,  - 
SOLOOUSi,  f-pisc.  rav.'ii.  l'rt.iiiiN- 
l'it  s.  c[iisc.  ruspensis.  N'.m.huia- 
m  -,  epist  Ami-:iii;i".s, 
episc.  Lausan.  AsTHRii  s,  <-pisc. 
Amas,  ireptas  prsesulum  sapien- 
tia  '■!    tacund  i  aortim. 

'1  h.  RAYNAUD.US,  S.  J.  liane  eili- 
tionein  dédit.  Pcurisà&s,i,  Josse, 
i  62,  in-f'ol.,   rel.   veau.     12  fr. 

2912.  Léonard  de  Port-Maurice. 
Œuvres  trad.  de  l'italien  pat 
Ch.  Sajnte-Foi.  Paris,  Vives, 
1858,    3  vol.  in-8».    ...     s  fr. 

2913.  Le  Roy  de  Sainte-Croix.  — 
Les  quatre  cardinaux  de  Rohan 
i  êvêques    de    Strasbourg 
Alsace     Un  joli    vol.    lt.    in-S'. 
br 2  IV. 

2914.  Lessius  (Lé  .  .  S.  J.  De 
perfectioriibus  moribusque  divi- 
nis  Libri  XIV.  Antuerpiœ  ex 
off.  Plant'i  ■.  in-4°,  rel. 
bas Iô  fr. 

2915.  Lettres   chrétiel 3,    revue 

d'enseigaement,  de  philosophie 
et  d"  eritiqu*».  180  ori- 
gine à  ootobre  1882,  15  livrai- 
sons (45   IV.) 18  fr. 

2916.  Le  Vavasseur.  Cérémonial 
Belon  le  rit^  romain,  d'après 
Baldeschi  et  l'abbé  Favrel.  Pa- 
ris, Leeoffre,  18Ô7,  fort  vol. 
in-12,  rel.  bas 2  fr.  50 

2917.  Liebermann  (Léop.).  Insti- 
tutiones  iheologicte.  Moguntite, 
1853,  2  vol.  in-8°,  br.   .    .     5  fr. 

2918.  Lievin  de  Hamme.  Guide 
indicateur  (les  sanctuaires  et 
Lieux  li  storiques  de  la  Terre 
sainte.  Louoain,  1876,  fort, 
vol.  in-12  (carie-  ...      2  (V.  50 

2919.  Ligny  (le  P.  de).  Histoire  de 
N.-S.  .)..{'  Ur>,.r.  Iles,  1839,  gr. 
in-8°  orné  de  H  gr.  hors  texte, 
demi-rel.  chagr.,  pi.  tl.  tr. 
roiiKe 5  fr. 
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2920.  —  Histoire  de  la  vie  de  N.- 

S:    .J.-C,    3    vol.    Histoire    des 

•  des  apôtre»,  1  vol.  Paris. 

1830,    4    vol.    in-12,  br.    .     ô  fr 

2981.  LiguoriiSt.  Alph.de).  Theo- 
loffia  moralis.  Mechliniœ*,  L828-, 
9  vol.    m-12,   d.-rel.  ch.     14  fr. 

2922.  —  Theologia  moralis,  edit. 
nova  cm  nui;,.,  accedunt  amplis- 
sima  cura:  Receveur.  Parisiis, 
1832,  9  vol.  in-S».    ...     10  fr. 

2923.  —  Petits  sermons  pour  tous 
les      dimanches      de      l'année. 

mont,  1845,2  v.  m-12.     2  fr. 

2924.  —  Préparation  à  la  mort, 
trad.  du  P,  Dujardin.  Tournai, 

m-12,  demi-rel.    .    .     2  lr. 

2925.  Lindanus  (VuilheJ).  Pano- 
plia  evaugelica  sive  de  verbo 
Dei  evangelic'o  libri  V.  Golbniœ, 
1575,  in-foly  br.   .    .    .     3  IV.  50 

2926.  Lingard  (le  doct).  Histoire 
d'Angleterre  depuis  la  première 
invasion  des    Romains    jusqu'à 

jours',  trad.  de  l'anglais   par 

«■on   de   Rbuïoux.   Parts., 

1846,  5  vol.  in-4°.    ...     10  IV. 

2927.  Loizerolles  (le  cliev.  de). 
Captivité  de  saint  Louis  II  et 
son  martyre  (Journées  des  5  et 
6  octobre  17S9,  2o  juin  et 
Ki  aoûl  1792):  Elégie.  Parts, 
lsll.   in-8" 2  fr. 

2928.  Lombardus  (Eug.ï.  Regale 
sacerdotium  Pontitice  assertum 
.■i  i\  propositionibusexplicatum. 
S.  L.  *  b.  Trogits,  1684,  in-4°, 
rel.    veau 8  fr. 

2929.  Longueval,  Fontenay.  etc. 
S    J.    Histoire   de  l'église  galli- 

.    BruXi  lies,    1827,   20  vol. 
in-S".  rel.  en  lo  vol.,  bas.     20  fr. 

2930.  Lorbac  (Ch.  de)  Saint  Pierre 
de  Rome.  Rome,  Bopoa,  grand 
in-8"  orné  de   130  gravures  sur 

7   fr, 

2932.  Louis  XVI,  Marie-Antoi- 
nette et  Madame  Elisabeth. 
1  ..m  i  ;••■-  p(  documents  inédits  par 
Feuillet  de  Conches.  Parts, 
Pion,     186*4,    6     volumes    in-S° 

■ 25  fr. 

2933-   Lowth  (le   doct.).  Cours  de 

p  i    -  ,    trad.    du    latin 

par  Roger    Parts;  1813;  2  t.  eu 

1   vol.    in-8*',    rel.    veau.    .     5  IV. 

21  14'.  Loyola  (St  Ignace  dè).Exer- 

spirituels,    trad.    sur    le 

é;  pagnol  avec  les  notes  du 

P.RÔA1  il  UN,  trad.  du  latin   par 

le   P.  JENNÉSSEAOX.  Paris,  1854, 

br 1  lr-. 

r  mai . 

2935,  Lupi  i  \nt.  M.).  Hissertazioni 
altère  opérette  per  la 
n  parte    non    nui   stampate 

da   b'r./' 
Va  ■       .    l~85,    2    t.    car' 

vol s  IV. 

Luquet     (Mgr).      Retri 

i  |u'«  des  xmni  ionnairea 
de  Pondicb  -r ■ .    l'avis,  Gaume, 

,  in  -".  br 3  fr 

I  »e   la   vocation  o« 

d'atteindr  •  -a   lin   dm     le  tna- 
larfe   fa    vie   parfaite 
.  1867 .  2  \.  m  8°,  br. 
2988.  Mabillon   et  Ruinart.    (Eu 


I"1 


tllUllie- 


mb 


par 


dom     Tliuillier.     Paris.     1726, 

2  prem.  vol.  in-4*  ....  5  fr. 
2939.  Mac-Carthy. Sermons.  Z,//o,<, 

1835,  3  v.  m-12  (épuisé]  1  lr.  50 
2910.  Mac  Corry  (le  Rév.  John). 
La  suprématie  de  saint  Pierre 
et  de  ses  successeurs  les  pon- 
tifes romains,  trad.  et  annoté 
par  l'abbé  GOBEWF:  Pari-.  / 
ooffre,  L856,  in-S-,  br.  .  2  fr. 
2941.  Macé  (Jean).  Histoire  d'une 
bouchée  de  pam  ;  lettres  sur  la 
vie  de  l'homme  et  des  animaux. 
Parts,  llnzrl,  in-12,  br.  1  fr.75 
2012.  Machault  fie  11.  P.).  Le  tré- 
sor des  grands  biens  de  la  T.  S. 
Eucharistie,  tiré  des  évangiles 
des    dimanches.     Paris,    1861, 

3  vol.  in-12,  rel.  bas.  .  G  fr. 
2948.  Madaume  (l'abbé  de).  Ignace 

Spencer  et  la  renaissance  du 
catholicisme  en  Angleterre;  1828- 
1872.  Paris,  1873,  in-12,  demi- 
veau 2  fr. 

2944.  Magnin.  La  papauté  consi- 
dérée dans  son  origine,  dans  son 
développement  an  moyen  âge  el 
dans  son  état  actuel  aux  prises 
avec  le  protestantisme.  Paris, 
1841,  in  s,',  br 8  IV.  50 

2945.  Maherault.  L'Œuvre  de 
Moreau  le  jeune.  Catalogue  rai- 
sonné et  descriptif  avec  notes 
iconographiques  et  bibliogra- 
phiques. Paris,  Labittè,  1880; 
m-80,  br.  (30  fr.),  papier  de 
Hollande 15   IV. 

2910.  Maimbourg  (le  P.).  Histoire 
du  grarid  schisme  d'Occident. 
Paris.  Cramoisy,  1081,  2  vol. 
in- 12,   bas 4  IV. 

2947.  —  Histoire  du  calvinisme. 
Paris.  Craauiisi; ,  1682",  in- 1", 
rel;  bas 5  fr 

2948.  —  Histoire  du  pontificat  de 
saint  (Iri'Lî'oire-le-Crand.  paris, 
1686,  2  rot.  in-12,  bas.    .     3  fr. 

2949;  Maintenon  (Mme  de).  Let- 
tres et  entretiens  sur  l'éduca- 
tion «les  filles.  Paris,  186V, 
2  vol.   in-12.   br.    ...      3   IV.  50 

2989.  Maison  rustique  du  \iv  siè- 
cle. Encyclopédie  d'agriculture 
pratique.  Paris',  1888,  I  roi", 
in-S-,  ornés  dé  fié:  ...     10  fr. 

2951.  Maistre  (lo  Comte  de).  Les 
soirées     de    Saint-Pétersbourg. 
Parts,  182!,  2  vol.   in-8»,  dem 
rel.  (l'ai.) 5  fr. 

2952.  —  l'e  l'Eglise  gallican 

son    rapport  avec   le  Souverain 

l'ontii'e.  Lyon,  1S211,  în-8*,dBm.- 

.    .    .  ' 2  IV. 

2953.— Œuvres  inédite! 

Paris,  187Q,  in-8-,  br  .  3  fr.  afj 
2954    Maistre  (l'a  lire  de 

la   maison   de  I  ),mipn'rre.  Paris. 

1884,  in-v.  br ::  fr.  50 

2)955;  Ualdonat.   CommeniarU   m 
quatuor  evangèlistai  èdidil 
Martin'.  Mogïcntiw,  I853j 

in-v.   il  un. -rel |ii  lr. 

29Vi.  Malé    i  l'abb 
nuire-  catholiques  el    les    mis 

protestants.       Paris. 

.  in- 3 

."'  fi    M  ilenqrcau.  \  o 

pago  ■  l  éiât 

i  .  politiqîi  nel  de 


kyS".     Praxrllcs,     \-  ■ 
in-8», 'Dr 3  fr.  50 

2958.  ManualeeccLsiasticorumseu 
collectio   decretum  sac.  Rituum 

reiratiouis.     Ràmar,     1841 
.  .  " 4  fr. 

MANUELS    R0RET 

2959.  Code  de  la  conversation  1 
vol.  (3  lr.  50) 1  fr.  50 

2960'.  Manuel  d'algèbre  1   volume 

(3  fr.  5Q 1  fr.  75 

2961.  Manuel  complet  de  botanique, 

3  vol.  i  lu  fr.  50 5  IV. 

296,2.  Manuel     de     chimie,     in-12 

••  fr.  50 1  fr.  50 

2963..  .Manuel  de  perspective.  1  vo- 

l'ime  ,3  Ir.i. 1  fr.  50 

2901.  Manuel  de  physique.  1  vo- 
(2  fr.  50) I  fr.  25 

2965.  'ode  civil,  manuel  de  poli- 
tesse. 1  vol.  (3  fr.  50),     1  lr.  75 

2966.  -Manuel  des  sorciers  ou  la 
magie  blanche  dévi  tlée.  1  vol 
iu-i2  (3  IV) 2  „■. 

2967.  Manuel  de  sténographie.  1 
volume 1  fr. 

.'OOS.  Manuel  du  Coutelier.  1  vo- 
lume (3  fr.  50) i  fr.  7". 

2969.  Manuel  du  marchand  de  pa- 
pier et  du  régleur.  1  volume 
(3  fr.) .'....     1  fr.  50 

2970.  Manuel  du   peintre  en 
menis.  1  vol.  (2t'r.  50  . 

2911.  Manuel  du  propriétaire  et 
du  locataire.  1  vol.;2  f.  50),  1  f.  25 

2u72.  Manuel  du  toi  s  eu  r  en  bâti- 
ment. 2  vol.  il  fr.  50).     2  IV.  25 

2973  .Manuel  du  vétérinaire,  sui- 
vi de  l'art  d'équitaiioii,  io-12 
(3  fr.) 1  IV.  50 

2974.  Ponts  et  chaussées  (routas. 
chemins,  pont.-.,  acqueducs,  etc.) 
2  vol.  (7  fr.) 3  fr.  50 

2975  Tenue  des  livres.  1  volume 
(3  IV.) 1   fr.  50 

2976.  Manuel  de  retraites)  suivant 
l'espru  de  saint  \  Lr.  de  Paul. 
Paris,   lss|,  in-1?,  br.  .    .      2  fr. 

2977.  Manuel  des  œuvres  et  insti- 
tutions  religieus  uables. 
Paris,  Zmp.  nai.,  1877,  in-12 
rel.  il g  ir. 

2978.  Manu. d  pour  l'administra- 
tion   d.s   sacrements,    imprimé 

par    or, h-.,    de   Mgr    Tallej rand- 
l 'erigord.     8  ims,    1783,    in  8  , 

dem. -rel 2  fr, 

2979'.  Marcel  (l/ahl  î-d'œu- 

vré  de  l'Eloquence  française  el 

de    la     tribune    anglaise.     Paris. 

Périsse,  1844,  3  vol.  in-8r,  dem.- 
rel 7  lr.  50 

2980.  Marchand    Souvenirs  histo- 
riques sur  I  ancienne  abb 
Sanii  Benoii   sur.-l  .oire  1 1 

■  -..■.  1 358,  in-8 

2981.  Marchant  (Jaoq.).  Œuvres 
traduites  en  français  arec  le 
latin  en   regard,   pai 

Ricard;    Pons,    i  . 


I  e   j  u  lin    .1rs    |.  i-t.-m  s.  —    |.:i    ir,,m- 

l>cttc    BAcerdol  ilu.  I  •■   ri 

niNMi,|H  yer|  i 

—  l.a   I 

jardin   dès  pasteurs", 
trad.  franc  texte  latin; 


Jt) 
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par  Elie  BaBTON.  Parit,  Virrs, 

.   I  roi.  in-8* 

u-  poinçon  dans  la  marge  Inté- 
rieure iin  t.  1. 

2983.  Marchési.  La  liturgie  galli- 

dans    l"-    li ii î c     premiers 
àtions 
historiques    si    critiques, 
par   Mer  «  Iallot.    Lyon,   18  19, 

br 8  fr.  50 

2984.  Marduel.  De  l'autorité   pa 
ternelle,  de  la  pieté  filiale  el  des 
atteintes  portée  ix  fon- 

il ente   de  l'ordre  social,  Po  - 

ris,  1828,  !  vol.  iu-S'.  br.     5  fr. 

2985.  Maret    (Mgr).    Du    Concile 

:■  ,l  .-t  de  la  pais  religieuse 
Pari  .  18  '•' •'.  2  volumes  in  8", 
br 1  ''•• 

2986.  —  Essai  Bur  le  panthéisme. 
Paris,  1841,  in-8°,  br. .   .     3  IV. 

2937.  —  Le  pape  et  les    l 
défense  du   livre  sur  le  Concile 
rai   et     la    paix    religieuse. 
Part*,  1869,  in-8°.    .    .     1  fr.  50 

2988.  Marie  notre  gloire  et  notre 
espérance,  ou  paraphrase  des 
litanies  delà  très  sainte  Vierge, 
par  L'auteur  d'Alton*  an  ciel. 
Paris,  Hr.ii/.  1881,  in-12,  bro- 
ché.    .   .    .' 2  fr. 

2989.  Marin  (le  P.  Michel-Ange). 
Les  \  ies  des  Pères  des-déserts 
d'Orient,  leur  doctrine  spirituelle 
et  leur  discipline  monastique, 
nniiv.  /'lu.,  publiée  par  Eug. 
Vu  ii. i.ii  t.  Paris,  Vtvès,  18  >'.', 
6  vol.  iti-8°,  ornés  de  60  Rrav. 
br.  nf. .    .   • 25  fr. 

2990  Marin,  (le  P.)  minime.  Le 
Baron  Van-Hesden  ou  la  répu- 
blique îles  incrédules.  Toulouse, 
L762,  :'■  vol.  in-12 2  fr. 

2991.  —  La  parfaite  religieuse.  l'a- 
ris,   1827,  in-12,  br.   ...     2  fr. 

2992.  Mariés  (de  .   Histoire  de   la 
domiuation   des    Arabes  et  des 
Ma  ires  en  Espagne  et  en  Por 
tugal.     Paris,    Eymery,     1825, 
3  vol.  in-8°.    ...'..'  7  fr.  50 

Marmier  (Xavier).  Contes 
populaires  de  différents  pays. 
Paris,  1888,  in-12,  br..  .  2  fr. 
2994  —  Impressions  et  souvenirs 
d'un  voyageur  chrétien.  Tours, 
1875,  gr.  in-8  ',  cari    tr  dor.  2  f, 

2995.  —  Lettres  sur  le  Nord  Paris, 
1857,  in-12 1  fr.  75 

2996.  Marsy  et  Richer.  Histoire 
m  i  lerne  des  Chinois,  Japonais, 
Indiens,  l'ersans,  Turcs.  Rus- 
siens,  etc.,  pour  faire  suite  à  l'his- 
toire de  Rollin.  Paris,  Desaint, 
L755,  30  vol.  in-12.  ...     LU  fr. 

2997.  Martet  (l'abbé).  Le  livre  des 
psaumes  de  David,  trad.  de  l'h  ■ 
breu   avec  commentaires.  Lan- 

1876,  2  vol.  in-12.  .     3  fr. 

2998.  Martin.  Année  pastorale, 
ou  cours  complet  de  sermons 
populaires  sur  l  évangile  de  cha- 
que dimanche  de  L'année  Paris, 
1875,  2  vol.  gr.  in-8'.      ô  fr.  50 

2999.  —  Sermons  suivis  d'exem- 
ples en  style  oratoire  pour  les 
dimanches  et  fêtes  de  l'année 
Paris,  1871,  gr.  in-8',  br.  3  f.  50 

3000.  —  Prônes  suivis  d'exemples 
pour  les  dimanches   et  fêtes  de 


l'aanée.  Paris,  grand  in  i*,  bro- 
ché     :;  fr. 

3001. 
dicateurs    contemporains    pour 
une  i  itrai  te    péciale  d  hommes. 
Paris,  181  i.  gr.  in-8*,  br.    1  fr. 

3002.        Mois  de   Marie   dei    pré 
dicateurs.  Paris,  I85î 

m  - 

Troas  de  poinçon  dans  la  marge  Inté- 

\  iei  de  !  usage 

des  prédicateurs.  Paris, Martin, 

1861,   l  vol.  gr.  in-8*..   .     10  fr. 

Troua  de  poinçon  dans  la  marge  mt ■■- 

rieore  dea  t.  i  et  i  v. 

3004.  —  Sermons  nouveaux  et  com- 
plets sur  les  mystères  d<-  N  -S. 
.!.-(  !.,  OU  cours  complel  de  ser- 
mons pour  tontes  les  l'-tes  de 
.1  '  .  Paris,  Martin.  1860,  2  vol. 
^r.  in -S" ;  fr. 

3005.  —  L"s  vierges  martyres, 
Paris,  181 1,  2  vol.  in-12,  dem.- 
bas.  (fat.) 3  fr. 

3006.  Martin  (le  P.  Jean  P,  De 
niatrimonio  et  potestate  ipsum 
dirimend!  eeclesia3  soli  exclu- 
sivae  propria.  Lugduni,  1841, 
2  vol.  in-8" 5  fr. 

3007.  Marty.  Vies  des  chrétiens 
illustres  depuis  la  prédication 
des  apôtres  jusqu'à  l'invasion 
des  barbares.  Toulouse,  1873, 
in-12,  br 2  fr. 

3008.  Martyrologium  romanum  ad 
novam  kalendarii  rationem  res- 
titutum  cum  adnotatibnibus  I  !ar- 
dinali  Baronii.  Venetiis,  1597, 
in-l°,  rel.  veau 8  fr. 

3009.  Mas    Latrie    (de).    Chrono- 
a   historique  des   papes,  des 

conciles  généraux  et  des  conciles 
des  (laules  et  de  France.  Paris, 
1840,  in-8°,  br 3  fr.  50 

3010.  Massillon.  Œuvres.  Paris, 
Didot,  1870,  2  vol.  in-4"..    9  fr. 

3011.  —  Sermons,  Paris.  1751, 
13  vol.  in-12,  bas 4  l'r. 

3012  —  Petit  Carême,  sermons  et 
morceaux  choisis.  Paris,  Didot, 
1873,  in-12,  br 1  fr.  50 

3013.  Mastrolini  (l'abbé).  Discus- 
sion sur  l'usure,  où  l'on  démon- 
tre que  l'usure  modérée  n'est 
contraire  ni  a  l'Kcriture  sainte, 
ni  au  droit  naturel,  ni  aux  dé- 
cisions de  L'Egiise,  suivie  des  dé- 
cisions du  Saint-Siège  sur  la 
matière.  Lyon,  1834,  m-S  ,  rel. 
bas 3  fr.  50 

3014.  Matalène.  Répertoire  uni- 
versel et  analytique  de  l'Ecriture 
sainte.  Paris,  L837,  2  vol.  in- 1", 
dem.-rel 6  fr, 

3015.  Mathieu  (le  card.).  Le  pou- 
voir temporel  des  papes  justifié 
par  l'histoire.  Paris,  1863,  in-8", 
br 4  fr. 

3016.  Maunier.  Etudes  étymolo- 
giques, historiques  et  compara- 
tives sur  Les  noms  des  villes, 
bourgs  et  villages  du  départ,  du 
Nor  l.  Paris,  ls»'d.  in-8",  br.  4  f. 

3017.  Maupied  (Mgr;.  Le  syllabus 
et  l'encyclique  Quanta  Cura. 
Commentaire  théologique,  cano- 
nique, historique,  etc.  Tour- 
coing, in-S°,  br 3  fr. 


3018.  —  Le  futur  concile  selon  la 
divine    constitution  de    L'Eglise 

léparation  de  l  Eglis 
L'Etat.  Part*,  1869,  in  • 
tl 2  tr. 

3019.  Maury  (l'a  ù  sur 
L'éloquence  de  La  chaire.  Paris, 

: ,  1827,  3  vol.  i n - -- •  .    <;  iv. 

3020.  Maynard  (l'abbé).   Voltaire, 

t     ses     œuvres.     Paris, 

.  1867,  2  volumes  in  - 
15  fr 1  fr. 

3022.  Méditations  sur  la  vie  et  les 
vertus  des  saints  el  des  bienheu- 
reux de  l  ordre  de  Saint-Domi- 
nique. Paris,  Poussii  Igue,  L859, 
m- 12.  dent. -veau 2  l'r. 

3023    Ménard  [René  ,  Histoire  des 
Beaux- Arts     Paris,   i 
1882,  3  vol.  in-12 5  fr. 

3024.  Menochius.  Commentarii  to- 
tius  Scripturiuex  opt.  auctoribus 
collecti.  /."/  'tice,  1719,  2  vol. 
in-foL,  rel.  veau 10  fr. 

3025.  Merlet  (Gust.).  Les  grands 
écrivains  du  xvie  siècle,  avec 
introduction,  notes  et  notices 
littéraires,  historiques  et  philo- 
logiques. Paris,  1881,  in-12,  car- 
tonné  2  fr. 

3026.  Merlo-Horstii.Sept"inTub;e 
orbis  christiani  ad  reformatio- 
nem  ecclesiastic;c  disciplina-, 
toto  oriie,  et  pnesertim  in  Ger- 
mania.  Colon.  Agripp.,  1635, 
in- 1°,  bas 4  fr.  50 

3(>27.  Mésenguy.  Abrégé  de  l'his- 
toire de  l'ancien  Testament.  Pa- 
ris, Desaint,  1737,  10  vol.  in-12, 
bas 7  l'r. 

3028.  Metastasio  (Pietro)  porta 
Cesarro.  Opéra.  V  n  sia,  1801, 
11  vol.  in-18,  dem.-rel..    .     5fr. 

3029.  Mezeray  (de  .  Aabrégé  chro- 
nologique de  l'histoire  de  France. 
Amsterdam.  Mortier,  l7ôô, 
14  vol.    in- 12,  veau.    .    .     lô  l'r. 

3030.  Michaelis  Angeli,  Monsa- 
crati.  De  catenis  sancti  Pétri 
Dissertatio.  Home,  17Ô0,  iii-l", 
cart 2  fr. 

3031.  MICHAUD  et  P0UJ0ULAT. 
—  Nouvelle  Collection  de  mé- 
moires surl'histoire  de  France, 
avec  des  notices  pour  caracté- 
riser chaque  auteur  et  son  épo- 
que, et  L'analyse  des  documents 
historiques  qui  s'y  rapportent. 
31  torts  vol.  gr.  in-8*  à  2  col., 
brochés.   .......     125  fr. 

3032.  Michiels  (Alt.).    Van    Dyck 
et  ses  élèves.  Paris,  Ren-i 
1881,   in-4",    orné    de   gravures 
20  fr.] 8  fr. 

Manque  les  .">  eaux-for' 

3033.  Miechow  i  le  P.).  Conférences 
sur  les  litanies  de  la  très  sainte 
\  ierge,  trad.  par  Ant.  Ricard. 
Paris,  Walzer,  1870,  G  vol. 
in-8%  br 21  fr, 

3034.  MIEL0T  (Jean),  secrétaire 
de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bour- 
gogne. —  Vie  de  sainte  Cathe- 
rine dAlexandrie,  texte  revu 
et  rapproché  du  français  mo- 
derne, par  Marius  Sepbt,  de  la 
Bibliothèque     Nationale.     Beau 
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volu:ne  in-4°,  très  ricliement  il- 
lustré       2'»  fr. 

Ce  volume  renferme  12  belles  chromo- 
lithographies, dont  i  en  camaïeu  exac- 
tement semblables  à  celles  du  manus- 
crit: 14  grandes  gravures  hors  texte 
imprimées  en  noir,  en  ton  Chine,  avec 
réserve  de-  lumière,  24  jolies  gravures 
dans  le  te\te.  En  outre, chaque  page  est 
entourée  d'ornements  variés  et  de  scènes 
de  la  vie  de  la  Sainte,  formant  400  des- 
sins imprimés  en  couleur. 
âû  '■>  Mieroslawski.  Tableau  de  la 
première  époque  de  la  révolution 
de    Pologne*    Besançon,    1833, 

in-*' 3  IV.  50 

3036,  Minucii  Felicis,  Octavii  et 
C:<-c.  Cypriani.de  Idolorum  vani- 
tate,  nova  edilio  ad  fidem  vete- 
rum  exemplarium  Nie.  Rigaltii 
observationes.     Lutetiœ,     1613, 

în-8",  rel.  veau 3fr. 

3031  Mislin  (Mgr).Les  lieux  saints, 
pèlerinages  à  Jérusalem.  Paris. 
Guyot,  1851,  2  vol  in-8°,  fig. 
dem.-rel 8  fr. 

3038.  Missale  parisiense  Ilyac. 
Lud.  de  Quélen  jussu  recognitum 
ac  auctoritate  D.  Affre  editum. 
Lut  tiœ,  1841,  in-l°,  rel.  chagr. 
rouge,  tr.  dor In  fr. 

3039.  Mœhler.  La  symbolique  ou 
exposition  des  contrariétés  dog- 
matiques entre  les  catholiques 
et  les  protestants,  trad.  par  La- 
chat.  Êesançon,  183G,  2  vol. 
in-8",  br «i  fr. 

H  1 1>  ».  Moeller.  .Manuel  d'histoire  du 
moyen-âge  depuis  la  chute  de 
l'empire  d'Occident,  jusqu'à  la 
mort  de  Charlemagne.  Paris, 
L837,  in-8".  br 2  fr.  50 

3041.  Moët  de  la  Forte  Maison. 
Antiquités  de  Noyon,  ou  étude 
historique  et  géographique,  ar- 
chéologique, etc.  Rennes,  lsiô. 
in-8",  pi !  fr. 

3042.  Molière.  Œuvres.  Paris, 
Dufour,  1829, 6  vol.  in-18.  3  f.  50 

3043.  Molina.  L'instruction  des 
prêtres,  tirée  de  l'écriture  sainte 
des  Saints  Pères  et  des  docteurs. 
l'a  ris,  1699,  2  t.  en  1  vol.  rel. 
bas 4  fr.  50 

3041.  M0NACELLI  (Franc.).  For- 
mularium  légale  practicum  fori 
ecclesiastici.  Ed.  'M  Rornœ, 
1844,  4  t.  3  vol.  in-fol.,  dem.- 
chag.,  pi.  Ir.  rouges.  .    .     35  fr, 

3045.  Monbrun  (Alf. ).  —  Carmel 
el  Sanctuaire  du  Pater  Noster 
à  Jérusalem,  2"  édition  ornée 
de  dessins,  in-8°  ...     2  fr.  50 

3046.  Monmorel.  Homélies  sur  les 
évangiles  et  les  dimanches  de 
1  année.  Paris,  17  17,  10  vol. 
in-12,  bas 5  fr. 

3047.  Monsabré  de  H.  P.).  Expo- 
sition du  dogme  catholique. Exis- 
tenee  de  Pieu  (Carême  L873), 
in-8*,  br g  fr.  50 

3048.  Monseignat  (Ch.  de). —  l'n 
Chapitre    de   la    Révolution    ou 

toire  des  journaux  de  1789  à 
1799  ,  précédée  d'une  notice 
historique  sur  les  journaux, 
m-12 '.    .     2  fr. 

3049.  Montalembert.  Le  I'.  La- 
eordaire,  Paris,  l>  \uniol,  1862, 


in-12,  dem.-chag.  tr.  peig.  (et.  de 
nrtufj 2  fr. 

3050.  —  Le  testament  du  P.  La- 
cordaire,  des  intérêts  catholi- 
ques en  France.  Paris,  1852  et 
1870,  2  br.  rel.  en  1  vol.  in-8°, 
dem  -chag 3  fr. 

3051.  Montjbie  (de). Histoire  de  Ma- 
rin-Antoinette, reine  de  France. 
Paris,  1797,  in-8".  porlr  .     3  fr. 

3052.  Montjoie  (l'abbé  de)  Des- 
cription historique  des  curiosités 
de  l'église  de  Paris.  Paris,  1763, 
in-12,  fig.  rel.  veau..    .     7  fr.  50 

3053.  Moreau  (Ch.).  Lexique  com- 
plet des  racines  grecques  et  de 
leurs  principaux  dérivés  accom- 
pagné d'un  commentaire  philo- 
logique. Paris,  1858, in-8°,  demi- 
rel.  tl 2fr.  50 

3054.  Morlot  (le  Card.).  —  Expli* 
cation  de  la  doctrine  chrétienne 
en  forme  de  lecture  tirée  du 
Catéchisme  dogmatique  et  mo- 
ral de  Couturier,  ancien  curé 
de  Léry,  2e  édit.,  revue  et  cor- 
rigée, 2  I.  vol.  in-12  .     2  fr.  50 

3055.  Moulière  vH.de).  Petite  bio- 
graphie conventionnelle  ou  ta- 
bleau moral  et  raisonné  des  749 
députés  qui  composaient  la  Con- 
vention. Paris.  I816,in-12,  dem.- 
veau .">  (V. 

3056.  Mullois  (l'abbé]  Cours  d'élo- 
quence populaire  ou  essai  sur  la 
manière  de  parler  au  peuple. 
Paris,  1865,  5  vol.  in-12.     (i  IV. 

3057.  Nambride  de   Nigri 

Le  secours  à  ceux  qui  souffrent. 
Paris,    Douniol,    urand    in-8*, 

br '".    .     2  fr.  50 

:)<)'>*.  Nani  (Bapt.).  Histoire  delà 
république  de  Venise.  Cologne. 
1682,  4  t.  en  2  vol.  in-12,  veau 
(nomb.  port. en  taille-douce     5  fr, 

3059.  NewmannfleR.  P.).  —Théo- 
rie de  la  croyance  relij 
Discours  prononcés  devant  l'U- 
niversité d'Oxford,  traduits  de 
l'anglais  par  L'abbé  DgFERarÈBB. 
l   vol    in-8" 2  fr. 

3060.  Neyraguet.  Compendium 
theologiae  moralis  sancti  Ligorib. 
Lugduni ,  1841 ,  in-8"  .  bro- 
ché'        ...     2  fr.  .,û 

3061.  Nicolaïdes.  Topographie  et 
plan  stratégique  de  l'Iliade. 
Paris,  1867,  m-8",    carte  ..  2  fr, 

3062.  Nicolas  \.ue.  .  Etudes  phi- 
losophiques sur  le  christianisme, 
Paris,  Valon,  1856,  1  volumes 
in-12 •    .    .   .     7  fr. 

3063.  -  La  Vierge  Marie  d'après 
L'Evangile.  Paris,  L857,  2  vol. 
in-12 3  fr.  50 

3064.  — Jésus-Christ,  introduction 
à  L'Evangile  étudié  el  médité  à 
à  L'usage  dés   temps  nouveaux 
/'aris,  1875,  in-12,  br.     1  ti-.  75 

3065.  Nicole  Essais  de  morale 
contenues  en  divers  traitez  sur 
plusieurs  devoirs  importans.  La 
Baye,  1700,  10  volumes  in  12, 
veau 6  fr. 

3066.  Nisard  (Charle  Histoire 
des  livres  populaires  ou  de  La 
Littérature  du  colport  i  ge,  Paris, 
l)  ntu,  L864,  2  vol.  in-12,  orné 
de   nomiir.    gr&v,    dem. -chagr. 


poli,  tr.  peigne  rel.  à  l'état  de 
neuf 8  fr. 

3067.  Noé  (Mare.  Ant  ).  évéq.  de 
Lescàr.  Ses  œuvres  Paris,  Gui- 
tel,  1818,  in-.'-",  cart.     .    .     3  fr. 

3068  Noël.  Nouvelle  explication 
du  catéchisme  de  Rodez.  Paris. 
1872,  ii  vol.  in-12.    ...     12  fr. 

3069.  —  Explication  littérale,  dog- 
matique, morale  et  mystique  des 
prières  et  des  cérémonies  de  la 
messe.  Paris,  Périsse',  1861, 
2  vol.  in-12..    .....      l  fr. 

3070.  Noël  et  Chapsal.  Leçons 
anglaises  de  littérature  et  de 
morale.  Paris.  1833,  2  vol.  in-S", 
dem.-rel :.  fr' 

3071.  Noël  et  Delaplace     I 

de  littérature  et  de  moral-.  Pa- 
ris, L.  Normant,  1808,  2  vol. 
in-8°,  rel.  veau |  fr, 

3072.  Nouvelle  méthode  pour  ap- 
prendre facilement  la  Langue  la- 
tine, contenant  les  règles  des 
genres  et  des  déclinaisons.  Pa- 
ris, Le  Petit,  1767,  pt.  in-8°, 
bas 2  fr' 

3073.  Office  de  la  semaine  sainte 
latin  et  français  à  l'usage  de 
Pvome  et  de  Paris,  avec  l'expli- 
cation  des  cérémonies  de  l'Eglise* 
Paris.  Dezallier,  1765,  m-8°, 
maroq.  dent,  or,  tr.  dor..     6  fr. 

30"  1  Office  de  l'Eglise  en  latin  et 
en  français,  contenant  l'oflice  de 
la  Vierge  pour  toute  l'année.etc. 
Paris,  1743,  in-8°,  rel.  maroq. 
vert,  ornem.  tr.  dor..    .   .     s  fr, 

3075.  Office  du  Saint-Sacrement 
pour  le  jour  de  la  Feste  et  toute 
l'octave,  avec  312  nouv.  Leçons 
pour  tous  les  jeudis  de  l'année 
1  vol.  Tradition  de  L'Eglise  tou- 
chant l'Eucharistie,  recueillie 
des  Saints  Pères.  1  vol.  Paris 
Petit,  1861,  2  vol.  in-8«,  dem.- 
rel i  iv.  50 

3076.  ORATEURS  SACRÉS.  Col- 
lection   intégrale   et  uni\ 

des  orateurs  de  premier,  de 
deuxième  et  de  troisième  ordre! 
Paris,  Migne,  99  vol.  in-  r.  br 
nf 340  fr! 

3077.  Orléans  (le  P.  d'  .    Histoire 
des     révolutions     d'Ang.- 
Am'sU  rdam,  1772,   I  vol.  in- 12. 
(ornés  de  portraits  ,  bas.     5fr, 

3078.  Palissot.  Œuvres  coro 
Londr  ;s,  177'.'.  7  vol   iu-18.    I  f. 

3079.  Parchappe    le    dael 
lilée,  sa  vie,  >•■ 

ses     travaux.      Paris,     Il 

L8(j  '>.  iu-12,  br 2  fr. 

3080.  Pardies   lle    P.)   s.    ,      - 
ibu\  !'■•>     Lyon,   Bruys  '".  1  725 
in-12,  fig .  2  fr! 

3081.  Pascal.  Pensées  rétablies 
suivani  1*  plan  de  L'auteur.  Di- 

1835,  in-8°,  br.  ...  .:  iv. 
3082    Pastoral  du  diocèse        i  [- 

i.  composé  par  ordre  de 
Mgr   P.  d'Urfé.  Limog   ..  L840, 

■  >  vol.  in-8* '.   .     >  fr. 

'■■'-  :  Patin  Etudes  sur  Les  tra- 
giques grecs,  ou  examen  cri« 
tique  d'Eschyle,  Sop  iode  "t  i;u- 
rinide,  précédé  dune  histoire 
généra  e  d.-  lu  tragédie  gr 
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Paris,    Il  ■  ■/    '         \-\\. 
.... 
laire. 
Patl  itn     !  ./•  lus- 

Litutio  de  interpretatione  biblipr 
Romœ,  i  >••  :!  f. 

Paulin   de  Noie    SI)    Lei 
rad.  '!"   Km   >''■ 
Lferrier  (avec  1''  texte  latin), 
ir. .    .     '-'  fr. 
Pauvert.   lXposition  et  en- 
chaînement  du                satholi- 
/■        .  \i  Ui  .  .  L846,2  vol. 
m  - 5  fr. 

T.  I  percé   'l'un  •••■ii|i    !. 

,  ■    .  a   d'un 

traité  sur  la  souverain  ité    tem- 

m  -  .  lit 2  fr.  50 

Peigné.    Harpe   d!Isr 
chants  de  la  Bible,  trad,  en  v.ers 
français  par  nos  meilleur?  D 

n-il.  Paris, 

2  vol.  i  h  -,  !  -i- .     .    .     ;")  IV. 

Perrens  Jérôme  Savonarolé, 

d';ii  i-  -  i.-  -1  ■  mmepts  originaux. 

Paris,    Hachette',    1856,    ln-12, 

br 2  IV. 

3090.    Perrodin.    Lectures    spiri- 

tuelles  à  L'usage  des  ecclésias- 

..  Paris,  Gityot,  Ï844,  1  vol. 

in-12 '  .   .   .   .     I  IV. 

Trous  de  poinçon  clans  la  marge  Inté- 
rieure il  ii  T.  1. 

309l    Purrone.  Pradectiones  theo- 

e,  quas  ia  collegio  romano 

habuit.  /."  gani,   Fanleyn,  18  K), 

2  vol    in-8* 5  IV. 

1092.    Perrone    île   Jlév.    P.i.   Le 

protestan  isme  et  la  règle  de  foi, 
trad.  par  L'abbé  Pei.tif.r.  Paris, 
Vives,  1854,3  vol.  in-8*..     s  IV. 

3093.  Petavius  (Diqnysiu's)  s.  j. 
Dissertationumecclesiastiçarum 
1  i l>r i  duo.  Parisiis,  1641,  in-12, 
parchem 2  fr.  .V» 

3094.  PETITOTET  MONMERQUÉ. 
Collection  de  mémoires  relatifs 
à  l'histoire  de  France.  Paris) 
I  \  1825,  131  vol.  in-8°, 
cart 

Petitpied.  iioçt,  en  Sor- 
bonne.  Examen  pacifique  de 
l'acceptation  et  du  Pond  de  la 
balle  Unigenitvts.  Colbgne,  L749, 

3  vol.  i  i-Ï2 2  IV.  50 

Fctitpoisson     (l'abb 
trésor  des  ménages,  recueil  des 
connaissances      utiles.      Paris, 
1861,  m-12 2  IV. 

30971  Peyronnet  L'abbé)!  Notre- 
Dame  île  Fourvières  et  ses  en- 
tours.  /.y  ■■'.  18 11,  in-8'.  dem.r 
clia-i-,  .  ' 3  IV.  50 

3098;  Phillips.  Du  droit  ecclésias- 
tique dans  ses  principes  gén  '■- 
rauv  trad  par  .1.  1'.  Crou/.i:t. 
J'aris.  L85J5,  3  vol.  in-12.  6  IV. 
Photii  Bibliotheca  sive  lec- 
torum  a  Photio  hhrorum  recen- 
sio,  censura  atque  excerpta  a 
ïo  Latine  reddita  opéra  Ami 
Stjotti,  -v.  j.  Augusti  Vindel, 
Mu  i,  in-fol.  rel.  veau.    .     5  fr . 

3100.  Pichler  (Vitus),  s.  j.  Summa 
jurisprudentise  sacra'  universa- 
seu  jus  canonicum  secuudum 
V  decretalium  Uregorii  explica- 


luui.    1  '■, .   i       /     r.  23,  en  "-'   l. 
-■a  I  i ni    in-fol.,  rel.  l'a- .     r.  Dp, 
310U  Pio  IX     totea  el   par 
Pie  l  \  captif  au  \  al  iban,  p  i 

par   ! 

ik;  i.  in-8«,  br ::  fr. 

3102.  La  p  trole  d-  Pie  i\.  re- 
cueil •'•  •-.  discours*  fro- 
mélie  allocutions^  etc.,  pro- 
oonc        par,    l 'i"  l  \,   nu 

MaRCi  '  m:   '•!   Ira  I.   pflr  i  '.il,!n-.   \l\  . 
i:\un.  Paria,   I  -  br.  2  l\ 

3103.  Pierquin.     L'apôtre      des 
chaumières.  La    première 
munion    P  :    2  volumes 

iu-12 2   fr. 

Coups  de  ] içon  el  quelques  paves 

1 1 1  .r  T I  1 1  - .- 1" 1 1  •■  -  . 

-   Bujets   d"  circon 
/'■iris,  i  vol.  in-18,  .    .    .     (i  fr. 

310&.  I  insIriliMl..; 

!.•-     sacrements.    Parti ,     L863, 
in-8* 3  fr.  50 

3106:  Pierret  i  L'abbé*)  Conféi 
adressées  aux  mères  chrétiennes. 
Paris;  L869,  fort  vol.  in-12    2  f. 

3ÏÔl  Pierron  Al  ex.  .  Histoire  de 
la  littérature  grecque  e(  de  la 
lntératuri'  romaine.  Paris',  Hu- 
ffkette'i  L867,  2  vol.  in-12,  dem.- 
maroql  tr.  peigne 7  fr. 

3108.  PLACE  (Vict.)  consul  gé- 
néral. —  Ninive  et  l'Assyrie, 
avec  d  ■-  essais  de  restauration 
par  F.  Thomas.  3  volumes  grand 
in-fol 150  fr. 

Sp<endide    publication    composée    de 

deus  v. plumes  Je  terte  et  d*im  volume 

iii-  plancHes  gravées    sur  acier  par    les 

meilleurs  àrtisses,  et  imprimées  en  nàht 

et  en    ponleur.    L'auteur,    qprès    avoir 

examiné  eo  dètajl   toutes  les   ruines  et 

restauré  les  monuments, rétrace  l'image 

de  ce  grand  peuplé  disparu.  Il  fait  con- 

ii   itre  lé-degréde  la  civilisatlod  qu'il  a 

atteint,   et  expose  l'état    il^   arts,  d,-> 

sciences  et  de  l'industrie  ailllvttès. 

►  3109.  Pluche  (Noël).  Histoire   du 

Ciel    considéré    selon    les  idées 

des    poètes,   des  philosophes   et 

de   Moise.    Pari»,    t73'.>,    2    vol. 

in-12,  fig.  gr 2  fr.  50 

3110.  Poiré  fie  P.).  La  triple  cou- 
niiiiii'  de  la  mère  dé  Dieu,  tissue 
de  ses  principales  grandeurs, 
nouv.  .'dit.  revue  par  les  U  |;. 
P.  P,  bénédictins  «le  Solesmes. 
Le  Mans,  1849.  3  vol.  m-8°.  12  f. 

3111.  Poisson  (L'àbbé).  La  raison, 
la  science  el  Là  foi  devant  Lé 
mystère.  Paris,  L866, ÎD-8'  bro- 
ché  2  fr.  56 

3112.  Poncet.  Pie  VI  à  Valence, 
recueil  de  documents  authen- 
tiques et  inédits  sur  le  séjour 
et  la  mort  à  V-alerrco  du  pape 
Pie  \  1  Paris,  L868,  m->  .  bro- 
ché  3  IV.  50 

3113    Pontmartin   (A.    dé).    Non 
velles  causeries  littéraires:  Par 
ris.    Lévy,     1855;    in-12,    dern.- 
chagr 2  fr. 

:;1 1  l.  —  Nouveaux  samedis,  I 
rie.  Paris,  1874,  m-12..    .     2  IV. 

:;1J.">.  Poujoulat.  Lettres  sur  Bos- 
su.'t.  adressées  à  un  bqrarae 
d'fitat.  Paris,  L854,  m-s-.  k-,,- 
ché.  . 3  fr.  .ii) 

31 1<J.  —  Etudes  africaines,  pensées 


Paris, 

Un    ,  t,  1 547,  2  vol.  in-ti      5  te. 
3111  dans   l'A 

neni  ;    l'al- 

"m   Pales 
en  lv    pte.    Paris,    1841, 

,  br 

31 18.  Priuzivalli     M      Reso 
nés  seu  decrel  a  aul  bentica 
indulgentii 
crisque     reliquis        1668 

3119  PR0CLI  phi  Plato- 
nici,  — Opéra  inedita  qtta»  pri- 
miis  mu    p.  codd.  mss    l 'arisien- 

ilicisqne   vulgaverftt,  nunc 
secundis     curis    emenda*i 
au\r   \  ici  >r  Cousin.  i''on  vol. 

m-'." 10  ir. 

Edition    grecque-latine     estimée    et 

.■. 

3120  QUÉRARD  —  Les  Super- 
cheries littéraires  dévoilées. 
Xoin.dl"  el  dernière  éditio 

ris,  Daffis),   revu  lidé^ 

rablémen! 

BfiUNET  et  P.  .1  s\m  t,  3  f"fls 
vol.  Lrr.  in-  -,  à  2  col .  .  25  fr. 
...Li's    Supercheries   ne    s*adri 

|    pas  s  ■  -  ■  1 1  (.:  1 1 1 1  ■  1 1 1    air.    savants    de     profes- 
sion.   Leur    place  est  dans  toute  biblio- 

M  ,i    p- -Il    '■■■ni; 

monde  trouveront  dans  la  lecture  -  a 
lé  traits 
curieux  'le  révélations  ni 
ne  touchent  pas  lentement  sus  auteurs 
des  derniers  siècles,  ma  -  à  ceni  du 
temps  prisi-iit.  et  qui  Seront  pour  le 
lecteur  une  source  féconde  en  surprises. 

3121.    Racine,    (l'abbé).      A 
de    l'histoire    edolésiastique   de 

Pl"ury.    Uttrecht,  17  l s ,  ij    vol. 

in-12,  veau 8  fr. 

312Si  Raffray  (l'abbé  M.  X.  . 
Beautés  du  culte  catholique. 
Paris,  1858,  2  vol.  in-12.  2  f.  50 

3123.  Ramière  (le  P.).  L'apo 
du  S 

louse,  1872,  2  vol.  bi-12. .     3  IV. 

3124.  Rapin     1-    R.   P.)   «Luvres. 
La   Haye,    Gosse,    1725, 
in-12,  rel    bas 5  IV. 

3125.  Ratisbonne  niveau 
manuel  des  mères  chrétiennes! 
Paris,   1870,  in-12,  rel.  tl.    2  fr. 

3126.  Ravignan  (le  P.  de).  Clé- 
ment X1I1  et  Clément  XIV. 
Paris,  1851,  iu-S°,  dem.-rel. 
veau 1  fr.  5l> 

3127.  Raynaud  (Ji  M.).  Le  Prêtre 
d'après  l  s  pères.  Toulouse, 
1839,  12  vol.  in-s- .   .   .   .     20  fr. 

3128  Rebaudengo  Cours  djn»- 
truc lions  familières  sur  les  prin- 
cipaux p'iints  de  La  doctrine 
chrétienne,  trad.de  l'italien,  par 
Marchand  ei  Richard.  P 
1879,  6  vol.  in-12 .s  fr, 

3129.  Reboul  J  Po  isies  nouvel- 
..s.   paris,  lsi'i,  in-12.    .     2  fr. 

3131.  Régnaud    [l'abbé  .    1. 

thode  du  <;tt"c  usine,  insirur- 
tion  g  u  ?rale  avec  la  nu  illoure 
rnanière.de  la  bien  faire.  J'", -is. 
1887,   in-12,  br 2   fr. 

30.32,  —  La  somme  du  catéol 
Cours  de  religion,  Paris,   1872j 
■l  farts  vol.  iu-12 

31.J3.  Régnier    (Jos.).    Chronique 
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d'Einsidlen  N.-I».  des  Ermites  . 
Pans,  1837,  in-8°,  br.  .  .  3  fr. 
Revol-Annisson.  La  reli- 
gion prouvée  autant  par  la  seule 
raison  que  par  l'Ecriture.  Gre- 
noble, Robin,    1841,  3  volumes, 

în-8« 5  fr. 

8Û35.  REVUE  DU  MONDE  CATHO- 
LIQUE. De  l'origine  à  1986  incl. 
8  1    volume  s  in-8',  en   livraisons 

((ÏOO  fr.i 300  IV. 

3136.    REVUE    DES    QUESTIONS 

HISTORIQUES  île  l'origine  1866 

à  1887  inclus.,  s4  livrais*.  225  fr. 

1137:    REVUE    DE   CHAMPAGNE 

ET  DE  BRIE.  Arcis-sur- 

de  l'origine  1876  à  1886,  20  vol. 

wais.  (120  fr'.).    60  fr. 

Revue  des  bibliothèques  pa- 

et  des  faits    religieux 

de    la    province     ecclésiastique 

d'Avignon.    Avignon  ,    1550-58, 

8  vol.  111-8°,  deni.-rel.    .     12  fr. 

Reymond  {M.  J.i.  G 
ou  la  fin  de  la  Piraterie  sous 
l'Empereur  Constantin.  Paris, 
Uloùd,  2  vol.  in-8',  br.  rif.  4  fr. 
M  1<i.  Riambourg  (le  Président). 
Œuvres  philosopniqu.es  publiées 
par  Poisset.  Paris,  1837,3  vol. 

in-8 • 5'fr. 

U4J  Ribadeneira.  Les  vies  des 
saints  et  fêtes  de  toute  l'année, 
nonr.  •'•.lit.  revue  et  augmentée, 
par  l'abbé  Daruas.  Partit,  1872, 

[g  vul    in-8' 30  fr. 

SM2.  Richard  et  Giraud.  Biblio- 
l  ie  sacrée  ou  dictionnaire 
universel,  historique,  dogmati- 
que, canonique,  géographique  et 
chronologique  îles  sciences  ec- 
clésiastiques. Paris,  l&â  1,  29  vol. 

iu-8" 30  fr. 

I  S.  Richard.  Nouveaux  élément  s 
de  Botanique  et  de   ; 

.1--.  Paris,  Bécheî,8.  d.  fort 
vol.  io-8  .  orné  de  fig.  (decttfrrel. 

toile) 3  fr. 

14.  Richelieu.   Mémoires  sur  le 

■  de  Louis  Xlll.  depuis  1610 

jusqu'à  1638,  publiés  par  Peti- 

tut.     Paris,     Foucault,     1823, 

10  vol.  m -S' i\)  fr. 

3145.  Rituale  romanum    Pauli    V 

i  editum  et  a  Ben-  licto  \1  V 

tjgatum.  Rom  a',  1883,  grand 

tn-8". 3  fr. 

:  1  \>\   Rodrigue::  (  Alj.h.  .  pratique 

perfection  chrétienne,  Irad. 

par  B  égnier  Desmabais. 

Paris,  1884,  1  vol.  in-12,  d^po  - 

rel 6  fr. 

3|  L.  Roger  et  Sorel.  Codes  et  lois 
usuelles    Paris,  1883,  3  volumes 

in-:;2,  br 2  fr. 

3148.  ROHAULTDEFLEURY  l 
aiieit-n  élè                ôle  Polytech- 
nique,pfficjer  de  la  Légion  d  bon 
neur.  —  Mémoires  sur  les  ins- 
truments de  la  Passion  de  N.-v 
.1 ..( '.  Uagni&qiM    volume  h>  l*, 
imprimé    en   caractères   eleévi- 
ri.'ii-,  sur    fort  al    beau    papier 
..  nrni    de  23   plaochi 
i-  .u  de  notnboeiuc  boi 
le  te\u-,  broché 2ô  fr. 

Ce     livre    x'ailresse     a    lliistiirii  n .    k 

'  •ll-ll'-nlnjJlU'.      .1      I  'artiste.      -I     tOUS       ICI 


rt'li'les,    et    même-    au    sceptiflUe     Tous 
les  soins  apportés  à  l'impression  de  ce 
Il  eau    .ivre    lui    .lontient    placé  ilnns    la 
Bibliothèque  choisie  «les  Bibliophiles,  et 
les  personnes  pieuses1?  trouveront  l'apo- 
logie des  reliques  de  la  Pas 
8tt49  R0HR8ACHER.  Ilistoireuni- 
verselle  de    l'Eglise    catholique 
continuée  jusqu'en  1866,   pa*  J. 
Cliantrel,  avec    une    tablé 
raie  méthodique,  par  LÉON  Gtau- 
thikh.    Paris  .     Gawme,     1877, 
ld  vol.  in-4°,  br 85  fr. 

3150.  _  Histoire  de  l'Eglise1  de- 
puis le  commencement  du  monde 
à  la  naissance  de  N  -S.  J.-C, 
précédée  de  la  vie  .le  l'àbbé 
Rohrbacher  et  de  considérations 

aies  sur  l'histoire,  par 
fabbé  Fèvre,  Nancy','2  volumes 
in-L '.    •    •     6fr 

3151.  Roisselet  de  Sàuclières. 
Histoire  de  la  Révolution  fran- 
çaise,    précédée    d'un     aperçu 

irique  sur  les  règnes  de 
Louis  XV  et  Louis  XVI  et  Suivie 
du  procès  de  Louis  XVI.  Paris, 
1860,  2  vol.  in-8°  ....     4  fr. 

3152".  Roisselet  de  Sàuclières  et 
André  Histoire  chronologique 
et  dogmatique  des  conciles  dé 
la  chrétienté.  Paris,  Yirrs, 
1855,  (3  vol.  in-8*,  br.    .     15  fr. 

:;i:>:ï.  Rollin.  Histoire  ancienne. 
Paris,  1835,  22  volumes  in-18, 
br 5  fr- 

:ïlôl.  —  De  la  manière  d'enseigner 
et  d'étudier  les  belles-lettres. 
Paris,  1805,  4  vol.  in-8°,  rel. 
bas 4  fr. 

3155»  Rome.  50  vues  principales 
de  Home  et  des  environs  Album 
in-4°,  br.  (grav.sur  acier),    1  fr. 

3156.  Romsée  (.T.  Jos.).  ftpera  li 
turgica.  Meloltlinïœ,   1838.  '•>  t. 
en    1  vol.  in-1^.    l.-r'-l. .    .     5  fr. 

3157.  Roselly  de  Lorgues.  Chris- 
tophe Colomb.  Paris,  18â5,,  in;8ô, 
orné  de  rçqmbr.  grav.  .    .     3  fr. 

3158.  — :  Satan  contre  Christophe 
Colomh  ou  la  prétendue  chute 
du  serviteur  de  Lieu.  Paris. 
1876,  in-8°.  br I  fr. 

3159  Rougeyron  (l'abbé,  ^  Soirées 
de  Chazeron  ou  entretiens  plu  - 
losqphico-théologiques  sur  1  his- 
toire de  la  déchéance  él  là  res- 
tauration progressive  de  l'hu- 
manité. Paris,  1855,  2  volumes 
in-l-i 3  fr. 

3260.  Rouquette.  Institu'tiones 
juris  canonici  publici  et  privât: 
ad  usum  scholarum  accomodatse. 
Paris,  1853,  2  volume*  in-8°, 
br I  fr- 

::l'il.    Rousset   (A.);    Qjatrbnnaire 
géographique,  historéqné  eK  sta 
ùstique   des  communes   du  'I  ■- 
partemerJJ  'du  Jura.   Bes 
1853,  6  vol.  iu-8".    .    .    .     20  fr, 

3162.  Roy  Pierrefitte  l'abbé)  lits 
toire  de  la  ville  dé  Bellac 
( 1 1  m u t.-- \' i.-uii"  .  Lt*no£<  v,  1851. 
m-.-v,    &g '-'  fr. 

3163-  Ruinart  (dom,  Th.).  Les 
véritable!  actes  des  martyrs, 
ii-  il   en  français  par  I  trouai  de 

Maiipertin.   Paria,   L708i 

m-s,  btn 7  fr. 


dlol.Sabatier  lAm.  I.  Les  trois  siè- 
cles de  la  littérature  français 
ou    tableau    de    l'esprit     de    nos 
:ivams.  La  Haye,  1778,  4  vol. 

in-12,    veau 4  fr. 

3165.  —  Les  siècles  païens,  ou 
dictionnaire  mythologique,  hé- 
roïque ,  littéraire  et  géogra- 
phique de  i'antiquité  païenne. 
Paris,    1784,    9   volumes   in*  12, 

i ~  fr. 

3166;  Sabatier  (l'abbé   Ag.  .  Imi- 
tation des  saints,   recueil  d'ins- 
tructions   courtes,     simples    et 
pratiques.  Paris,   Sari 
in-8",    br 3  l'r 

3167.  Sagette  l'abbé).  L'Eucha- 
ristie, vaJè  m  nions   pour 

jour    de     l'année.     P<iris,    IV 
4  vol.   in-12 1  fr. 

ips    de   poinçon  ilans    les    marges 
intérieures. 

3168.  SAINTE-EEUVE.  Causeries 
du  lundi,  16  vol.  —  Nouveaux, 
lundis.  15  vol.  —  Portraits  lit- 
téraires, 1  vol. — «Portraits  con- 
temporains, 3  vol.  —  Chateau- 
briant,  Z  vol,  —  Etude  sur  Vir- 
gile, 1  vol.  Paris.  Lévy  el  Gar- 
nier,  39  vol.  in-12,  demi-rel. 
et  1  vol.  br 100  l'r. 

.  Sainte-Foi  (Charles).  Tb 
logie    à    l'usage    des    gens    du 
le  ou  études  sur  la  doctrine 
catholique.    Paris,   18 

in-12.  demi-rél 5  l'r. 

de  crayon. 

3170.  Saintine  (X.  B.).    Picciôla. 

Paris,  Marchant.  1843,  inL8°, 
orné  (le  125  vignettes  sur  bois. 
demi-rel.  chag 

3171.  Saint- Jean  Comte  de).  Lé- 
gendes bibliques  et  orientales. 
Paris,  1882,  in-8»,  br.     2 

3172.  Saint-Jure   (le   P.).    De    la 

lissant t    de   l'amour  du 

îils  de    Dieu,    N  -S.  J.-C.  Nou- 
velle  édition    revue    par   l'abbé 
Taupin   Paris,  l852, 3  vol 
demi-rel 6  fr. 

ollo.  —   L'homme  Péligienri 
ris,  1867,  4  vol.  in-12.    .     5  fr. 

3134.  Saint-Marc  Girardin.  (ours 

de  littérature  dramatique.  Paris, 

i  ,,',■  r,   1  872;  5  vol.  in-12, 

demi-rel.  veau 12  fr. 

trame  V  *st  broché, 

3175,  —  Tableau  de  la  littérature 
français.-  au  XVI  ■'  'iris, 
18.72,  in-12,  denu-chagr.,  pi. 
il i  fr.  oO 

3176.  Saint-Priest  le  cte  Al.  de). 
Pourquoi,  par  qui  el  comment 

l'oI-'M' 

au    XVIII"   siècle.    Paria,    1844, 

in-12,  demi-rel.  >>as.  .     1  tr.  .1" 

Saint  René     Taillandier 

iM-ames  el   romans  de   la   vie   ld- 
ire.    Paris,   1871,    d.-chagr.. 

iree    rel.  .1 

L'él.  de  neuf) 

3178.  Sales     Si    l'r.  de 
complètes,  accompagm  as  dé   la 
vie  du  saint,  par  Ado  ob  8a des. 

Paris ,      ViVi  t,      Il      vol.     in-*", 

br «Mr. 

:;|  Ï9.  -  1 1  .a\  bas  oomph  te*.  /•'."■- 
Ïe-Duo,  Contant,    18(15,    10  vol 
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—  Controverses  revues  et 
ii-ii-  !6i  pari  abbé  Laboudbbib. 
Pari»,  1821,  in-8°,  br.  .  .  8  lr. 
:  ;  1  s  1 .  —  Déposition  de  sainte  Chan 
lal  pour  la  canonisation  de 
saint  l rano.  de  Sale  Mémoire 
de  Darie,  Mie  de  sainte  Chan- 
tai, par  Camus .  évéque  de 
Belley,  publiée  par  l'aob  I  Di 
!!.\i  dry.      Lyon,     1837,     in-8*, 

br ' 2  fr.  50 

3182         1  tirection  spirituelle  :  De 

la    Sainte    Eucharistie.    Paria, 

Palmé,  1874,  in-18,  br.     1  fr.  50 

-  Lettres  adressées  à  des 

du    monde.    Paris,   1823, 

m  8°,  demi  rel ....     !  fr.  •"■|l 

3184.  Salinis  dej  i  il  de  Sobriac. 
Préois  de  l'histoire  de  la  philo- 
sophie» Paru,  1841,  in-8°,  bro- 
che  3  fr. 

3185.  Sallony  Jules  .  Du  progrès 
de  l'idée  chrétienne  dans  La  lit- 
térature. Paris,  1864,  ln-8°, 
br 2  fr.  50 

3186.  SALMENTICENS1S  C0LLE- 
GII.  Cursus  théologiens  sum- 
niain  theologicam  s.  Thomas 
complectens.  Paris,  Palmé, 
1879,  20    vol.  grand  in-8°,    b'r. 

fr.) 125  fr. 

Le  même,  br.  (occasion).     110  fr. 

3187.  Samm  (Ch.  de).  Une  ques- 
tion italienne  au  XVIe  siècle. 
Part*,  1861,  in-8°,  br.     2  fr,  50 

3188.  Sanderi  (Auioniii.  Elogia 
çardinalium  sanctitata  doctrina 
él  armis  illustrium.  Lovanii, 
1626,   m- 1'\    rel     vél     .    .     5  fr. 

3189.  Sanseverino  Philosophia 
christiana  in  compendium  re- 
dacta.  Neapoli,  1879,  2  volumes 
in-12 3  fr. 

3190.  —  Eléments  de  philosophie 
chrétienne  comparée  avec  les 
doctrines  des  philosophes  an- 
ciens et  modernes,  trad.  par 
A.  Corioi..  Avignon,  1876,  3  vol. 
gr.  in-8"  ........  \     16  fr. 

3191.  Sardagna(card  ).y..I.  Theo- 
logia  dogmatico-polemica  qua 
adversua  veteres  novasquo  hss- 
reses  catholica  yeritas  propu- 
-natur  (cum  indiculo  patruin 
ac  velerum  scriptorum  eccle- 
Biasticorum).  Eooraei,  1817, 
t)  vol.  in-8",  rel.  veau.  18  fr. 
Bel  exemplaire. 

3192.  SAULCY  (F.  de)  dû  l'Ins- 
titut —  Numismatique  «le  la 
Terre  Sainte.  Heau  volume  gr. 
ni- 1".  enrichi  de  2.~>  planches 
gravées  par  Bardbl.  .  20  fr. 
Importante  publication,  fruit  de  vingt 

années  de  recherches.  Orttre  les  '.'."> 
grandes  planches  gravées,  qui  ne  com- 
prennent  pas  moins  de  2,000  figures  de 
médailles,  on  compte  au  moins  l.'.'OO 
inscriptions  relevées  dans  le  texte.  — 
Le  tout  accompagné  de  commentaires 
historiques  et  critiques.  —  Ouvrage 
tiré  à  petit  nombre. 

3193.  Sausseret  (l'abbé  Paul). 
Soixante  serviteurs  illustres  do 
Marie,  mère  de  Dieu.  Paris, 
1856,  2  vol.  in-8° 7  fr. 

3194.  Scaramelli.  Guide  ascétique 
ou  conduite  île  l'âme  par  les 
voies  ordinaires  de  la  grâce,  tr. 


par  l'abbé  Pabqai  Paris,  I 

l  vol.  in-S-,  br 12  IV. 

3195.  Scavini.  Theologia  ni 
Parisiis,  1853,  I  \ .  in- 12.     I  fr. 

3197.  Schmid.  Catéobisme  histo- 
rique "ii  explication  complète 
du  catéchisme,  3  vol  —  Réper- 
toire du  catéchisme  ou  ri 
complet  d'explications .  '■!<■., 
5  vol.    Paris,    Vives,    I 

il.   tn-12 U  fr. 

3199.  Répertoire  du  catéchisme 
..u  recueil  complet  d'explication, 
de  notices,  de  comparaiso 

.1  exemple»,     tra  I.     par    l'àbbé 
Belbt.     Paris,     Vives,      1858, 

5  vol.   in  12 8  lr 

3200.  Schram    Theologia  m 

ad  nsum  directorum  animarum. 
Parisiis,  1848,  2  v.  in-8°.    0  fr. 

3201.  SCRIPTURiE  SACRiE  cur- 
sus completus.  Paris,  Migne, 
28  vol.  in-  i',  dem.-rel.  .  90  fr. 
Le  iitéine  broché.    ...     75  fr. 

3202.  Segneri  (le  P.).  L'incrédule 
sans  excuses,  apologie  de  la 
religion  chrétienne.  Paris,  1858, 
in-S-,  broché.  .  .  •  .  2  l'r.  50 
Coups  de  crayon. 

3203.  —  Méditations  sur  des  pas- 
sages choisis  de  l'Ecriture  sainte 
pour  tous  les  jours  de  l'année. 
Paris  1737,  5  vol  in-12,  basJôf 

3204.  Ségur  (le  comte  de).  Décade 
historique  ou  tahleau  politique 
de  l'Europe  (1786-1796).  Paris, 
1828,  3  vol.  in-8°  (grav.).    0  fr. 

3205.  —  Histoire  ancienne.  Paris, 
Garnier,  in- 1"  orné  de  gravures 
sur  acier 3  fr.  OO 

3206.  —  Histoire  Romaine.  Paris, 
Eymery,  182(3,  4  volumes  in-S", 
dem.-rel 6  fr. 

3207.  Séraphin,  passioniste.  Gran- 
deurs et  apostolat  de  Marin,  ou 
la  cité  mystique  de  Marie 
d'Agreda,  avec  justification  de 
cette  révélation  par  l'Ecrit  SS. 
les    PP.    etc.    Paris,    1860-65, 

6  vol.  in-S",  br.  (le  6*  est  litho- 
graphie)   25  fr. 

3208-  Servières  (l'abbé).  Histoire 
de  l'Eglise  en  Rouergue.  Rodes, 
187  l,  gr.  in-s»,  (ig.  .  .    3  fr.  50 

3209.  Sévigné  (Mme  de).  Lettres 
à  la  comtesse  de  Grignan,  sa 
tille.  Paris,  1754,  8  vol.  in-12 
(port.)  rel.    bas..    ....     <i  fr. 

3210.  Sibour  (Mgr).  Œuvres  choi- 
sies, précédées  d'un  avertisse- 
ment par  l'abbé  Dedoue.  Paris, 
Repos,  2  vol    in-S",  br.   .     5  t'r. 

3211.  Simon  (l'abbé).  L'étoile  du 
salut.  Paris,  1873,  in-8°.  .     2  f. 

3212.  Singliu  (de).  Instructions 
chrétiennes  sur  les  mystères  de 
N.-S.  et  sur  les  principales 
fêtes.  Avignon,  1644,  0  volumes 

in-12,  veau 6  fr. 

Rare. 

3214.  Smits  (Wilh.).  ord.  min. 
l'roverbia  vulgata?  edit.  versione 
belgica  notis  grammaticalibus, 
bteralibus  criticis  etc.  promisso 
prolegomene  elucidata  Antuer- 
jiiir.  h  Pi,  in-8",  rel.  veau.  3  l'r.  on 

321.").  Société  archéologique  de 
Rambouillet.  Mémoires  et  docu- 


ments. Rambouillet,  1869,4  vol. 
in-S",    br.    et    album.    .    .      12  l'r. 

3216.  Soglia  Card.).  Institutions* 
juria  publici  eoclesiastici    Paris, 

ier,  m  B°,  br. .    .     2  l'r.  .">0 

3217.  —  Institutiones  juris  privai] 
ecclesiastici.    Paris,    Cowrcier, 

in-S- t  |r.   50 

3218    Sommier  (Jac.  Claud.     His 
toire  dogmatique  de  la  rei 

'/,    17.14,  2  t.  'Mi   1   fort  vol. 
m- 1-.  reliure  veau ....     s  fr. 

3219.  Spondani.    Annales    eccle- 
siastici ex    XII   tomis  C.  Baro 
nii  in   epitomen   redacti.    Lute- 
tiœ,  (!'■  I"  Noue,   1613,  fort  V<>1. 

in    fol.    rel.   peau   de  trui 

tampée 20  fr. 

Bel  exemplaire. 

3220.  Starck  (le  baron  de).  Entre- 
tiens  philosophiques  sur  la 
réunion  des  différentes  coinmu- 
nions  chrétiennes,  traduits  do 
l'allem.  par  l'àbbé  .1-  K  unzinger. 
Paris,  Leclèrè,  1821, 
demi-reliure 3  fr. 

3221.  Stéphen  de  la  Madelaine. 
Théorie  complète  du  chant. 
Paris,    Amyot,  in-8°.      I  fr.  -~>0 

3222.  SUAREZ.  Opéra  omnia,  edit. 
nova  accurante  André.  Paris, 
Vives,  1861,  20  tomes  en  2^  vol. 
in  1 300  fr. 

3223.  Sulau  de  Lirey.  1  liston.'  des 
différentes  religions  depuis  leur 
origine  jusqu'à  nos  jours.  Paris', 
184q,  gr.  in-8°.  orné  de  6 

sur  acier 3  fr.  .">  ) 

3224.  Sully  (le  duc).  Mémoires. 
Paris,  Lrdoi'.r,  1827.0  voluim  s 
in-8.. 10  fr. 

3225.  Surin  (le  P.)  La  guide  spiri- 
tuelle pour  la  perfection.  Paris, 
1836,  in-12 3  fr. 

3227.  —  Lettres  inédites,  revues 
par  POUZOT  et  SaRION.  Paris. 
[845,  in-12 3  fr. 

3228.  Tableau  de  Paris:  nouvelle 
édition  revue  et  corrigée.  Ams- 
terdam, 1783,  8  vol.  in-12, 
demi-reliure  veau.  ...     12  fr. 

3229.  Tamburini  (Pierre).  Disser- 
tation historique  ec  dogmatique 
sur  l'excellence,  l'importance  et 
la  nécessité  même  de  la  doctrine 
catholique  touchant  la  grâce  de 
Jésus-Christ.  Brèscia,  1771, 
in-12,   bas 1  fr. 

3230.  —  Vraie  idée  du  Saint- 
Siàfgé.  Paris,  Mongie,  1819, 
in-S-,  br 3  fr. 

3231.  Tamisey  (l'abbé).  La  théo- 
logie des  lamilles  chrétiennes 
ou  cours  suivi  et  complet  d'en- 
guement  religieux  en  forme  de 
lectures  pour  tous  les  jours  de 
l'année.  Paris,  Lrcoffrc,  1856, 
ô  volumes  in-12 6  fr. 

3212  —  L'enseignement  parois- 
sial, cours  de  prônes  pour  cinq 
années  renfermant  l'exposition 
complète  et  suivie  de  toute  la 
doctrine  chrétienne.  Paris.  1868, 
5  volumes  in-S° 15  fr. 

3233.  Tavernier.  La  vie  de  Dieu, 
seul  proposée  aux  personnes  qui 
tendent  à  la  perfection.  A vignon, 
1810,  2  vol.  in-12,  bas.     2  l'r.  ÔO 
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3234.  Tertulien.  Œuvres,  trad.  en 
français  par  M.  de  Genoude. 
Paris,    Vives,  1853,  3    volumes 

in-S" 8  fr. 

Légère  mouillure  au  tome  III. 

323.').  Testut  (Oscar).  L'interna- 
tionale et  le  jacobinisme  au  ban 
de  l'Europe.  Paris,  La  chaud, 
187 2,  2  vol.    gr.  in-8°,  br.     3  fr. 

3236.  Theiner  L'Eglise  schisma- 
matique  russe  d'après  les  rela- 
tions récentes  du  prétendu  saint 
Synode,  trad.  par  Mgr  Luquet. 
Paris,  1810,  in-8°.    ...     3   fr. 

3237.  Thenard.  Traité  de  chimie 
élémentaire  théorique  et  prati- 
que. Paris,  1821,  4  volumes 
in-8°,  dem.-rel 6  fr. 

3238.  THEOLOGIjE  CURSUS  COM- 
PLETUS   Parisiis,  Aligne.  28  v. 

in-4°,  dem  -rel 90  fr. 

Le  même  broché.    ...     75  fr. 

3239.  Thérèse  Ste).  Œuvres,  trad. 
par  Arnauld  d'Andilly.  Paris, 
1839,2  vol.  in-8°,  dem.-rel.  4  f.  50 

3240.  Thiébaud  (l'abbé).  Fleurs 
mystiques  ou  les  litanies  de  la 
sainte  Vierge  expliquées  et  com- 
mentées. Paris,  18IÎ4,  2  volumes 
in-12 2  fr.  50 

3241.  Thiébaut.  Homélies  sur  les 
évangiles  des  dimanches  et  des 
principales    fêtes     de    l'année. 

»     Lyon,  1869,  2  vol.  in-8°.  4  fr.  50 

3242.  Thierry  (Amédée).  Tableau 
de  l'Empire  romain.  Paris, 
Didier,   1868,  in-12,  br.   1  fr.  75 

3243  Thierry  (Aug.).  Lettres  sur 
l'histoire  de  France.  Paris,  1859, 
in-8°,  br 2  fr.  50 

3244.  THIERS  (M,  A.).  Histoire 
de  la  révolution,  2  vol.;  du  con- 
sulat, 1  vol.,  de  l'Kmpire,  4  vol. 
Paris,  Fume,  1865,  7  volumes 
j ii -  4" ,  avec  de  nombreux  dessins, 
dem.-rel.  chagr 40  fr. 

3245.  —  Histoire  de  la  Révolution 
française.  Paris,  Fume,  1846, 
8  vol.  in-8°,  dem.-rel.   .     20  fr. 

3246.  TH0M.E  AQUINATIS  Opéra 
oimiia  studio  Fretté  et  Mark 
édita.  Paris,  Vives,  1871, 
:il  vol.  in  4°,  br.    .    .    .     275  fr. 

3247.  —  Summa  theologica  Lo- 
vanensium  atque  Duatiensium 
theologorum  studio  édita.  l'ari- 
siis, 1662,  in-fol.  veau  .     15  fr. 

3248.  —   Summa  theologica   dili- 
teremendata,  Nicolaï,  Sylvii, 

Billuarl  e<  Drioux  nous  ornata. 
Bar-le-Duc,  Guérin,  1874  , 
8   vol     in-8°,   rel.   .    .   .     20  IV. 

3249.  —  Somme  théologique',  texte 
latin  et  trad.  fr.  el  note-  par, 
Lâchât.  Paris,  Vives,  1858, 
J0  vol.   in-8° 62  fr. 

3250.  —  Somme  théologique  tra- 
duite iotégralemenl  en  français 

des  notes  par  l'abbé 
Dflioi  \ .  Paris,  Belin,  1851, 
8  vol.  in-8°,  broché..  .  :;:'  fr. 
Rare,  complet. 

-  ■    '  'ommentaires    sur    les 

épltres  de  Bainl  Paul,  texte  latin 

avec    trad.    franc  .    par    l'abbé 

Bralé.    Paris  .     Vives  .     L870  . 

ol    m->  ,  dem.-rel  .   .     25  fr, 

l >e  veritate  oatholicœ  Hdei 

contra      gentiles.      l'.nr-l, -  ha,-. 


1878,  fort  volume  in-8°.  broché 
(6  fr.) 3  fr.  50 

3254.  —  Exposition  suivie  des  qua- 
tre évangiles,  appelée  la  Chaîne 
d'or,  texte  latin  et  trad.  franc., 
par  l'abbé  CastaN-  Paris,  Vives, 
1854,  S  vol.  in-8°.    .   .   .     25  fr. 

3255.  Thomas  de  Jésus.  Les  souf- 
frances de  N.-S.  J.-C,  trad.  en 
français  par  le  P.  Ai.leaimk. 
Lille.  2  vol.  in-12    .    .     2  fr.  50 

3256.  TH0MASSINI(Ludovicis.y.) 
Dogmata  theologica,  editio  nova 
curante  EcALLB.  Paris,  Vives, 
1864-72,  7  vol.  in-4%  br  .     65  fr. 

3257.  —  Des  fonctions,  des  obli- 
gations et  des  biens  des  digni- 
taires ecclésiastiques.  Paris 
1838.  2  vol.  in-8°.  broché.     4  fr. 

3259.  Thorel  (l'abbé).  De  l'oritrine 
des  sociétés  et  absurdité  de  la 
souveraineté  des  peuples.  Pa- 
ris. Egron,  1821,  3  vol.  in-8°, 
dem.-rel.  vel 4  fr. 

3200.  Thucydide.  Histoire  grec- 
que, texte  grec  et  trad.  franc. 
et  observation,  par  Gaii..  Paris. 
1807,  5  vol.  in-8»,  br.   .    .     6  fr. 

3261  Tiberge  (l'abbé).  Retraite 
ecclésiastique.  Paris,  1708,2  vol. 
in-12.  veau 2  fr.  50 

3262.  Tirini.  Commentaria  in  sa- 
crant Scripturam.  Antuêrpice, 
1719,  2  vol.  in-fol.    ...     10  fr. 

3263.  Tissot,  doyen  de  la  Faculté 
des  lettres  de  Dijon.  —  Prin- 
cipes de  morale,  leur  caractère 
rationnel  et  universel,  leur  ap- 
plication. Beau  vol.  in-8°,  de 
534  pages 3  fr. 

3204.  Tissot  (Vict.).  Vienne  et  la 
vie  viennoise.  Paris,  Bentu, 
in-12,  br 2  fr. 

3265.  —  Voyage  aux  pays  des  mil- 
liards. Paris,  Bentu,  1876, 
in-12,  br 2  fr. 

3266.  —  Les  Prussiens  en  Alle- 
magne. Paris.  Dentu,  in-12, 
br 2  fr. 

32<;i .  —  Voyage  aux  pays  an- 
nexés. Paris,  Bentu, in- 12,  bro- 
ché 2  fr. 

3267  bis,  Tooke  (M  j  Histoire  de 
l'Empire  de  Russie,  sous  le  rè- 
gne de  Catherine  11  et  à  la  lois 
du  xvnr  siècle,  Paris,  Mara- 
dan,  1801,  6  vol.  in-8»,  br.  10  fr. 

3268-.  Topographie  des  saints  où 
l'on  rapporte  les  lieux  deve- 
nus célèbres  par  la  naissance, 
la  demeure,  la  mort,  la  sépul- 
ture et  le  culte  des  saints.  Pa- 
ris, 17(1", ,  in -S",  rel.  veau.     3  fr. 

3269.  Touflet  (Georg.).  Epigiaphie 
de  la  <  laule  sceltane,  Marcellus  ; 
onomastique  de  la  (  taule  scel- 
tane, Cœsar.  Rouen,  1883-84, 
2  vol    gr.  in  8«   30  fr    .   .     6  fr. 

3270.  Toytot.  Voyage  de  Grenoble 
à  la  Salette  Gr  noble,  L863,  gr. 
in-8°,  orné  de  oomhr.  gr.     5  fr. 

.1271.  TRIBUNE  SACRÉE  écho  du 
monde  catholique.   Pari  . 
21  vol.  in-8* 80  fr. 

3272    Tricalet.   Année  spirituelle 
contenant  une    conduite  a!  des 
exercices  pour  chaque    jour  de 
l'année.  Paris,    Périsse,  3   vol 
in-12,  dem. -bai i  fr. 


3273.  Tronson.  Forma  cleri,  se- 
cundum  exemplarquod  ecclesiie 
sanctisque  patribus  a  Christo 
înonstratum  est.  Paris.  1824, 
3  vol.  in-12 5  IV. 

3274.  —  Examens  particuliers  sur 
divers  sujets  propres  aux  ecclé- 
siastiques. Paris,  1770,  2  vol. 
in-12,  rel.  veau 2  fr. 

3276.  —  Retraite  ecclésiastique 
suivie  de  méditations  sur  l'hu- 
milité. Lyon,  Rusand,  1824, 
in-12,  br. 2  fr. 

3277.  Turcan.  Le  directeur  des 
catéchismes  de  première  com- 
munion et  de  persévérance.  Pa- 
ris. Bray,  1882,  3  vol.  in-12 
(10  fr.  50) 6  l'r. 

3278.Ubaghs  (Ger.Cas.)Logic8eaéiu 
philosophiœ  rationalis  elementa. 
Lovanii,  1856,  in-80.    .     2  fr.50 

3279.  UNIVERSITÉ  CATHOLIQUE. 
Recueil  religieux,  philosophi- 
que, scientifique  et  littéraire  ré- 
digé par  Aug.  Bonnetty,  Mgr 
Gerbet,  Montalembebt,  Oza- 
nam,  Rro,  Mgr  deSALtNis,  etc., 
de  l'origine,  1835  à  1853,  40  vol. 
in-8°,  br 45  fr. 

3280.  Usuardi.  Martyrologium, 
nova  editio  castigata  et  quoti- 
dianis  observationibus  illustrata 
opéra  ex  studio  J.  B.  SOLLBRIt, 
s.  j.  Antuerpiœ,  1714.  in-fol. 
rel.  veau  (û*g.     ) 25  fr. 

3281.  Valconseil.  Revue  analytique 
et  critique  des  romans  contempo- 
rains. Paris,  1845,  in-8°.  2  f.  50 

3282.  Valentin.  Cours  de  lectures 
sur  les  vérités  importantes  de  la 
religion.  Lyon,  1850,  2  volumes 
in-12.   . 2  fr.  50 

3283.  —  Examen  raisonné  ou  dé- 
cisions théologiques  sur  les  com- 
mandements de  Dieu  et  de 
l'Eglise.    Lyon.   1842,   2    t.  en 

1  vol.  in-8°,    dem.-rel.     3  fr.  50 

3284.  Vallet.  Pnelectiones  philo- 
sophiœ  ad  mentem  S.  Thoma- 
Aquinatis.    Paris.  Jouby,    ls>. 

2  vol.  in-12,  br.    ...     3  fr.  50 

3285.  Valroger  ill.  de).  La  Genèse 
des  espèces,  études  philosophi- 
ques el  religieuses  sur  l'histoire 
naturelle  et  les  naturaliste 
temporains.  Paris,  Bidù  r,  1873, 
in-12,  In- 2  fr. 

3286.  Van  den  Nest  ,1  a  ibé  ,  Sou- 
\  emrs  d'Italie.  Anvi  rs,  1849, 
in«8°,  dem.rohag.  pi.  tl-  tr.  dor 
ffig.) ' 3  fr. 

3281  Naples  et  le  mont  Cassin. 
Anvers,  1850,  2  t.  en  l  vol.  dem.- 
chagr  - ui-av  i  tr.  dor. .     I  fr.  50 

3288.  Van  Brival  (l'abbé).  Histoire 
des  évêques  de  Boulogne,    Bo 

I  >gne,  1852,  in-8°.   .    .     2  fr-  50 

3289.  Varadier  de  Saint  Andéol 
(A.  G  de).  De  viia  Christi,  car- 
nien  e  G  illice  l>.  Axnaldi  d'An- 
dillii  latine  redditum  (latine  et 
gallice)  Arelati  ■  »  l'y  Olaudii, 
1680,  in- 1".  rel.  veau.  .   ,     3  fr. 

3290  Vauzelles  (Lud.  de  .  His- 
toire du  prieure  de  La  Magde- 
laine  Les  <  Irléane  de  l'ordre  de 
Fontevraud,  Paris,  1873,  in-8°, 
orné  de  pi '  ,r 
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VECELLIO    i'.^u-.m.--  i 

.  (met     aoeiena    «t     modernes. 

2  beaux  vol.  in--.  .   .   .     IB  fr. 

C«  recueil  contient  <•//"/  rr/if  tttiti 

bei    par    0  chaud 

- 

-  de   l'explication  en  Italien  et 

■    tout   -l.i us    .!,•  Jel   - 

drementa     ta  1  I        bel    onvrage 

nrea  irn 
imtoreux  de  modèh 

ter,  ri  as  publie  .'inii  .ir 
,irt>  an  ensemble  d'objets  tgrèj 
Inafruct  u-. 

32  l    Venrjeon    l'abbé)!  Souvenirs 

i .. ■  !<•!■! ii  de  Terre<-Saiuta  en 

-.  L88Ô,  io-18.  orné  de 

grav I  fr. 

Ventura  (le  P.).  Rasai  sur 
!-•  pouvoir  public  ou 

lois    naturelles    de    L'ordre 
iL     l 'a  ris.    Gaume,     1859, 

in-^.  I.r -   IV 

3294    —  La   raison  philosophique 
«M  la    raison    catholique.  Paris, 
Gavnu »,  is.'.l,  in-8,  . .    .    .     ;;  IV. 
Uooillttresi 
o2'.(">.  —  La  femme  catholique  fai- 
sant suite  aux  I  I  êt\  an- 
Paris,    1855,    2    volumes 
.  br m  u- 

3296.  —  I-.-'  I  lieu,  mère 
des  hommes.  Paris,  1863,  in-12 
l.r 2  fr. 

3297.  —  Les  liantes  de  la  foi,  ou 
le  bonheur  de  croire  en  .1.-. 

ris,  1875,  3  vol.  in-12. .    .     6  IV. 

3298.  —  Ecole  dés  miracles  ou  les 
oeuvres  de  la  puissance' et  de  la 

de  .!.-('.  Parti,  1872, 
in-8° 10  fr. 

3299.  Véran.  La  question  du  xix1 
siècle.  Paris,  h  ntu,  1866  gr 
in-8»,  br.   s  fr :;  l'r/r.o 

3300.  Vertot.  Révolutions 
Des,  I  vol.  i:  'volutionsdé  v 
2  vol,  Révolution  de   Por 

1  vol.    Paris,    1819,  ~  vol    in-18, 

5  IV. 

330L  Vêtu  (l'abbé);  Les  vrais  prin- 

-  sur  la  prédication,  on  ma- 
nière   d'annnncer   avec   iVuit   la 

le   de     Dieu:     Paris,    1841, 
a  vol.   in-8°,  br.   .    .        :;  IV   75 
3302    VEUILLOT.    Mêlants   reli- 
gieux, historiques,  politiques  et 
aire*.     1'  '  '  série, 

.    1857,   18    vol.    in -S",    br. 
rare  ........ 

lYaîts  m  cf  'Vins  ilnns  quelques  volu- 
Tiifs  de  la  lr'-  série. 

Rbmè  pendant  le  Concile. 

Part*,  Palmé,  1872,  2  vol-  in-S". 

dem.-rel.  veau  .  s  r,-. 

3394.  —    Vie    de    Nôtre-Seigneur 

Jésus-Christ.  Paris'  1865  m*12, 

,  br 2  (V. 

3805.  —  Le  parfum  de  Rome.  Pa- 
ris, 1862,  2  vol:  m-12,  l.r.      i  fr. 
-  Le  droit   du    Seigneur  au 
n-àge;  Paris,  Palmé,  187  1 

in-12.   br g  iV 

VICTOIRES.  CONQUÊTES, 
désastres,  revers  et  guerres  ci- 
viles     ,1--       F,"  : 

Pari»,   PanokovU  !;■■.    1  s '< ■ 

ol.  in-S-,  dem.-rel.    .      10  fr. 

i  lànehes 
tes- 

3308;  Vidal  ^aint  Paul,  sa 


:•■■-.    Pari       i 
■  .    m-S".  l.r.      ti  lr. 
3  109.  Viguier,    là      .     '      I 
m. 11  'la  sent  priraitil 
nu-    senlemenl  con  jetré  dans  le 
latin  de  la  Vulgate  <-t  dans  nne 
nouvelle    traduction    fran 
Paris,   h'nmm  ill,  .  ! 

111   — I  lr.  ."." 

:'.  du.  Villecourt  le  çard.  i.CEUvrea 
oratoires;     Paris,     I       , 

12  lr. 

Coups  de  ■  r.  11  't  111. 

.:  dl    Villemain   Tableau  dô'I'Elo- 
quence  chrét lénne  au  1  \ « 
1  M.l.  —  Littérature  au  moyeh- 

2    vol.  —    Littératu 
wiii"  siècle,    1  '1. 1    Paris,   I)i- 
ili  /-.    1 1  16,   1    v..l.    in-12,    dem. 
tat M  IV. 

3312.  —  Tableau  de  la  littérature 
an    xviii'    BÎècle      Paris,    1846, 

1  volumes  m-S  .  dem_-chagrin 
ni.  il K.  fr. 

3313.  —  Choix  d'étÙCWB  ^ur  la  lit- 
térature oontempbrafne.  Paris, 
ttidier,  1857,  in-8*,  dem^-chagr. 
pi.  il I "ti-. 

;'d  i.  Virgile.  Œuvres  !  texte  la- 
tin, trad.  en  français  avec  des 
remarques,  par  R.  Bi.NET)  Pa- 
rts, 1S1Ô,  -1  volumes  in-! .'. 

r.  iv. 

3315.  Vu.-  de  Santi  Eadricol  prato 
spiritulé  risçontrate  col  latin.. 
et  in  Thoscaoa  Dngua  ridotte. 
Th  Veneggïa',  1562,  in- 1  ,  car- 
tonné  ~  fr.  50 

3  do.  Voltaire.  Siècle  de  Louis  XIV, 
0  vol.  Iîisioire   de  Charles  XI 1, 

2  yoli  Histoire  de  Russie, 2  vol. 
Port'*,  1821,  lu  vol.  in-is,  rel. 
bas i'>  IV. 

:>517.  Voragine  (Jaoq.  de).  La  lé- 
gende dpr.ée,  trad.  du  latin,  et 
précédée  d'une  notice  historique 
et  bibliographique.  Ports,  (ros- 
selin,  1843,  2  vol.  in-12.  dem.- 
rel 15  fr. 

3318-.  Vorepierre  B.  Diction- 
naire illustré  et  encyclopédie 
universelle  Ouvrage  orné  d'en- 
viron 20:000  Bg.  Paris,  Lévy, 
.  2  vol.  m- 1",  rel.  chaer. 
pi.  tl ::n  IV. 

3319;  Vouriot.  Manuel  des  conseils 
de    fabrique.  Bar-le-Duc,  \Wfô\ 

iu-1".  l.r :;  fr;  50 

Walckenaer.  Cosmologie  ou 
de  script  ion  générale  de  la  terre 
considérée  -mis  ses  rapports 
astronomiques-,  physiques,  His- 
toriques, politiques  ei  civil*  Pà* 
n's,  l<  t  rvill  .  1816,  in-S".  dem.- 
rel;  tl 3  fr 

3321.  Wàlleil.  -Teanne  d'Arc.  Pa- 
ris. Didot  'u  vol.  in- 1", 
ill.  de  1 1  grav.  et  de  209  des-. 
demi  înaroq.  1.1. ,  dos  e1  Coins 
tète  dorée  fexemnl.  en  lr 

21  IV. 

—   La  vie  de  Jésus 

nouvel      historien.     Paris.      II, 1- 

ohetêë;    1864<     in-12,     dl 

li ure 2  fr.  50 

Walsh     le   Vie. 
poétique  d 
Paris,   I852j  in»8°J  l.r.  .    .      .'!  lr. 


15384.  Whyte    Melville.    1- 
diateurs,  Rome  .-t  .n,  :,.►».  trad. 

anglais;  purCh».   l;i 
ROSIN  1861  , 

m  -s-- ,;  fr. 

•luneval  et  ses 
satires,  étude*  littéraires'  et  mo- 
Paris,  Dïdi  r.  1870,  in-1  2, 
dem.-chagr.  poli  lr.  peigne    •  t 

.le   lient 

i  i    VViseman.    i  tu  le- 

rapport  i   entre   i.-,  geinnoe  al  la 

•-.      /'./,    /  .,      .S%.y,/'". 

1841,  2   vol.  m-S-,  avec  ii._r.    |  fr. 
Wolowski  i.  dila- 

tions   religieuses^    Pa-rit',    I)ou- 
ti'ml.  |S',:;.  m--'  ,  br.  .     t 
3328.  Young.    (Etu  res    div< 
■    ■ 
trad.  de  l'an  .  lais  par  M    Le 
TopftXEUR.     Amsterdam,    1172. 
2    1.  en    1    volume  di 

il'-' 2 

-"■'  Zaccaria  (le  I'.  s.  j.  .  I.  anti 
Febronius    ou    la   primauté   du 
Pape  justifiée  par  le    1  ii 
ineni  et   |>;.r  l'histoire,  trad.  par 
l'ai. 'm''    I'ki.tiku     Paris,    S,<r!ir, 
1859,   1  vol-,  in-8»,    l.r.    .     lu  fr. 

3330.  Zallinger.Institutionum  jnris 
natbi  le-i  puhlici. 
Uomœ,  1- 

rel '1  IV   50 

3331.  Zeloni.     Concordano. 
Ecritures  des  pères  et  de-  Con- 
ciles ave,-,  la  dootrine  de  1 
catholique  romaine.  Pari 

in-12  demi -venta j  fr. 

3332!  Zwickenpflug.  Cours    com- 
plet il  instruction-  pratiques,  sur 
la  doctrine  chrétien! 
lès,   1857,    13  vol.  m- 12,  l.r.  15  f. 
dé  poinçon  dans  1.--  marges  de 

deux  eu  treis  \  élûmes. 


VIES 

3333.  Abeillard  et  Héloïse.  Leur 
vie,  par  doni  Gi.kvais;.  Paris, 
M)'si>  r.  1720,  2  t.  en  1  vol.  iu-12, 
lias .".   IV. 

3334.  Abundii,  Abundantii,  Maii- 
Cl  wa.  .'n  inis  is,  ejus  filii,  ■ 
Romœ,    L584,  in-12,   parc 

on.       il       grav  .     eu     taille- 

1  lr. 

3335;  Affre  (Mgr).   Histoire  de  sa 

vie    et    de   sa   mort,    par    1  abbé 

i\.      l'a  ris.        ViXH  s,      1855, 

in-12 1  fr.  75 

Ambroise  St).  La  vie  de 
saint  Ambroise,  archevêque  de 
Milan,  par  GOD.  HkuMaNT.  Pa- 
ris.   Dupuis,    lois,    in-4»,    rel. 

veau 12  fr. 

Magnif.  portrait  grav.  par  E(l  llnek. 

3337.  Antonii  Eremitaa,  vita,  al. 
Athanasio  •    scripta,  cum 

interpretatione  et  nous  DavtiîIS 
ll.t.<i;iii'.i.ii,     August.     Vind  l. 
1621,    in-4»,    r.d.   vél.    .    .      1  IV. 
Anscharii  prtmt  /'" 

.  rchieplscopi,  vita  ge- 
mma una    per   RrNBEitTUM  al- 
téra   pii   Qv  \i.imim;'i.  Ho 
1677,  in-l".  rel.  vl.    .    .     10  fr. 

3389J    Aranthon    d'Alex    [Jfeàn  . 


LETOUZEY  et  AME,  Editeurs,  17,  bue  du  Vjel'x-Colombier,  Paiu: 


évéque  et  prince  de  Genève.  Sa 
vie.  Glermont,  1884,  2  volumes 
ni-12 2  fit.  50 

8340.  Astros  (le  pard..),  archerèq. 
de  Toulouse.  Sa  vie,  par  le 
P.  Caissette.  Paris,  raton, 
1853,  ia-8»,  br 3  fr. 

8841.  Athanase  St  .  Ui-toire  de  .sa 
vie,  de  ses  écrits  et  de  son  in- 
fluence sur  -un  siècle,  suivie  de 
DOtics  sur  saint  Antoine  et 
saint  Pacôme.  Lille,  1848,  ùa-8°, 
port,    demi-rel.   ...     1  fr.  75 

3342.  Augustini  (Sti)  iconibus 
olini  illustrata  Uudiori  nunc 
calauio  explicata  a  P.  Wilibaldo- 
ninir  l'un  reg.  Phor.-.e  professo. 
Ingolstadii,  Typ.  Ederi,  L631, 
iti-t'i.   vél 18  fr. 

3343.  Le  grand  S.  Augustin,  doc- 
teur de  l'Eglise,  eonverty,  reli- 
gieux, évoque.  Paris,  l'nj>  t, 
1657,  in-4".  rel.  vél.  (fig.      10  fr. 

3344.  Avila     J<is.\     Yénér.    Vita 

scritlodal  Lu.NiiARO  degli  Oddi. 
Un,, m.  i-iil,   in-S".  br.       1  fit    50 

3346.  Ayotte  (Pierre),  fond',  du 
sémin,  de  Senaïde.  Notice  his- 
torique par  1  abbé  Giinot.  Pa- 
rtis, 1843,  m  8>.  br.   ...     2  fr. 

Barat  (Mme).   ll.-r 
.Mme  H.,  fondatrice  de  la  Société 
du  S.  Cœur  de  Jésus,  par  l'abbé 
P.\t  Naud.   JJaris,    l'oi'ssielgue, 
ls78,  2  v.  in-S".  d.-veau.     10  fr. 

3347.  La  vie  de  dom  Barthélémy 
des    Martyrs,     de     l'ordre    de 

I  Dominique;  archevêque  de 

Prague;  en  Portugal,   par    Tu. 

DU    FOSSÉ    et    Lt;    Mwsthi:    db 

.     Paris,   Le   Petit,    1661, 

.  n  1.  veau ....     8  t'r.  50 

Vie  du  P.  Baudoin,  fonda- 
teur de  la  udn  de  Mai 
rie- Immaculée  et  de  la 
des  L'rsulines  de  Chavasmes, 
suivie  d'une  nonce  sur  la  mère 
Saint-Benoît,  Ie  super:  l 
Bideaux,  1856,  2  vol.  ih-8°! 
demi-chagr.,  ir.  peigi.  .  8  fr. 
I  le  martvre  de 
S(  I  h.  Becket,  archevêque  de 
Cantorbéry,  par  Jiuin  Morris. 
Paris,  Lectére,  1860,  in-.v, 
br. :;  iV. 

Etude  historique  et  critique 
sur  la   mission,   les  actes   et  le 
culte  de  S.  Bénigne,  apôtre  8e 
la  Bourgogne,  el    sur  I  •  ; 
des   ■  ■   Dijon,  Autan  el 

par   L'abbé   Bnn;.\i  u. 
Dijon,  în-o*,  fig.,  lu-.   .    .     6  fr, 

Bei  chnans    Bienh  |.  Sa  \j.-, 

1'.   Nie.  Frjzon.  .1  vignon, 

in-12.    br.    ...      1    IV.  28 

Bernard  l'ubbi      vicai 
lierai  de  '  'ambrai.  Sa  \  8-,  par  le 
mai-  |ui«   teSÉGOR.  Pat  i     tirât) 
1683,  m  12.  demi-veau.     2  fr    50 
335  i.  Berulle    Pieire  8e  .  Soti  10s- 
loire,  '.tir,'  hîsto- 

b   8e.    -i,;.  aéraux 

8e  l'Oratoire,  par  TabaRauq. 
Pari  .     1817,  2    volumes 

:.  i.-: 

Bi  n,  rnabiia  .  \  ie  p  «■ 

.\i;i.t.i,     trad.    de    1  italien 

iK  \  ai.kttk.  Paris,  Putois, 

1871,  in-12 1    lr.  28 


3356.  La  Mère  Billiart  Mu-ie  .  fon- 
datrice de  l'Insiiiut  des  sœurs 
de  N.-D.  de  Namur,  par  uu 
Père  de  la  Compagnie  de 
P&ris,  Palmé,  L8t9,  in-S°,  fort, 
br 3  fr. 

388";.  Bonnault  d'Houet.  fondai, 
de  la  société  des  lidèles  com- 
pagnes de  Jésus,  fea  vie,  par 
M.  1  abbé  Martin.  Paris,  Tblra, 

-  -       3  fr. 

Eorghèse  (la  parooease  .  bée 
Guendalme  TaLBOT.  Sa  vie,  par 
ZelûNI.     Paris,     1843,     ïh-8°, 

br 2  fr.  50 

Borgia     st    Franco,- 
>a  we,  par  DadrignaC:   Paris, 
Ii'l(ii/,  1863,  m-1^.  .    .      1    fr.  88 

3360.  JBorgia  iSt  François  de).  Sa 
vie.  par  V-  J«  Lyon,  Midi,). 
1891,  2  v.  iu-12,  rel.  veau.     4  fr. 

3361.  Vie  de  Mgr  Borie,  évéque 
d  Acanthe,     vicaire     apost.    du 

s   N  m.,  martj  risé  le  3janv. 
1883,  par    un  prêtre  '.lu  d 
de    Tulle.  Paris,  Gaume,  1844, 
in-12 1   lr.   28 

881.2.  Borromée  (St  Charles).  Sa 
vie,  composée  en  italien  par  le 
doct.  J.-J&.  Juissano,  trad.  par 
le  R.  P.  Ci.iivskailt.  Lyon, 
Corte,  1685,  ni-i",  rel.  veau 
(magnif.  portrait).  ...  18  fr 
de  sa  vie  'et  tle 
son  épiseopat,  pair  Alex.  M.ut- 
ti.x.  /'"ris,  Mellier,  1S47,  in-8°, 

.     br 2  fr.  80 

3364  Vie  de  Mgr  Bouange,  évéque 
de  Langres,  par  1  abbe  Dki.mas. 
/'".  in-8  '.  8r.  I  ir. 
Eritto  ean  de  .  s.  .(.  sa 
vie  par  le  P.  P.  de  Pr.WY.ws. 
S.J.  /  "ris,  17 18,  in-12,  bas.  2  fr. 
Bruno  Si  Sa  vie,  peinte 
au  cioistre  de  la  Chartreuse  de 
Paris,  par  ËOST.  Le  SUEOB,  grav. 
par  Franc.  Chauyeau.  Paris, 
s.  d.,  in-foi.  8e  -^1  planches 
cart. 

3368.  Catherine  de  Sienne  St.-  . 
Sa  vie  par  le  P.  Raymond  ni: 
Capoue,  publ.  par  L.  Cartier. 
Paris, Bray  I853,in-12,hr.    2  lr. 

Gaylus    (Mgr    d 
cTAuxerre.    sa    vie,  par   l'abbé 
,  by.  -1  msterdam,  L165,  2  vol. 
iu-12.  veau 1  fr.  80 

3370.    César    de    Bus.    fon 
de  la  Corap.  8e.    prêtret 
liers    8e  la  I  doctrine  chrétienne 
.■t    de    t'institul    des  Ursulines 
8e    France,  Sa    vie.    par    1  abbé 
(  8i  iMOl  \.  1868,  in-12, lu-    4  fr    50 

337  1.  Ch  unpagnat.  fondai 
petits  frères   d  Sa  \  ia. 

Paris,  Pè\  .in-12, 

lias 1    fr. 

Ch  mtal    Ste      Son  hi  toire 
el  les  origines  de  la  Visii 
par  1  abb    Em.  Bo'co  M  i' 
Poussû  Igue,  1 
demi-!'. 8     veau 9  lr. 

337  i  8  i  jeune   fille 

la   jeune    femme   dans  i,. 

monde,  par  Dacthonac.   Paris, 

1861,  in-12.  br.     1   fr.  75 

:  i   vie  extraite  de  ttelle  8-  | 

l'abbé    M .Misni  1ER.   Paris,    /.'■'     : 

buty,  1752,  in  12,  veau.  .     2  fr 


Cheverus  le  card.).  Sa  vie, 
par  M.  Hamon.  Paris,  DtCOffre, 
1850,   in-12.  br.    .    .    .      1  fr.   80 

837TZ.  Claver  (le  P.):  Sa  vie,  parle 
P.    Flethiot,  de  la  Corn 
de   Jésus.    Pari'*;    1881.    2    vol. 
in-18,  rel.  bas 3  fr. 

3378.  Clerc  (le  P..  P.  Alexis),  ma- 
rin, jésuite  et  otage  de  la  Com- 
mune, simple  biographie  par  le 
P.  Ch.  Daniel.  Paris,  Alownel, 
in-12,   demi-rel.    ...      2  fr.  50 

837'J.   Condreu  [le  P 

rieur  de  l'Oratoire.  Sa  vie,  èom- 

ie  par  un  prêtre    le  P.  Den. 

AilECOnTE).  1'  -  .  1818. 

in-  4°,  rel.  veau  tj  fr. 

8ottolengo . .-  V 
Sa  vie,  par  le  P.  GastaLDI;  tr. 
par  Mjt     Postel.    Nia  , 
in--8°,   br 2  fr.  50 

8381.  Cousin  iGerm.  t.  Istoria délia 
vita   dei   miracoli  descritta   dal 

G.    BûERO)     S.     J.      Jx'Onl". 

,    br 1  fr.  80 

3382.  Douarre  (Mgr),  premier 
vicaire  apostolique  de  la  Nou- 
velle-Calédonie. Sa  vie.  Lyon, 
Briday,  1679,  2  v.  in-12.     3  fr. 

3383.  Duchesne  (Mme),  Son   his- 
toire, par  l'abbé  &a~DNard-  Pa- 
ris,   Poussielgue,    1878, 
demi-rel.    veau 8  fr. 

•  8.  Dupuch   Mgr  .  premii 
que  d'ALrer.  Sa  '.le.  par  E    Pjo- 
M:aU.       Hrird:  :oi'.r,       Çh 

in-8",  br 3  fr. 

3;    Elisabeth  de  Hongrie 

Ba  vie,  par  le  comte  de  MONTA- 

LEMBERT.  Loi" 

demi-bas 

1386     Etienne,    14"   super,   de  la 

ion  de  la  Mission.  Sa 

vie.  Paris,  Gaume,  1X<1.  in-80, 

port -1  fr. 

3387.  Eudes  (le  Pr.   P 
tus,    par    le    P.     HERAMi 
Nouvelle  êdit:  revue  par  le  P. 
Le   Doré.    Paris,  I 

- 5  fr. 

-  Premier  apôtre  des 
Cœur  Marie, 

parle   P.  Lr.  lhiliï:.  1 '<tri-\  A  Uni- 

,,.  !,  iu-12  (épuisé).  .    .    .     3  fr. 

3389.  Faurie  (Mgi  «t.  de 
Kouy-Tchéou.  Sa  vie.  par 
Castaikq.  Paris.  Lecoffre,  1884, 
er.  in-8»»,  br I  fr. 

3390.  Félix  de  Cantalice  (St).  \  ie 
de  F  de  c  ,  trad.  8e  l'allemand, 
par  l'abbé  Ratste.  Paris, 

1872.  in  12 1  fr.   25 

3391  Félix   de    Valois.  18 
fondateurs  de  l'ordre  de  la  T.- 
s.    Trinité.   Sa   vie,   par    le    l;. 

.i  ixt i:     ! 

.    .       I   fr. 

3392  Foucher 

notae  8e  la  Saint*  Chapelle  de 

Dijon,  par  lal>  8-   RaBBÊ.  P 

huii  r,  1867,  m  8°,  br.  .     2  fr. 
B394.  François  d'Assise.   Hisioria 

■ 

illi:-irmni:;ue      \  iro- 

rum    el    l'eniin.M  uni  MUS  ordiniS 

rpiœ, 

1618,    in-fol.,    front,    prav.,    rel. 

• 


L»ETOUZE\    et  A.NE,  ÉDITMJR8,   17,  ru  i:  ni    VieUx-Colombier,  Paris 


.  —    Son    histoire,     par    1>  ttj 

.n.NAt:.      Parit,     !'■■     -,     1861. 

m- 12,   il"iui-\ eau  ....     2  ir. 

Sa  vie  intime*  .1  te,  Par- 

' .   1858,  in-S-,  l>r  .    .     2  ir. 

Bon    histoire   populaire, 

jp.'ir    le   comte  A\  \  i .    DE  Si  m  r, 

pari-,  Poussit  Igue,  1867,  in-12, 

demi-veau 1  fr.  25 

François  Régis.  Sa  rie,  par 

lf     1'.      DaUBENTON.     <'l.  mu*, ,t, 

1834,  in-12 1  IV.  50 

Histoire  de  saint  François 
de  Régis,  de  La  Compagnie  de 
i  -,  apôtre  du  Vejaj  et  'lu 
Vivarais,  par  Daorignac.  Pa- 
ris, Bray,  1862,  in-12,  demi- 
rel.  vrau 2  fr.  50 

3400.  Françoise  d  Amboise  Vie 
de  La  bienheureuse  F.  d'Am- 
boisc,  duchesse  de  Bretagne  e( 
religieuse  carmélite,  par  L'abbé 
RiCHABD.  Paria,  186»,  2  vol. 
in-fi  .  rel.  veau 9  fr 

3401.  Françoise  des  Séraphins, 
rel.  de  l'ordre  de  suint  1  Domi- 
nique  au     monastère  de    saint 

Thomas    d'Aquin,    Sa     vie,    par 

un     ecclésiastique;      Toulouse. 
1851,  in-1  i,  deroi-i  eau.     1  fr.  50 

3402.  Frossard  (Marie-Louis.'), 
enfant    de    Marie,    élève    de  la 

régation  de  Notre-Dame. 
Paris,  lirai/,  ]SS  I,  in-S  ■.  d^ini- 
rel.   veau 1  fr. 

3403.  Galard-Terraube  i  Victorine 
de).  Sa  vie.  Paris,  Debécourt. 
1840,  in-12,  rel.  veau.     1  fr.  50 

3404.  Geneviève  (Ste).  Histoire  de 
sainte  Geneviève,  vierge,  pa- 
tronne de  Paris,  et  de  sou  culte, 
par  un  serviteur  de  Marie.  Pa- 
ris, Pion,  1878,  fort  vol.  in-8°, 
br.  (8  fr.) 4  fr.  50 

3405.  Ktudes  sur  St  Germain  et 
St  Ruph,  moines  bénédictins, 
d'abord  prieurs  de  Talloires 
puis  solitaires.  Annecy  issu, 
m-8"k  hr.,  fig 3  fr.  50 

3406.  Gerson.  Sa  vie,  par  Tiio- 
MASBY.  Paris,  Debécourt,  1843, 
in-12.  demi-rel.  veau.     1  fr.  50 

3407.  Gertrude  (Sœur.)  des  reli- 
gieuses de  la  Présentation,  su- 
périeure de  la  maison  de  santé 
de  la  Riche.  Tours,  1866,  in-8°, 
br 2  ir. 

3408.  Gertrude  (Ste).    Sa   vie  et 
ses  révélations.    Avignon 
quin,  1842,  2  vol.  in-12.    5  fr. 

3409.  Gilles  (Si)  et  son  pèlerinage, 
par  l'abbé  d'EvEBLANGE.  Avi- 
gnon, 1876,  in-12,  orné  de  gra- 
vures         2  fr.  50 

3410.  —   Histoire  de  saint  Gil 

sa  vie,  son  abbaye,  sa  basilique, 
sa  ville,  son  pèlerinage,  sa 
crypte  et  son  lombeau,  par 
l'abbé  p'Everlanq"B.  Avignon, 
Séguin,  1885,  gr.  in-8°,  orné 
de  gray.,  demi-rel.  veau.    5  fr. 

3411.  Girard,    !•'   supérieur    du 
l  séminaire  d'Alger.Notice. 

Paris,  1881,  in-8°,  br.    1  fr.  50 

3412.  Grégoire  de  Nazianze.    Sa 
vie,  ses    œuvres   et  son  époque, 

par  l'abbé  Benoit.  Paris,  Pous- 
sielgue,     1876,    gr.     vol.    in-8 

(épuise I  fr.  50 


3413.  Grignon  de  Montfort.  Sa 
vie.  Paris,  l.<  Clère,  1889,  in  î°, 
br 3  fr    50 

3414.  Hanion    M.),   curé  d* 
Sulpioe.    Sa    vie,  par  M.    Bit  AN - 
chereau.     Paris,     Vie,     1877, 
m  12,    br 8  IV. 

3415     Étude     sur    Huet,    iviqut 
d'A  Branches, j>&t  L'abbé  l'i.i  1 1  n, 
Avignon,    Séguin,    1857, 
br '. 2  IV. 

3416.  Hugues  {St),  èvêque  de  Gre- 
noble. Sa  •■  le.  par  Alb.  m    i 
Paris,    Debécourt,   L837,   in-8», 
br 3  IV.  50 

3417.  Ignace  histoire  de  St  .  fon- 
dateur de  la  Compagnie  de  Jé- 

par  Daubjonac.  Paris, 
Bray,  L8B0,  E  vol.  in-12,  demi- 
veau 1  IV.  50 

3418.  Jean-Baptiste  (St).  Etude 
sur  le  précurseur,  par  l'abbé 
I'i.am's.  Paris,  Sauton,  1879, 
in-8°,  hr ■'<  fr 

3419.  —  Histoire  raisonnée  de  la 
vie,  de  la  mission  et  de  ses  pré- 
dications, par  M.  L'abbé  BabBET. 
Paris,  Dounioi,  in-S",  br.     3  fr. 

3420  —  Sa  vie,  son  culte  et  sa 
légende  artistique,  par  Km. 
Razy.  Paris,  Téqtti,  Issu,  gr. 
in-S",  br.  neuf  (10  fr.)  grav.  en 
taille-douce 6  fr. 

3421.  Jean-Baptiste  (le  Père), 
religieux  de  la  Trappe  de  Mel- 
leray,par  L'abbé  Bjoursin.  Tours. 
1885,  in-12,  hr.,  6g 2  fr. 

3422.  Jean  de  Dieu  (St).  Vie  de 
S.  J.  de  D.  avec  l'histoire  som- 
maire de  la  fondation  et  du  dé- 
veloppement de  son  ordre.  l'a- 
ris,  l'Ion,  1S77,  in-8°,  br.     4  fr. 

3423.  Jean  de  la  Croix  (St),  pre- 
mier carme  déchaussé.  Sa  vie 
et  sa  doctrine,  par  Kkn.  Razy. 
Tournai,  Cas  terni  ann,  in-12, 
Br i  fr.  50 

3424.  Jean  de  Montmirail  (le 
bienh.).  Histoire  du  B.  Jean, 
surnommé  l'humble  seipn.  de 
Montmirail,  puis  religieux  de 
Longpont,  par  l'abbé  BoiTEL. 
Paris,  Vrayet,  1859,  fort  vol. 
in-12 2  fr. 

3425.  Jeanne  d'Arc  Sa  vie.  Paris, 
Lêvy,  ISiH,  in-12,  d.  veau    2  fr. 

3426.  Kover  archiepisc.  Seienien- 
sis  ,  vita  armenice  et  latine 
scripta.  Venetiis,  1825,  in-8°, 
port 1  fr.  50 

3427.  La  Bassemouturie  (Her- 
iii  i  nie  de).  Souvenirs  biogra- 
phiques et  littéraires,  par  le  R. 
P.  Thomas.  Tournai,  Casier- 
mann,  1808,  in-8°,  br.   .     3  fr. 

3428.  Lacordaire  de  P.),  par  de 
Montalembert.  Pu  ris.  Dounioi, 
1862,  in-8°.  br 3  fr. 

3  129. —  Sa  vie  intime  et  religieuse, 
par  le  P.  Chocabne.  Paris, 
Poussielgue,  1873,  2  vol.  in-8°, 
demi-rel.    (portrait).    .    .     7  IV. 

3430.  —  Sa  \  ie,  par  Fuissr.T.  Pa- 
ris, Lecoffre,  1870,  2  vol.  in-8", 
fort  demi-chagrin,  dos  et  coins, 

tr.  dorées 12  fr. 

Epuisé  dans  c«  format. 

3431.  La  Salle  (J.-Bapt.  de),  fond. 
I  -  de    l'Institut    des    Frères     des 


écoles  chrétiennes.  Son  histoire, 

par  An.  Ka\  i:i  i  r.  Paris,  Pal- 
mé, 1874,  m-s  .  demi  rel,  veau, 
neuf 3  IV.  50 

3433.  La    Vallière   Mme  ■; 

\  ie  pénitente  écrite  par  M  me  de 
G«  alis  suivie  des  rénexio 
la  miséricorde  de  Dieu.  I 

nte,  1825,  in-12,  br.     2  fr. 

3434.  Le  Bouthillior  de  Rancé, 
réformateur  de   la  Trepp 

vie  par  l'abbé  de  Marsollii  r  . 
Paris,  Nully,  1703,  2  volumes 
in-12,  lias,   orné  d'un   porl    •  >  fr. 

3435. Le  Gall  de  P.  P.)s.j.  d'apri  - 
irrespondance  et  los  l 
gnages    de    ses   contemporains. 
l ,,<<  ns,    Rousseau,   1886     fort 

vol    in-12 2  fr.  50 

3436  Lejeune  (le  P.).  Sa  vie,  son 
œuvre,  -es  sermons.  Paris. 
Bray,   1875,  in-8°,    br.  .    3  fr. 

3437.  '  Lellis  St  Camille  de  , 
Hella  vita  de  S.  C.  de  Lellis 
fondatore  dei  ministri  degl'in- 
ferini  racconta  Btorico  per  G. 
Tramsbusti,  Romœ,  1860,  in-4°, 

déni.  -rel.  vel 1"  IV. 

Nombreuses  gravures  en  taille-doure. 

3438.  Léonard  (St)  solitaire  en 
Limousin.  Sa  vie,  ses  miracles 
etsoncultft  par  l'abbé  Auhkllot. 
Paris,  1863,  in-s\  br.     2  fr.  50 

3439.  Vita  del  Leonardo  da  Porto 
Maurizio.  missionario  apostolico 
dei  minori  reformati.  Romœ, 
1S(>7.  gr.    în-s»,    port.     2   fr.   50 

3440.  LÏautard  (l'abbé).  Fonda- 
teur du  collège  Stanislas.  Ses 
mémoires   recueillis  par   l'abbé 

DeNYS.      Paris,    \  .ranUij ,     1844, 

2  volumes   iu-S 8  fr. 

3441.  Vie  du  R.  P.  Liberraann 
par  le  Card.  Pitra.  Paris, 
Poussielgue,  1872,in-8°,  hr.  4  f. 

3442.  Liguori  (Si).  Sa  vie  par 
M.  Jeancard.  Paris,  1828, in-8°, 
rel. -veau 4  fr. 

3443.  Lombard  (Pierre).  Kvêque 
de  Paris,  son  époque,  sa  vie, 
ses  écrits,  son  influence  par 
l'abbé  Protois,  Paris,  Palmé, 
1881,  in-8',    br.    .    .    .     1    fr.  50 

3444.  Louis  (St).  Histoire  de 
saint  Louis,  roi  de  France  avec 
un  abrégé  de  l'histoire  des  croi- 
sades par  M.  M.  BURY.  Paris, 
177"),  2  volumes  in-12,  reliure 
veau 3  tr.  50 

3415.  Louis  (St).  Histoire  de  saint 
Louis  par  Fii.i.eau  de  i. a  Chaise. 
Paris,  Coignard,  1688,  2  vol. 
ml  ',  rel.  veau 20  fr. 

Ii;irc. 

3446.  Louis  (St).  Sa  vie  intime 
parle  P.  Gros.  Toulouse,  1872, 
in-12.  br 2  fr. 

3417.  Louis  de  Blois,  un  béné- 
dictin au  xvi'  siè<  le,  par  »i.   DE 

BLOIS  .      Paris,      Pal,, ir,       1875, 

in-12,  br 2  fr. 

'.Ils.  Louis  de  Gonzague  (St). 
Son  histoire  par  DaorignAC, 
Port*,  Bray,  1886,  in-12,  bro- 
ché  2fr. 

3449.  Lucie  (Ste).  Acta  sincera 
sancta?  Luciœ,  virginis  et  mar- 
tyris  Syracusame.  ex  optimo 
codice  gra'co   per  Joannem   de 
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de  Joanue.  Dissertazione  storico- 
critica  del  corpo  di  S.  Lucia 
recitata  dal  Conte  délia  Torre 
C.  Gaelani.  Palermo,  1768,2  t. 
en  lvol.  in— 1°,  velin (grav.).  10  t". 
Rare. 

3450.  Lucie  (Ste  .  Vierge  et  mar- 
tyre de  Syracuse.  Sa  vie,  son 
martyre,  ses  reliques,  son  culte 
par  Auo.  Beacgrand.  Paris, 
Ï882,  in-8°.  br 3  fr.  50 

3451.  Marcelle  (Ste).  La  vie  reli- 
gieuse chez  les  patriciennes  de 
Rome  au  iv"  siècle  par  l'abbe 
Pauttik.  Paris.  Palmé,  in-Sn. 
br 3    fr.  -M» 

3452.  Marguerite  Marie.  Sa  vie 
par  Mgr  Langiet.  Paris,  1729, 
in-12. 2  fr. 

3453.  Marguerite  Marie.  Son  his- 
toire, suivie  des  origines  de  la 
dévotion  au  Cœur  de  Jésus. 
Paris,     Lecoffre,     1865,     in-8°, 

br 5  fr. 

Epuisé  dans  ce  format. 

3455.  Marguerite  Marie.  Yila 
délia  Beata  M.  M.  religiosa  délia 
visilazione  nel  monastera  de 
Paray-j.b-Monial,  lioiïiœ,  1864, 
in-4°,  dem.-rel 3  fr. 

3456.  Marie  des  Anges.  Relations 
sur  la  vie  de  la  Rév.  Mère 
Marie  des  anges,  morte  en 
1658,  abbesse  de  Port-Royal  et 
sur  la  conduite  qu'elle  a  gardé 
dans  la  réforme  de  Maubuisson 
S.  L.  1737,  in-12,  veau.    .     3  fr. 

3457.  Marie  de  Jésus.  Fondatrice 
des  filles  du  Cœur  Immaculé  de 
Marie.  Son  histoire  et  sa  corres- 

fondance  avec  Mgr  Parisis,  par 
abbé    Ch.    Rondot.    Langres, 
1888,  in-8",  br  .    .   .    .     3  fr.  50 

3458.  Marie  de  la  Providence 
fondatrice  des  religieuses  auxi- 
liatrices.  Paris,  Lecoffre,  \^'rl. 
in-12,  rtem.-veau  ....     2  fr. 

8459.  Marie  de  Valence.  Sa  vie 
par  l'abbé  Trouillat.  Lyon, 
Josserand,  1873,  in-12      1  fr.  50 

3460.  Marie  Madeleine  par  le 
P.  Lacoroaire.  Paris,  Pous- 
sielgue,  1860,  in-18  (ép.).  2  f.  50 

3461.  Marin  d'abbé)  aumônier  de 
la  marine.  Sa  vie,  par  les  reli- 
gieuses de  N.-D.  de  la  Chant" 
du  Bon-Pasteur.  Angers,  1869, 
m->  .  br 3  iv. 

3462.  Marprez  (l'abbé  Tim  ).  Sol- 
dat et  prêtre  ou  le  modèle  de  la 
vie  sacerdotale  et  militaire  dans 
le  récit  et  l'exposé  des  actions 
et  des  sentiments  de  L'abbé 
Marprez  par  l'abbé  Henry  Con- 
Gnbt.  Paris,  Périsse,  in-S", 
br 3  fr. 

Martin  (St).  Histoire  de 
-aint  Martin,  évéque  de  Tour», 
par  L'abbé  Di  pi  y.  Tours,  Lad,,. 

.  L865,  m- • ::  fr. 

'■'•  164.    Martyn    Henri  .   Mit 
aux     Indes     Orientales     el     eu 
Perse.     Sa    vie.     Paris,    1846, 

.  br 3  fr. 

3465.  Martyrs  du  Japon.  Rela- 
tions  délia   gloriosa    mo 

1 1.  marij  ra  du  Japon  com- 
la  dal    »  ■.    Boi  ko.    /■ 
h.  *••.  rel.  v.-.ni :t  fr 


3466.  Mejanès  Mme  de).  Fond, 
des  sœurs  de  sainte  Catherine. 
Sa  vie  par  l'abbé  Chalandon. 
Metz,  P  a  liez  et  Rousseau,  in-12 
rel.  veau 2  fr    50 

3407  Monique  Ste).  Son  histoire 
par  l'abbé  BoroACD.  Paris, 
Poussietgue,  1866,  in-8°,  dem. 
chagr.  dos  et  coins  tri  dorées..")  f. 

3468.  Morus  (Thora.),  Lord  chan- 
celier du  royaume  d'Angleterre 
au  xvie  siècle  par  Mme  la  prin- 
cesse de  Craon.  Paris,  G 
1847,  2  volumes  in-12.     3  fr.  50 

3469  Nariscbkin  (Sieur  Nath .;, 
Fille  de  la  Charité,  par  Madame 
Aug.  Cravkn.  Paris,  Didier, 
1877,  in-8°,  dem.-rel.    .    .     3  fr. 

3470.  Neri  Si  l'hil  .  Vita  de  S. 
Philip  Neri,  l'iorenlino,  fonda- 
tore  délia  conirregasione  deli' 
Oratorio  scritia  dalG.Giac.Bacci 
con  la  Notizia  di  Alcuni  compa- 
gni  de  medesimo  sànto  ag.snunta 
del  P.  G.  Giac.  Ricci.  Iîomœ, 
Bernabo,  1745,  in-4",  gr.  reliure 

veau 25  fr. 

Ouvrage  orné  île  nombreuses  gravures. 

3471.  Olier.  Vie  de  M.  (Hier  fonda- 
teur du  séminaire  St  Sulpice. 
accompagnée  de  notices  sur  un 
grand  nombre  de  personnages 
contemporains  par  M.  Faillon. 
Paris,  Poussielgue,  1841,  2  vol. 
in-8°,  grav.  dem.-reL  chai:.  8  fr. 

3472.  Parmetier,  grand  carme 
du  couvent  de  Bordeaux,  martyr 
sous  la  Terreur.  Sa  vie  et  sa 
mort  par  Ch  Chauliac.  Paris. 
1877,  in-8"  ,  br.    ...     3   fr.  50 

3473.  Paulin  de  Nôle  (St).  Sa  vie 
avec  l'analyse  de  ses  ouvrages 
et  trois  dissertations  sur  quel- 
ques points  importants  de  son 
histoire  par  dom  Gervaise.  Pa- 
ris, m/fart.  1743,  in-4°,  rel. 
veau 8  fr. 

3174.  Pazzi(Ste  Marie-Madeleine). 

Sa  vie  par    le  P.    Cepari,   s.  j. 

Lyon.  1837.  in-12.  d. -veau.  1  f.  50 
3475.     Pie   IX.     S, m    histoire    par 

Ch.    Makchal.    Paris,   Comon, 

1854,  2  vol.  in-8°  ....  1  fr. 
317»i.   Plantier   (Mgr),  Evéque  de 

Ximes.  Sa  vie  par  L'abbé  Clas- 

tuon.  Paris,  Oudin,  L882,2vol. 

in-8°  (15  fr.) 9  fr. 

3477.  Ponlevoy  (le  P.  de).  Sa  vie 
par  le  P.  de  G  vbriac.  Paris, 
Baltenweok,  in  12,  br.   .      2  fr. 

3478.  Ravhjnan  (de).  Sa  vie  par  le 
P.  de  Ponlevoy.  Paris,  Dou- 
niol,  L860,  2  vol.  in-8  .  dem.- 
rel      portrait] 8  fr, 

3479  Régnier  le  car.)  .  par  Ern. 
Delloye.  Paris,  L881,  in 

3480.  Rodolphe  de  Francon  ou 
une  conversion  au  * \  i"  Biècle, 
Paris,    h  b  court,    L8  H , 

br 2  fr.  50 

3481.  Rodriguez  le  B.  Alph.) 
frère  coadjuteur.  Sa  \  Le.  Lyon, 

in-12,  dem.-veau.   1  fr.  50 

Rose  de  Lima.  Sa  vie  par  le 

1  '.  1  i  rrand, 

I.  in-12 1  fr.  50 

Rose  de  Viterbe   Sla 
1      et  ses   miracles,  paT  l'ai 


RASCt'D.     Paris,     Sarlit.    18(34. 
in-12,  br 1  fr. 

3484.  Rousselet -Mgn,  évéque  de 
Séez.  Sa  vie  par  J.  Rombai'lt. 
LeAia«.v,1882,m-12.br.     1  fr.  50 

3485.  Sales  (St  Fr.  de).  Sa  vie, 
par  M.  de  Marsollier.  Paris, 
1789,  2  voi.  in-12,  dem.  rel.     3  fr, 

3486.  —  Sa  vie.  par  Marsoli.ier. 
Paris.  Plaise,  1821,  2  volumes. 
in-8° •">  fr. 

3487.  —  Sa  vie,  par  M.  Hamon. 
Paris.  Lecoffrt  .  1883,  2  vol. 
in-8°,  dem.  ciiagr.  pi.  11.     10  fr. 

3488.—  Sa    vie,  par  Ch.    Coto- 

LENDI.     Paris,     Barbier, 
in-4°.   dem.    rel.     bas.    (mouil- 
lures)  4  fr.  50 

348(J.  —  Sa  vie,  par  Messire  Henri 
DK  Maupas  nu  Toirs,  évéque  au 

Puy.   Paris.   Ilarr,     1657,    m-l    . 
rel.  veau  front  gravé.  .    .     8  lr. 

3490.  —  Son  histoire  par  le  comte 
AnaT.  HE  SÉOUR.  Paris,  Tolra. 
1874,  in-12,  br.*.    ....     2  fr. 

3491.  —  Sa  vie,  par  Loyau   d'Am- 
boise  Paris,  alaise,  1833 
portrait 2  fr.  50 

3492.  Ségur  (Sabine).  En  religion, 
sœur  Jeanne  Françoise,  par  le 
comte  An.  de  Ségur.  Paris, 
Tolra,  1873,  in-8»,    br.    .     3  fr. 

3493.  Sergent   (Mgr.),  évéque    de 
Quimper.  Sa  vie.  par  l'abl 
phany.    Quimper,     1872,    in-S', 
br 3  fr. 

3494.  Simony  (Mgr  de  .  évéque  de 

>ns.  Sa  vie,  par  L'abbé 
Peronne.  Paris.  Vives,  1861, 
in-12 2  fr. 

3495.  Sixte  V.  Sa  vie,  trad.  de 
l'italien  de  Grégorio  Léti.  Pa- 
ris, 1714,  2  vol.  in-12,  ornés  de 
ftg.  en  taille-douce..    .     3  fr.  50 

349e.  Soannen  (Jean),  évéque  de 
Senez.  Sa  vie.  Cologne-,  1750, 
in-12,  bas 2  fr.  50 

3497.  Taïgi  (La  Vén.  Au.  Marie). 
Sa  vie  intime,  ses  vertus  héroï- 
ques.  ses  dons  surnaturels,  ses 
prédications,  ses  miracles,  par 
le  R.  P.  Calixte.  Touma\ 

/  rmann,  in-8°,  br. .   .   '.  '  3  lr. 

3498.  Tavernier.    archiprêtr 
Saint-Quentin.  Sa  vie  par  L'abbé 
Poindron.  Saint-Quentin.  L879, 
in-8»,  br 2  fr. 

3499.  Térèse  Ste).  Sa  vie.  par 
M.  de  ViLLBFOSBB.  Lyon,  182  I. 
2  t.  en  1  volume  in-12,  dem.- 
rel 2  fr.  50 

-  Sa  vie  écrite  par  elle- 
ménie.  suivie  de  ses  méditations 
sur  Le  Pater  et  de  L'histoire  de 

matorse  premières  années. 
par   le  P.  Uii'.kua    Paris 
rteM839,in-8°,dem.-rel.    3  fr  ■  " 

3501.  —  Sa  vie  écrite  par  elle- 
même,  avec,  commentaire  histo- 
rique   par    le    P.   BOUIX.    Paris, 

:.  .    .      5  lr. 
Bpolsè  dans  '•'•  format, 

3502.  \  iede  Mme  Van  der  Meersch 

.li.  e    Rehaghel       Paris, 

I       -ifr,  .  1876,    in-8  .  br     neuf 

3  fr.  50 

3503.  Vaneng  -  sur  de 
fabbaye  de  Fécamp    Sa  vie;  par 

le  P.   CURYSTOPHE     LaUBI 
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Dotioe   de    Michel    Hardy. 
fcamp,  1873,   in-IJ.  carte 
j'ap,  ■•  ...     : 

"'I.  Veuillot   (Bernard  .    N- 

i  \ ii-  ii  extraits  de  ^a  eor- 
idaoce    par  le  1'.  r.n.i.i.i 
Paris^Pal  .  î 

505.  Vigne  .  lateur  de 

alion    des    rel 
du  Sain)  Sacrement,  S 
l'abbé  Veyri  m  e.  I'./ 
in- 1 ..'    deœ  !    il.     •-'  fr 

•06.     Vincenzo     Ferrerio.     \  ita 
prodigiosa     diatributa    in     una 
novenn  dis  Ragio  uamrenti 
un  paoegirico,  daj  P.  Xqmm  \.$o 


■  w\.    /'</, •,,*>■ ,    r.:>7,    in-  I". 

v-l 

Vincent     Ferrier. 

i  Cnlto  di  si-\  in- 
•   Ferrerio    dell  or  I 
predicalori  compQ&ta  dal  i'.  An- 
tonio Tboli.  Roma,  1828,  in- 1", 
•  lin  -rel.  • 
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MOIS  DE  MARS 

DES  GRANDS  ET  DES  PETITS  8É MIN AIRES 

ou 

LE    SÉMINARISTE    A    L'ÉCOLE    DE    SAINT    JOSEPH 

Par  A.  NIQUET 

;r  en  théologie,  anricn  directeur  <le  grand  séminaire 

Joli  volume  in-32  de  102  pages,  Jilets  ro tiges.  Prix  fort  :  80  centimes. 

si  ee  volume  ressemblait  aux  autres  mois  de  Saint-Joseph,  il  -ajouterait  à  la  foule  grossissante  des 
livres  ordinaires  de  piété.  Mais  loin  de  venir  .s'ajouter  à  ceux-ci,  il  aspiré  à  les  remplacer  tous. 

Il  n'e-t  pas  une  page,  pas  une  ligne  de  ce  délicieux  petit  livre  qui  ne  s'adresse  spécialement  au 
nariste.  A  la  sûreté  île  la  doctrine,  à  l'étendue  de  l'érudition,  à  une  élévation  de  pensée  a  une  ■ 
ies.se  de  sentiments,  l'auteur  ajoint  l'onction  de  la  plus  tendre  piété  mélangée  à  une  grâce  de  style  de- 
plus  charmantes. 

Nous  n'exagérons  rien.  Nous  avons  entre  les  mains  les  témoignages  nombreux  des  supérieurs, 
directeurs  1 1  séminaristes,  qui  dès  >ou  apparition  l'accueillirent  avec  un  empressement  tel  qu'eu  quatre 
jours,  la  première  édition  fut  entièrement  épuisée.  Nous  connaissons  plusieurs  séminaires  où  tous  les 
élèves  Bans  exception  ont  voulu  le  posséder. 

«  Livre  admirable,  »  écrit  un  supérieur  de  sémi>  aire,  a  Petit  chef-d'œuvre  pour  le  fond  et  pour  la 
forme,  vrai  livre  d'or  pour  tout  séminariste,  »  écrit  \\n  autre.  —  «  Nos  jeunes  gens  ont  l'instinct  de 
ce  qui  leur  l'ait  du  bien  et  tous  ont  voulu  l'avoir,  »  écrit  un  troisième. 


CONDUITE   POUR   PASSER   SAINTEMENT 


LE  TEMPS  DU  CAREME 

Où  l'on  trouve  pour  chaque  jour  : 

L'nc  Pratique,  une  Médrtati  -  sentiments  sur  V -Évangile  du  jour,  des  Senlena 

la  Sainte  Ecriture  et  des  Saints  Pin*,  avec  la  Collecte  de  la  .sainte  Messe  et  un  Point 
de  la  Passion  de  Noire-Seigneur  Jésus-Christ, 

Par  le  R.  P.  AVRILLON 

NQl  Yr.l.l.i:  ÉDITION  AUGMENTÉE    I8t& 

In-12  de  430  pages,  prix  :  îîO  cent.  ;  13  12  exemplaires,  franco  gare  :  -£  IV.  *;<>. 


LETOT/ZHY  et  ANE,   ÉDITEOHS,   17,  RHB  DO  Yilex-Colombieiï.  Paris 


s 


BIBLIA   SACRA 

JUXTA    VULGAT.E    KXEMPEARlA    ET    CoRUECToRIA    EuMaXA    DEXUO    EDIIiIT, 
DIVISIONIBUS    LOGUCIS    AXALYSIQEE    CO.\ÏL\UA    SENSLM    IL^USTRANTJBUS    ORNAVIT 

Aloisius  Claudius  FILLION 

PBESBYTEB    S.    SCLPITII, -IN  MAJORI    SKMIXARIO  LTGDt  NEK-I    SCUI1'  r  l'K.1.    .-m;;..     PBOFB8SOB 

Magnifique  volume  ia-8°,  de  près  de  1,400  pages,  orné  de   létes  de  chapitres  et  lettres  initiales,  caractère? 
très  lisibles,  entièrement  neufs,  imprimé  sur  beau  papier  teinté  avec  filets  rouges. 


1/2  rel.  chagrin  pi.  papier 

1/2  rel.  chag.  pi.  toile,  tr.  jaspées.. 


Prix,  broché  :   10  fr. 

2  fr.     »  1  2  rel.  chag.  p.  toile,  tr.  rouges 2  fr.  7S 

2  fr.  25      I     Chag.  pi.  tr!  dorées  mari).  I"  choix.. .     10  fr.     » 

Ouvrage  approuvé   par  LL.  Km.  les  cardinaux  Gihbons,  archevêque  de  Baltimore; Langénieûxt 
me    de  Ûeim»;  Place,  archevêque  de  Renrinesi;  el   par  NN.  SS.  les  archevéq 

aux,  Besançon,  Chavfwèry,.Luon,Angouléme,  Bayeux,,Bl  <Jler- 

mont,  Coutauces,  Dijon,  Lavai,  Lucon,  Met;.  Montpellier^  Revers,  Rodez,  §oisêonsa  Troues, 
Viviers. 

Etendre  la  lecture  des  saints  Livres  plus  attrayante  et  plus  utile,  tel  a  été  le  Lut  de  M.  Filli-n  en 
donnant  celte  nouvelle  édition  de  la  Biblia  Sacra. 

La  divison  de  la  Bible  en  chapitres  n'a  pas  toujours  été  très  heureuse;  de  plus,  dans  les  éditions 
ordinaires,  quel  lecteur,  lorsqu'il  lui  est  arrivé  de  prêter  quelque  attention  aux  sommaires  placés  en 
tête  de-  chapitres,  n'a  pas  été  surpris  de  voir  qu'ils  ne  font  connaître  qu'imparfaitement  et  vaguement 
soit  le  fond  même,  soit  la  suite  des  raisonnements  ou  des  faits? 

L'auteur,  pour  remédier  à  ce  double  inconvénient,  et  .surtout  pour  diriger  l'esprit  des  lecteurs  plus 
novices,  à  divisé  Le  texte  .l'une  façon  logique,  et  l'a  accompagné  de  notes  marginales  qui  fournissent 
une  analyse,  succincte  sans  doute,  mais  suffisante,  du  texte  sacré. 

Les  divisions  les  plus  importantes  (parties,  sections,  paragraphes,  etc.),  sont  intercalées  dans  le 
texte  même,  de  manière  toutefois  à -en  détacher  nettement.  La  marche  des  idées  ou  des  événements 
est  indiquée  par  des  notes  marginales.  Assurément  il  eût  été  impossible  de  mettre  en  relief,  par  un 
titre  rapide,  toutes  les  pensées  des  écrivains  sacres;  du  moins  l'essentiel  est  indiqué.  Aussi  est-il  très 
facile,  en  parcourant  ces  titres  et  ces  notes,  de  se  faire  une  idée  claire  de  l'ensemble  d'un  livre  et  du 
rapport  de  -e>  parties  entre  elles. 

Un  autre  avantage  de  cette  nouvelle  édition,  c'est  que  la  poésie  s'y  distingue  de  la  prose  au  premier 
coup  d'œil  :  et  le  parallélisme,  parfaitement  marqué,  aide  à  comprendre  le  sens  des  morceaux  poétiques. 

A  tous  les  merdes  du  fond,  la  forme  du  livre  en  ajoute  qui  ne  sont  pas  sans  valeur.  Tous  les  titres 
et  annotations  se  fondent  harmonieusement  dans  la  composition  typographique;  les  pages  ne  sont  pas 
surchargées;  leur  aspect  se  rapproche  beaucoup  des  éditions  les  plus  soignées  de-  livres  de  luxe;  la 
teinte  du  papier  et  les  encadrements  de  pages  en  filets  rouges,  la  netteté  remarquable  du  caractère, 
aussi  parfaite  qu'elle  puisse  l'être  avec  un  tonnât  aussi  manuel,  achèvent  de  donner  au  livre,  dont  le 
prix  reste  classique,  un  aspect  agréable  et  attrayant. 


BILLUART 


ci 
.i 


SUMMA   SANCTI   THOM  E 

HODIERNIS  AGADEMIARUM  MORIBUS  A.GCOMMODATA 

io  nova  optimal  auctoria  svmillima,  a  tnandis  oero  vindicata  nollsque  illustrata,  cum  in'ii- 
bua  locupletissimis  rerum  sciûcei  ei  Seripturse  sacras,  sub  patroemia  lllustr.  et  Révérend. 
.•a.-it.  lequette,  Episcopi  Atrebatensis. 

9  beaux  volumes  in-  'r ■  à  i  colonnes.  —  Prix  :  'îO  fr. 

Ot     -ait  avec  quelle  instance  Sa  Sainteté  Léon  XIII  a  recommandé  de   re  taun  r   l'enseignemi 
saint  Thomas  dans    les  écoles  catholiques,   et  principalement   dans  les    Universités  et  dan--  les  Semi 

les   vérités   contenues  dan-,   les  Saintes   Ecritures   cl    la  tradition   n'ont   jamal 
recueil  :       exposées,  défendues  el  formulées  plue  scientifiquement  que  y^v  saint   L'homas,  il  faut  pion 
reconnaître  aussi  que  personne  mieux  que  Bifiuart  n'a  saisi  el  commenté  saint  Thomas, 

I  du    reste  sur  lui  que  se  sonl  portées  les  préfér  riecs  do  Mgr   Vudisio,   de  Mgr  Paria 
Mgr  Lequetlo,  de  Mgr  de  la  Tour  d  Auvei  gne,  el  de  beaucoup  d'autre.-  théologiens. 

nouvelle  édition  reproduit  tcxtuclli  ment  la  meilli  tire  édition  ancienne,  celle  de  Macstricl 
a  été  imprim  e  immédiatement  après  la  mort  de  Billuart,  avec  les  note-  qu'il  avait  lai 
Quelque:  additions  oui  cependanl  été  faite  .  afin  de  le  m  les  décision:  uouvi 

omaines.  Une  table  tri  ajoutée,  aiiisf  qu'un  appendice  dam 

lequel  ont  été  réunies  touti  Isions  rendue-  depuis  deu 

On  peut  affirmer  sans  cramte   d'être  démenti  qu'aucune  autre  édition  nV.d  plus  correcto  et  d  une 
exécution  typographique  aussi  sois 


LETOUZE'Y  et  ANE,  Kmn-i  us,  17,  rue  du  Vieux-Colombier,  Pauis 


I7/..V7'   DE   PARAITRE   : 

LA  GUERRE  M  \  ERREURS  HISTORIQUES 

Par  LECOY  DE  LA  MARCHE 
Joli  volume  în-12  do  360  pages.    -   Prix  :  2*  IV.  "<>• 

Malgré  lee  progrès  énormes  déjà  réalisés  par  la  Bcienoe  contemporaine,  les  erreurs  historiques 
demeurées  dans  la  circulation  <t  entretenues  par  i'esprli  de  parti  ont  au -si  nombreuses  que  les  gouttes 
d'eau  dans  r<  toéan.  L'auteur  n'a  pas  entreprJ  -  de  les  relever  toutes,  ni  même  de  faire  un  choix  'les  plus 
importantes.  Il  a  pris  au  fur  et  à  mesure  les  différentes  questions  que  ■  ienls  publics, la  polé- 

mique courante,  ou  rapparitfon  de  livres  nouveaux  ramenaienl  sur  le  tapis,  et  sur  chacune  d'elles 
a  lumineusement  rétabli  là  vérité.  Le  nom  «lu  savant  historien  Indique  assez  dans  m111*'  sens  et  avec 
quelle  supériorité  sont  traités  ces  sujets  d'actualité,  donl  le»  uns  appartiennent  à  l'histoire  générale* 
les  autres  au  moyen-âge,  et  leplus  grand  nombre  aux  temps  modernes.  Jamais  il  n'a  été  déployé  autanl 

de  verve  q lans  les  études  intitulées:  La  patrie  daie-t~elle  de  1789?  —  Les  catholiques  hors  la 

science.   —    ffenri  Martin  et  son   système.  —  Les  prêtres  soldats.  —  Mme  de  Maintenoh.  — 
L'avènement  de  Louis  AT//.  --  L'enseignement  avant  et  pendant  la  Révolution.  —  L'enseignas- 
ment  des  filles.  —  Le  mariage  religieux  de  Napoléon  et  de  Joséphine.  —  La  crise  Irlan* 
etc.,  etc. 


OCCASION    EXCEPTIONNELLE 


Quelques  exemplaires  seulement. 

L'APOTRE  MISSIONNAIRE 

KVANGÉLISANT 

TOUTES  LES  CLASSES  DE  LA  SOCIÉTÉ 

en    parlant    à    huis,    aux   hommes   surtout 

LE  LANGAGE  DE  LA  FOI,  DE  LA  RAISON  ET  DU  COEUR 

Par  l'Abbé  C.  GRISON,  du  Clergé  de  Paris. 
10  beaux  volumes  in- 12.  —  Au  lieu  de  2*25  fr.,  net  lî»  fr. 

L'ouvrage  est  ainsi   divisé  :  I.  Les  clauses  pauvres  et  ouvrières.  —  IL   Les  riches  el    les  moi 

—  III.  Le-  pécheurs.  —  IV.  Les  esprits  prévenus  contre  la  religion.  —  Y.  Les  indifférents.  —  VI.  Les 
incrédules.  —  VII.  Les  impies.  —  VIII.  Lee  auditoires  pieux.  —IX.  Lesieuvrcs  île  piété  et  île  charité. 

—  X.  Les  entants  île  la  première  communion. 


\ou*  aehet«»n*  an  comptant  vi  au  maximum  «l«*  loin*  valeur  les 
publication*  «ï«»s  éditeur!*  .Yligue.  Vive*,  f-aume.  Palmé,  etc.,  et  en 
général    tous    le»    outrage*    tle    théologie,    littérature,    histoire,    ete. 

Dan*  l'intérêt  «le*  personne*  «gui  auraient  une  bibliothèque  à 
vendre  ou  «le*  livre*  à  e«;rter.  non*  leur  eoii*eillons  «le  ne  pa*  *Vn 
«lébarra**er    *an*    non*    avoir    roii*ulté*. 

Taris.  —  Imprimerie  Gustave  I'icquoin,  51,  rue  de  Lille. 


COMITÉ    DE    RÉDACTION 

Président  :  M.  le  marquis  de  BEAUCOtiRT; 

Membres  :  MM.  Anatole  de  BARTHÉLÉMY;  J.-A.  DE  BERNON ;  comte  DB 
Puymaiore;  Marins  Sepet. 

Administrateur  délégué  :  M.  le  comte  A.  de  BoijRMONT. 

Secrétaire  de- la  rédaction  :  M.  E.  Ledos. 

Les  communications  relatives  à  la  rédaction  doivent  être  adressées  au 
ïtaire  de  la  rédaction. 

Les  communications  relatives  à  L'administration  doivent  être  adressées  à 
l'Administrateur  délégué. 

PRIX    D'ABONNEMENT 

Partie  littéraire:  France,  15  fr.  par  an;  pays  taisant  partie  de  l'Union  des 
postes,  16  fr. 

Partie  technique:  Fiance,  10  fr.;  pays  faisant  partie  de  l'Union  des  postes, 
1)  fr. 

Les  deux  Parties  réunies  :  France,  20  fr.;  pays  faisant  partie  de  l'Union  des 
postes,  22  fr. 

Pour  les  autres  pays  que  ceux  ci-dessus  indiques,  le  port  en  sus. 

Le  Polybiblion  parait  tous  les  mois. 

Une  livraison  prise  séparément  :  littéraire,  1  fr.  50;  —  technique,  1  fr. ;  — 
les  deux  parties  ensemble,  2  fr.  30. 

Les  abonnements  partent  du  lu''  janvier,  et  sont  payables  d'avance  en  un 
mandat  sur  la  poste  a  l'ordre  de  l'Agent  général  de  la  Société  bibliogra- 
phique, M.  A.  Villin. 


COLLECTIONS 

Les  années  1868-88  sont  en  vente,  et  forment  cinquanip-quatre  volumes  lit.  in-8°, 
du  prix  de  1  fr.  50" chacun  pour  la  partie  littéraire  et  de  10  fr.  pour  la  partie 
technique. 

Le  Polybiblion,  Revue  bibliographique  universelle,  est  publie  sous  les  auspices 
de  la  Société  hibliograimii 

■)Ciété  bibliographique  se  compose  de  membres  titulaires  et  d'associés 

ts,  dont  le  nombre  est  illimite.  On  fait  partie  de  la  Société  après 

avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  de  deux  membres  titulaires 

chaque  Bocii  e  une  cotisation  annuelle  de  10  francs. 

Tout   sociétaire  peut   *e  libérer  de  la  cotisation  annuelle  en  faisant  un  ver- 

'    0  lianes. 
Le  litre  de  membre  titulaire  psi  acquis  a  tout  Sociétaire  qui,  en  outre,  fait    à 
ciélé  un  apport  de  100  francs  au  moins, 
demandes  d'admission  doivent  être  adressées  au  Secrétaire  de  la  Société 
2  et  11,  rue  Saint-Simon  [boulevard  Saint-Germain). 


CS,     ici    E    SAINT-SIMON,    r» 

Revue  des  pestions  Historiés 

Paraissant  tous  1rs  trois  mois  par  livraisons  de  &30  à  .'»Y>0  pages,  et 
formant  tous  1rs  uns  deux  volumes  de  OOO  a  700  jifujrs. 

Prix  db  l'Abonnement  :  France,  20  pr.  —  Étranger,  25  fr. 


PRINCIPAUX  ARTICLES  PUBLIÉS  EN  1888 

Abbé  Delarc  :  Le  Pontifical  d'Alexandre  II.  —  Abbé  Vacandard  : 
Saint  Bernard  et  le  schisme  d'Anaclel  II  ou  France.  —  Lecoy  de 
la  Marche  :  Louis  XI  cl  la  succession  do  Provence.  —  Lud.  Sciout  : 
Le  Directoire  <  t  la  Maison  de  S.ivoie.  —  Abbé  Vacandard  :  L'Histoire 
de  sainl  Bernard;  cri'ique  des  sources.  ■>-  Marquis  de  Heu;court, 
Charles  VII  cl  la  pacification  «le  l'É^lUe.  —  Cta  Ed.  de  Barthf:lemy  : 
Le  Traité  de  Paris  entre  la  France  et  l'Angleterre  (  1763) .  —  L.  dk  la 
SicotiEre  :  Frotté  au  18  fructidor.  —  Abbé  J.  P.  P.  Martin  :  Le  Ai« 
TefTffapor,  de  Tatien.  —  Paul  Allard  :  Dioclélien  et  les  chrétiens  avant 
rétablissement  oc  la  Télrarcbie.  —  Gaston  de  Bourge  :  Le  Comte  de 
Vergennes,  ses  débuts  diplomatiques  en  Allemagne  auprès  de  l'élec- 
teur de  Trêves  et  de  l'électeur  de  Hanovre.  —  J.  Viard  :  Un  cha- 
pitre d'histoire  administrative  :  les  ressources  extraordinaires  de  la 
royauté  sous  Philippe  V[  de  Valois.  —  H.  P.  Cb.  de  Smedt  :  L'Organi- 
sation de*  églises  chrétiennes  jusqu'au  milieu  du  troisième  siècle.  — 
Godefroid  Kurth  :  Les  Sources  de  l'histoire  de  Clovis  dans  Grégoire  de 
Tours.  —  Ct0  de  la  Ferrière  :  L'Election  du  duc  d'Anjou  au  trône  de 
Pologne.  —  Victor  Pierre  :  Le  Rétablissement  du  culte  catholique  en 
1798  et  en  1802. 

Mrlanrjes.  —  Paul  Allard  :  l'Enseignement  secondaire  dans  l'an- 
cienne Home.  —  L.  Lecestre  :  Un  Mémoire  inédit  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu conire  Cinq-Mais.  —  E.  Chakvkriat  :  La  Question  de  Wallens- 
tein  en  1886.  —  God.  Kurth  :  Les  Etals  de  la  couronne  d'Aragon.  — 
Ctâ  de  Mas  Latrie,  de  l'Institut  :  Texte  officiel  de  l'allocution  adressée 
par  les  barons  de  Chypre  au  roi  Henri  II  de  Lusignan  pour  lui  notifier 
6a  déchéance.  —  Abbe  Douais  :  Le  Penlaleuque  et.  la  Critique  rationa- 
liste. —  Paul  Fourmer  :  Les  Origines  de  l'ancienne  France,  d'après  un 
livre  récent.  —  G.  Dioard  :  Un  nouveau  récii  de  l'attentat  d'Ânagni. 
—  G.  BaouenauLt  de  Puchesse  :  La  Correspondance  de  Catherine  de 
Médias.  -  J.  Rouan  :  Le  Dauphiné  à  la  veille  de  la  Révolution.  — 
(>  A  de  BouR.uovr  :  L'Enseignement  d3  l'histoire  aux  Étals-Unis.  — 
Lecot  de  la  Marche  :  Le  Règne  de  Philippe  le  Hardi.  —Comte  de  Mas 
Latrie,  de  l'Institut  :  Découvertes  récentes  en  Chypre.  —  J.  Vaesen  : 
La  représentation  d'un  mystère  a  Romans  en  1509. —  Baron  d'Avril: 
L'Inde  anglaise,  d'après  un  livre  récent.  —  Denys  d'Aussy  :  L'Assis- 
tance publique  dans  les  campagnes  av. ml  la  Révolution.  —  Just  de 
Bernon  :  La  Démocratie  à  Florence.  —  G.  Baguenault  de  Puchesse  : 

Marie  de  Cleves.  princesse  de  Condé  (1669-1574).  —  Cl°  DE  PuYMAlGRE  : 
Le-.  M  moires  du  baron  Hyde  de  Neuville. 

Courriers  anglais,  allemand,  du  Nord,  russe,  etc. 

Chronique,  Revue  des  recueils  périodiques,  Bulletin  bibliogra- 
phique, etc.  (compte  rendu  de  cent  quarante-trois  publications  histo- 
riques). 
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